are mes canne ἄκοπον. ee mn 
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Le service d'ordre musclé du Front national La ge 


κι Régions : le Nord- 
Pas-de-Calais 


Le Monde 

poursuit 

sa série 

de portraits 

des 22 régions 

4 métropolitaines. 

Le Nord-Pas-de-Calais construit l'ave- 
nir en cessant de s’apitoyer sur la re- 
conversion des gueules noires ou de 
pleurer ses fllatures. p. 0 


m Le PCF 

en Campagne 

Le Parti communiste aborde les régio- 
nales sur des listes communes avec le 


PS et espère gagner plusieurs dixaines 
de sièges supplémentaires. p.6 


m Tensions au Caucase 
Prises d'otages, tentatives d’assassinat, 
démissions politiques : la Géorgie, l'Ar- 
ménie et l'Azerbaîdjan sont secoués 
par des incidents dont certains attri- 
buent la responsabilité à la Russie. p. 4 


. 0 # 

w Crise indonésienne 

Le FMI menace de couper les crédits au 
gouvemement de Djakarta s'il ne re- 
nonce pas à lier la roupie au dollar. Lire 
aussi notre enquête sur la communau- 
té chinoise indonésienne, bouc émis- 
saire d'une population exespérée par la 
flambée des prix p.3et11 


αὶ Le bon combiné 


La France a obtenu une septième mé- 
daille olympique (en bronze), vendredi 
20 février aux Jeux de Nagano, grâce à 
la troisième place arrachée par l'équipe 


de combiné nordique. p.20 et 21 


π Le centre du rire 


Des chercheurs califomiens croient 
avoir localisé la zone du cerveau impli- 
quée dans l'hilarité. 


Φ «Le Monde » a enquêté sur le Département protection sécurité du parti d'extrême droite ΄ 
Φ Fort de 1700 membres, ses responsables sont souvent d'anciens militaires ou policiers 


PONDATEU HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : AN MAR COLOMEAIS 


© M. Le Pen est poursuivi pour violences à Versailles @ M. Mégret constitue sa propre garde rapprochée 


JEAN-MARIE LE PEN comparaît, 
depuis jeudi 19 février, devant le ti- 
bunal correctionnel de Versailles 
pour répondre de « violences volon- 
taires en réunion » et «injures pu- 
bliques 5. I Jui est reproché d'avoir 


30 mai 1997, dans le cadre de la 


campagne des élections législatives. 
Jeudi, M. Le Pen a nié en bloc toute 
agression physique, mais revendi- 
qué «une violence verbale mille fois 
justifiée ». À ses côtés, comparaft 
nn οεῖ, 
depuis 1994, du Département pro- 
tection sécurité (DPS), le ne 
extrême droite. 


ce service d'ordre, fort d'environ 
1700 membres, a été stmcturé sur 
l'ensemble du tœrritoire. Le FN s'est 
efforcé, dans un premier temps, de 


De méchantes bactéries privent le Royaume-Uni de son bon lait cru 


IL FAUT en faire son deuil : les belles bou- 
teilles de lait ne seront plus déposées, avant 
l'aube, à la porte des demeures anglaises. Du 
moins tant qu'elles seront remplies d’un li- 
quide qui résiste aux fois de la pasteurisation. 
Telle sera, immanquablement, la consé- 
quence d'une enquête ba: ique à bien 
des égards inquiétante. Il ne s’agit nullement 
d'une mise en garde émanant des milieux 
écologistes ou consurnéristes, traumatisés 
par Faffaire de la « vache folle », mais bien 
d'un travail officiel signé de John de Louvois 
et d’Anita Rampling, deux responsables du 
très sérieux Laboratoire de santé publique de 
Londres. Les résultats détaillés de cette étude 
sont publiés dans le prochain numéro (daté 
du 21 février) du British Medical Journal, 
l'hebdomadaire de l'association des méde- 
cins britanniques. 

Ces deux spécialistes expliquent avoir mi- 
nutieusement analysé près de 1100 échantil- 
lons de lait non pasteurisé achetés dans 
242 points de vente en Angleterre et au pays 
de Galles entre les mols de mai 1996 et de 
juillet 1997. En vertu d’une réglementation 
datant de 1995, ces laits doivent, lorsqu'ils 


JACQU 


sont proposés à la consommation humaïne, | 


être vierges de tout micro-organisme, du 
moins de ceux dont la présence serait nui- 
sible à la santé des consommateurs. Cette ré- 


glementation fixe par exemple à moins de 


500 par millilitre le niveau maximum des 
germes coliformes, la 
étant quant à elle totalement prohibée, 

Les enquêteurs londoniens révèlent tout 
d'abord avoir isolé des bactéries potentielle- 
ment pathogènes dans 41 échantillons prove- 
nant de 28 points de vente. Il s'agissait, selon 
les cas, de différents types de salmonelles, de 
Campylobacters, ainsi que de la très dange- 
reuse bactérie Escherichia coli, responsable 


d'’intoxications alimentaires aux consé-. 


quences parfois mortelles, comme ce fut le 
cas il y a peu de temps en Ecosse, Les trois 
commerces impliqués dans la vente de ces 


laits hautement dangereux ont été rapide- ” 


ment invités à cesser tout négoce de laît cru. 
Plus généralement, les enquêteurs Jondo- 


niens ont observé que le cinquième des | 


échantillons analysés était contaminé à des 
taux < inacceptables ». 
La situation sanitaire est d'autant plus i in 


bactérie Escherichia col 


‘quiétante que ces laits crus peuvent appa- 
raître 


isants en termes de nombre de 
germes par millliitre alors même que les 
germes des- plus dangereux pour l'homme:- 
sont bel et bien présents. En d’autres termes, 
on dédare propre à la commercialisation une 
boisson qui devrait être, en toute logique sa- 
nitaire, considérée comme impropre τ à la 
consommation. ᾿ 


Pour les experts anglais, ces données 
doivent être rapprochées des intoxications 
alimentaires déjà observées en Grande-Bre- 
tagne à partir de la consommation de lait cru. 
Selon eux, l'affaire est entendue: proposer 
aujourd'hui de tels laits non pasteurisés 
constitue un risque inacceptable au regard de 
la santé publique. Il convient, selon eux, sur 
cette île, de respecter les règles d'hygiène 
préconisées il y a plus d’un siècle sur le 
continent par Louis Pasteur. Reste à savoir si. 
Londres, soutenu pour une fois par Bruxelles, 
ne trouvera pas ici des arguments pour relan- 
cer La croisade contre les fromages français 
au tait cru. 


Jean-Yves Nau ἢ 


Nouvelle donne 
pour la succession du pape 


NUL NE SAIT si le septième 


consistolre de cardinaux que le 
pape va présider, les 21 et 22fé- 
vrier à Rome, sera ou non le der- 
nier du pontificat. Mais la « créa- 


irakie 


το δ] Chnton 


et Jacques Chirac 
soutiennent la mission 
de Kof Annan 


RNAEMSeR) ὀ σαῖς 3 ΞΞ ἘΞ mAPars, 
quid s la «majorité plurielle » 
sur la même ligne 
"πὰ Bagdad, l'attente 
d'un envoyé 
très spécial 
s Comment 
Hollywood 
a devancé l'actualité 
τῷ Dh Couce ἢ ἃ au EN ᾿ Lire) 2et27 
part favorisé le recrutement de : le point de vue page L2 
« » de la sécurité. Lire page 8 et nôtre éditorial page 13 


La querelle 
Giacometti 


ΠΤ 
di Chb Med 


æ La Résistance in de Suneuf Aouveaus ἐπα 6. Sas μεν ra 
» - car ux de moins quatre- indécente vivant 
au procès Papon nus Monde du. 20 ar pape, on peut donc avancer que la. 
Quatre résistants ont évoqué, jeudi 19 D eme AL CHENE CL M Plupart des pronostics qui agitent, ὃς 
Ν Σ à ë jour la presse à chaque accident de . 
février, les services que l'ex-secrétäire venu, sera appelé à élire le succes- sarsé de jean Paul N sont vains. : 


seur de Jean Paul Cent vingt- 
deux cardinaux sont donc à ce 
électeurs 


Seule certitude : le paramètre 
principal ne sera probablement : LE CLUB MÉDITERRANÉE 
Plus l'origine nationale du futur vient de lever avec Succès des 
€u. Le choix d'un pape polonais, fonds pour financer son 
en 1978, avait mis fin à quatre ment. SOn PDG, 
siècles et demi d'hégémonie fa- 


général de la préfecture de Gironde 
aurait rendus à partir de 1943,  p.9 


a France-Ecosse 


Pour le deuxième match de l'équipe de 


fantômes 


; uit sont des créations de ἢ 
IORS ean 

Jo Paul SL Parmi les cardinaux uom- 

més par Paul VI avant 1978, seuls 


quatorze ont encore le droit de 
vote. 


p.22 k mais toutes es per en rénovant son image ct clari- 
De ce collège modelé par le  ront être théoriquement envise- | flant la gamme de pri. ᾿ 
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CRISE Fort du soutien publique- 
ment réitéré, jeudi 19 février, des 
Etats-Unis et de la France, le secré- 
taire général de ONU, Kofi Annan, 
devait quitter Paris, vendredi, à bord 


INTERNATIONAL 


du Mystère 900 présidentiel que 
Jacques Chirac ἃ mis à sa dispositi 

pour se rendre à Bagdad. M. Annan 
se dit porteur « d'idées » le rè- 
glement diplomatique de fa crise qui 


LE MONDE / SAMÉDI 21 FÉVRIER 1998 


oppose f'irak à l'ONU à propos de 
l'inspection des sites dits « présiden- 
tiels ». @ M. CHIRAC a « appelé l'Irak 
à accepter les propositions qui se: 


de l'ONU, car c sont les proposi- 
tions de la communauté intermatio- 
nale tout entière ». @ LE GOUVERNE- 
MENT FRANÇAIS, malgré certaines 
différences d'apprédation reflétant 


luralité de ses membres, ἃ appor- 
lets soutien total à l'attitude 
ὄ la France dans la aise 
entre Firak et les Nations unies (Lire 
aussi notre éditorial page 13). 


M. Clinton et M. Chirac exhortent l'Irak à accepter les propositions de M. Annan 


La mission que le secrétaire général devait entamer, vendredi, à Bagdad a l'aval du Conseil de sécurité des Nations unies. 
La réponse de Saddam Hussein déterminera les suites qui seront données à cette médiation de la dernière chance 


APPUYÉ à la fois par Jacques 
Chirac et Bill Clinton, le secrétaire 
général de l'ONU, Kofi Annan, de- 
vait quitter Paris, vendredi 26 r6- 
vrier, pour Bagdad, à bord du 
Mystère 900 présidentiel français 
que le président de la République 
a mis à sa disposition pour se 
rendre en irak. M. Annan fait ce 
déplacement pour tenter de régler 
pacifiquement la crise qui oppose 


Le marché pétrolier 
réagit peu 


Le déploiement de forces et la 
montée des tensions dans le 
Golfe laissent le prix du pétrole à 
son niveau le plus bas depuis 
près de quatre ans. Le marché est 
aujourd'hui plus préoccupé par La 
surabondance de Foffre, qu'une 
opération militaire en Irak n'en- 
tamerait pas, selon les experts. Le 
prix du pétrole a commencé à 
chuter en novembre 1997, lorsque 
FPArabie saoudite a orchestré une 
hausse de 10 % des quotas de pro- 
duction de ΓΌΡΕΡ, au moment où 
la demande des pays asiatiques 
faiblissait. Le marché a dû faire 
face en décembre à la reprise des 
exportations de brut irakien et à 
un hiver particulièrement doux. 
« Si les Etats-Unis attaquent, le 
prix du pétrole va remonter un peu, 
mais un peu seulement », estiment 
les experts, pour qui seule une ré- 
duction de la production renver- 
serait La tendance, L'engagement, 
jeudi, du Venezuela, qui dépasse 
régulièrement ses quotas, à ré- 
duire ses capacités si ses parte- 
naires en faisaient autant a per- 
mis au baril de franchir la barre 
des 15 dollars. 


l'lrak aux Nations unies. L'initia- 
tive du chef de l'Etat vise à sou- 
ligner le plein appui qu'il accorde 
à cette mission et à signifier aux 
lrakiens que la France tient à son 
succès. 

C'est une manière d'accorder le 
geste à ja parole. À l'issue de l'en- 
tretien que MM. Annan et Chirac 
ont eu, jeudi soir à l'Elysée, le pré- 
sident de la République a réaffir- 
mé « tout le soutien de la France, 
de même que [celui] du monde en- 
ΠΕΡ» à la mission du secrétaire 
général. «/'espère, a ajouté 
M. Chirac, que, grâce à lui, la sa- 
gesse et la raison l'emporteront. » 
«J'appelle l'Irak, a insisté 
M. Chirac, à accepter les proposi- 
tions que lui fera M. Annan, car ce 
sont les propositions de la commu- 
nauté internationale tout entière. » 

De quels atouts dispose le se- 


Un diplomate qui joue la partie la plus difficile de sa carrière 


crétaire général pour réussir à 
Bagdad et éviter à l'Irak des 
frappes militaires que les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, avec 
l'aide de certains de leurs alliés, 
sont déjà prêts à porter à tout 
moment? fl bénéñcie de la 
confiance du Conseil de sécurité 
de l'ONU, et plus particulière- 
ment de celle des cinq membres 
permanents. 

A cet égard, le président Bill 
Clinton a semblé, mercredi, vou- 
loir rectifier l'impression d’obs- 
tructionnisme qu'a pu laisser la 
veille la secrétaire d'Etat, Made- 
leine Albright, en affirmant que 
Washington jugerait la mission du 
secrétaire général à l'aune des 
« intérêts nationaux des Etats- 
Unis». M. Annan a «ἰδ plein sou- 
tien » des Etats-Unis, qui espèrent 
que «sa mission réussira », a dé- 


claré M. Clinton, qui avait eu, peu 
auparavant, un entretien télépho- 
nique avec M. Chirac. 

Les deux présidents ont estimé, 
d'après l'Elysée, qu’un accord 
était «encore possible, même s’il 
reste peu de temps ». M. Clinton ἃ 
lui-même déclaré que, pour Paris 
et Washington, la mission de 
M. Annan était « cruciale» pour 
la paix « Mais qu'il soit bien clair 
que, si la diplomatie échoue, nous 
devons être prêts, et nous sommes 
prêts à agir »., a-t-il ajouté. 

Le secrétaire général de l'ONU, 
qui dit être « porteur d'idées » qui 
peuvent «nous tirer d'affaire », 
doit convaincre l'Irak de laisser 
les experts en désarmement des 
Nations unies travailler en toute 
liberté sur l'ensemble de son ter- 
ritoire, y compris dans les sites 
dits «présidentiels », quitte à ce 


que des dispositions particulières 
soient prises pour ménager la di- 
gnité et la souveraineté irakiennes 
pour ce qui est des « palais » pré- 
sidentiels proprement dits. Ces 
modalités concement la manière 
de travailler des membres de la 
commission chargée de désarmer 
l'Irak (Unscom), seule habilitée à 
mener cette tâche à bien. 

Avant son départ de New York, 
M. Annan ἃ eu une conversation 
téléphonique avec Tarek Aziz, le 
vice-premier ministre irakien. Cet 
entretien. l'aurait confirmé dans 
son espoir de pouvoir parvenir ἃ 
une solution avec l'Irak. 


M. Annen, qui a déclaré qu’il 


n'était pas porteur d’un « ultima- 
tum » à ἼΣΑΝ, semblait, jeudi soir, 
particulièrement motivé, patient 
et calme, et relativement opti- 
miste, indique-t-on de sôurce 


ise. ἢ a prévenu les autori- 
tés irakiennes qu'il passerait deux 
jours à Bagdad, maïs il est disposé 
À rester vingt-quatre heures de 
plus si nécessaire. A son retour à 
New York, ü doit rendre compte 
de sa mission au Conseil de sé- 
curité, qui devrait se prononcer 
sur les résultats de la visite. 

Un consensus ne pourra se des- 
siner au sein du Conseil que si 
M.Amman revient avec des enga- 

* gements irakiens précis -- engage- 
ments que les Etats-Unis vou- 
draient voir consignés par écrit. Si 
les résultats obtenus par M. An- 
pan sont mi-figue, mi-raisin, alors 
le risque est grand - voire certain 
- qüe les Etats-Unis « agiront », 
pour reprendre une expression de 
M. Clinton. 


Mouna Naïm 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL des Nations 
unies, Kofi Annan, aurait sans doute préféré 
ne pas avoir à mener si tôt une mission aus- 
si « périlleuse » que celle qui le conduit au- 
jourd'hui à Bagdad. A peine plus d'un an 
après sa prise de fonctions, pressé de toutes 
parts de se rendre à Bagdad pour trouver 
une solution diplomatique à la crise qui op- 
pose les Nations unies à l'Irak, M. Annan ἃ 
franchi le pas d’une mission dont il dit lui- 
mème qu'« elle ne sera pas facile ». 

il risque d’essuyer un échec cuisant, sem- 
blable à celui infligé par l'Irak à son pré- 
décesseur Javier Perez de Cuellar, en janvier 
1991. Mais sa démarche obéit vralsembla- 
blement aux mêmes critères que celle qui 
l'avait conduit à dépêcher à Bagdad, en no- 
vembre 1997, une équipe de trois diplo- 
mates, pour essayer de régler pacifique- 


ment une première crise avec l'Irak. «Le 


recours à la jorce aurait divisé le Conseil de 
sécurité de manière peut-être irréparable » et. 
aurait suscité des protestations au Proche- 
Orient, avait-il alors confié à Newsweek. 
Maïs la raison principale, avait-il ajouté, 


est qu'un bombardement aurait entraîné - 


« la fin des inspections » menées en Irak par 
les experts en désarmement de l'ONU. 


a PAR NATURE CONCILIANT » 

Très soucieux de ménager les Etats-Unis, 
qui n'étaient pas d'accord avec son initia- 
tive de novembre, M. Annan n'a cette fôis- 
ci décidé de se rendre à Bagdad qu'après 
avoir obtenu le feu vert de Washington, au 
terme de trois réunions consécutives avec 
les εἶπα membres permanents du Conseil de 
sécurité, dont trois, la France, la Russie et la 
Chine, faisaient pression pour un déplace- 
ment du secrétaire général. Certains lui 


avaient déjà fait le reproche d'être trop at- 
tentif aux desiderata de Washington à pro- 
pos de la République démocratique du 
Congo (RDC, l'ex-Zaïre). 

C’est parce que les Etats-Unis né le sou- 
haïtaiént pas, disent les mêmes, que le se- 
crétaire général de l'ONU a manqué de fer- 
meté vis-à-vis de Laurent-Désiré Kabila, le 


président de la RDC, qui ἃ empêché une 


commission d'enquête des Nations unies de 
mener des investigations sur les massacres 
de réfugiés dont ses hommes se sont rendus 
coupables. .— 

+ M. Acnan connaît les Irakieas. En 1990, 
après Pinvasion du Koweït par l'Irak, il avait 
négocié le rapatriemement de neuf cents ‘ 
fonctionnaires internationaux.ét la .Hbéra- 
tion-d'otages occidentaux: En 1991, il avait ὦ 
convaincu le gouverriement irakien d’enga- 
gér des négociations avec l'ONU pour un 


accord de type « pétrole contre nourri- 
ture». Mais ces pourparlers avaient alors 
tourné court. ; 

La gentillesse quasi légendaire de ce haut 
fonctionnaire ghanéen, qui ἃ fait toute sa 
carrière au sein des structures de l'ONU, est 
à double tranchant. Synonyme de faiblesse 
-pour les uns, elle est au contraire jugée 
comme une qualité par d'autres, notam- 
ment ses collaborateurs. 

- Aux uns et aux autres, le secrétaire. géné- 
ral a indirectement répondu dans 1m récent 
entretien à la BBC: «Je suis par nature 
cenciliant, mais je peux être: ferme quand 
c'est nécessaire (...). Et je ne suis pas de ceux 
qui croient qu'il est nécessaire de taper du 
poing sur la table ou d'élever la voix » pour se 
faire entendre. =. 


MN. 


Le gouvernement de Lionel Jospin réaffirme son unité 


TOUS les ministres de Lionel 
Jospin étaient réunis, jeudi 19 fé- 
vrier à Matignon, pour leur réu- 
nion bimensuelle. ἃ l'ordre du 
jour : un exposé de Claude Allègre 
sur les réformes dans l'éducation 
nationale, un point sur les projets 
de limitation de cumul des man- 
dats, un tour d'horizon sur les 
élections régionales. Mais c'est le 
débat sur la crise irakienne, intro- 
duit par Lionel Jospin, qui a ravi la 
vedette, Le ministre des affaires 
étrangères, Hubert Védrine, à ex- 
posé les derniers développements, 
en insistant sur là mission du 56- 
crétaire général de l'ONU, Kofi 
Annan, à Bègdad. Le premier mi- 
nistre a félicité M. Védrine, et le 
débat qui s'est engagé, « plus poli- 
tique que géostratégique » selon un 
participant, à pris le tour d'un 


SUR INTERNET 


http://www.lemonde.fr. 


Le journal du jour 
dès 17 heures 


En acces gratui: l'intégre- 
té da ἴὰ sunge, une 
presentation Je chaque 
rubrique et les tiras de 
tous res articles. Le journal 
complet ἐπε vendu 5 F, 


En accès gratuit, des 

dossiers thématiques 

d'actualité : Ima d'AI- 
erse, Mondial 95, procèa 
σραπ, lc. 


Un lieu de débais ouvert ἃ 


tous ù 
Les services 


- Toutes les offres d'em- 
plais de 19 journaux, 
séléction d'expositions, 
de livres. 


Les pages mukimédias 
et leurs archives depuis 
18 mois. 


«concert d'approbations » sur la 
position de la France, exprimée 
tant par Jacques Chirac que par le 
gouvernement. 

Dominique Voynet, ministre de 
l'environnement et de l'aménage- 
ment du territoire, et Jean-Claude 
Gayssot, ministre de l'équipe- 
ment, des transports et du loge- 
ment, l'un et l'autre trés critiques 
vis-à-vis des Etats-Unis, ont reflé- 
té, en exprimant les sensibilités 
écologiste et communiste, les dif- 
férences de «“ton» au sein de La 
majorité plurielle. Jean-Pierre 
Chevènement, qui a donné le sen- 
timent d’être sceptique sur les 
marges de manœuvre de M. An- 
nan par rapport aux Etats-Unis, a 
réaffirmé ses positions exprimées 
la veillé en conseil des ministres. 

Pour le ministre de lintérieur, 
l'évolution de la crise justifie les 
positions qui l'avaient conduit, en 
janvier 1991, à démissionner de 
sou poste de ministre de la dé- 
fense, en pleine guerre du Gotfe. Il 


Les Français hostiles 
à une intervention 


Une nette majorité de Fran- 
çais est hostile à une interven- 
tion militaire américaine contre 
rirak, selon un sondage réalisé 
par CSA, les 13 et 14 février, au- 
près d'un échantillon national 
de 1 001 personnes et publié par 
Le Parisien (daté 20 février). Cin- 
quanté-sept pour cent des per- 
sonnes interrogées sont oppo- 
sées à une telle intervention, 
23 % y sont favorables et 20 % ne 
se prononcent pas. 

Il y à sept ans, à la veille de 
l'opération « Tempête du dé- 
sert», l'opinion française était 
partagée pour moltié entre par- 
tisans et adversaires d’une in- 
tervention. Quant à la participa- 
tion de l'armée à des 
opérations militaires contre 
l'Irak, elle est rejetée par les 
deux tlers des personnes inter- 
rogées (65 %), contre 18 % seule- 
ment de favorables. 


k LR 


a redit qu'il ne fallait « pas cau- 
tionner la volonté de guerre de la 
diplomatie américaine ». Mais 
M. Chevènement ἃ, comme tous 
ses collègues, apporté son total 
appui à la position de la France. 
Sur la même longueur d'onde, 
Marie-George Buffet, ministre 
{commuaniste) de la jeunesse et 
des sports, ἃ lancé, en arrivant à 
Matignon : « Je ne pense pas que le 
recours à la force soit la bonne solu- 
tion. s 

Le débat a ainsi montré qu'il n’y 
a pas de vrai clivage au sein du 
gouvernement sur la crise ira- 
kienne, même si certains mi- 
nistres, comme Alain Richard, mi- 
nistre de la défense, Elisabeth 
Guigou, ministre de la justice, ou 
Pierre Moscovici, ministre délégué 
aux affaires européennes, in- 
sistent davantage sur les respon- 
sabilités de Saddam Hussein dans 
l’actuelle montée de tensions. 
« Nous ne voulons que l'issue diplo- 
matique, a souligné M. Jospin. Elle 
peut et elle doit réussir. » I a aussi 
insisté sur le fait que le président 
irakien devait respecter les résolu- 
tions des Nations unies et les pro- 
positions de M. Annam, qui sont 
celles de l'ensemble de Ja commu- 
nauté internationale. 


= GRADUATION » 

Pour le premier ministre, en 
harmonie avec le président de ia 
République, au diapason de sa 
majorité et d'une opinion pu- 
btique majoritairement hostile à 
une intervention müitaire {fire ci- 
contre), la crise actuelle n'est pas 
comparable à la guerre du Golfe. 
Tout en redisant qu'il n'était 
+ comptable » que de sa propre 
position, M. Jospin a averti que la 
France « n'approuverait pas » une 
éventuelle intervention militaire 
des Etats-Unis mais que tout serait 
alors question de + graduation » 
dans l'expression de cette non-ap- 
probation, selon l'accueil que Sad- 
dam Hussein aura réservé aux 
propositions du secrétaire général 
de l'ONU. - 


Michel Noblecourt 


ἡ. 


Bagdad, dans l'attente d'un envoyé très spécial 


BAGDAD 
de notre envoyée spéciale 
Pour atterrir sur la base militaire 
de Habbaniya, les pilotes ukrai- 
niens n'avaient comme guide que 
les phares dés dix voitures onu- 
siennes. L'atterrisage, le soir, n'est 
pas le seul événement exception- 
nel du jour pour ces pilotes. Ce 


jeudi 19 février, les passagers de . 


l'Antonov ne sont pas comme 
d'habitude des inspecteurs de 
l'Unscom mais des journalistes 
— une trentaine - venus.en Irak 


pour couvrir «{a mission de paix 


de M. Kofi Annan ». C’est la pre- 
mière fois depuis Pimposition de 
sanctions à l'irak en août 1990, 
après l'invasion du Koweït, que 
des journalistes sont autorisés par 
le gouvernement irakien et le 
Comité des sanctions de PONU à 
se rendre en avion à Bagdad. 


«INSPECTION SPÉCIALE » 

Attendu à 18 h30 (heure locale) 
vendredi 20 février dans la capi- 
tale irakienne, M Annan devait 
être accueïlli par le vice-premier 
ruinistre Tarek Aziz et le ministre 
des affaires étrangères Mohamad 
Saïd Εἰ Sahaf. Un diner « infor- 
mél» était prévu entre le secré- 
taire général et M. Aziz, vendredi. 
Une réunion officielle avec dix mi- 
nistres irakiens et les douze res- 
ponsables de l'ONU s'ouvrira 58- 
medi matin Bien que prévue, la 
date de la rencontre entre le secré- 
taire général et le président ira- 
kien, Saddam Hussein, n'a tou- 
jours pas été annoncée. 

A Bagdad, la tension est pal- 
pable. La population civile, ex- 
plique un diplomate résidant en 
Irak, est « ambivalente » face à la 
mission de M. Annan. Les lrakiens 
savèot qu'un éventuel échec sera 
forcément suivi de bombarde- 


ments américains, mais en même : 


terups certains osent espérer que 


de telles frappes entraîneront la . 


chute du régime. « C'est {a pre- 


mière fois que l'on entend des gens 


parler de cette Éventualité», ex-. 


sont inquiets à titre personnel quant 
τι 


aux conséquences des bombarde- 
ments pour eux et leur famille. 
Mais, ἐπ même temps, ils sont pour 
la première fois prêts à prendre ce 
risque, avec l'espoir murmuré que 
cela aboutisse à un changement de 
régime, » T° 

Les Irakiens sont en tout cas ra- 


Des fonctionnaires de ΠΌΝΟ quittent le pays : 


de désarmer Pirak. Cent 


“pour PONU se trouvent dans les provinces kurdes du Nord. — (AFR) : 
on qq > 


vis de voir arriver la presse étran- 
gère. Marchant sur le portrait de 
l'ancien président George Bush 
«croqué » sur le marbre à entrée 
de l'hôtel El Rachid, quelque 
200 journalistes arrivés d'Amman 
ont été chaleureusement accueil- 
lis. « Qu'est-ce qui se passera ὃν, 
leur demandent les lrakiens. « Se- 
rons-nous bombardés ? » É 
Pour les quelques responsables 
de FONU en Jrak depuis trois jours 
pour préparer la visite de M. An- 
nan, l'avenir immédiat demeure: 
unë «énigme ». M. Annan est sa 


tisfait de ses entretiens avec: les - 


résponsables. occidentaux, « mais 
ici, à Bagdad, il est très difficile de 
deviner la réaction officielle à'ses 
propositions ». L'Irak est « récep- 
tif», se borne à dire lun d'eux. 

La crise actuelle entre l'irak et 
les Nations unies porte sur les huit 
sites dits « présidentiels », dont 
Tinspection par les experts en dé- 


᾿ sermement de l'ONU est refusée. 
phque un diplomate qui a passé ἡ 
beaucoup de temps en Irak. « Ππ΄ 


par Bagdad. Le secrétairé général + 
ser un régime «d'inspection spé- 


. unis et Firak ont « besoin de cette 


ciale », dit «inspection en gants 
blancs » pour les résidences prési- 
dentielles proprement dites. Cela 
signifie que les inspecteurs de 
ONU seraient accompagnés d'un 
diplomate à l'intérieur de ces ré: 
sidences, L'ancien ministre des af- 
faires étrangères algérien, Lakhdar 


autres personnes travaillant 


Brabimi, qui accompagne M.Ax- 
nan dans sa mission à Bagdad, 
Pourraît étre le diplomate désigné. 
Trois de ces huit sites se 
trouvent à Bagdat même. Avec : 
leurs murs de plusieurs kilomètres 
en brique beige, au centre-ville, il 
ést impossible de ne pas les voir. 
Bien qu'évidents, cès sites et ce 
qu'ils peuvent contenir restent un 
sujet tabou. Aucun Irakién n'est 
prêt à entamer une conversation à 
ἐξ sujet, Ἢ 3 
En xévanche, à la télévision ira- 
nienne, que l'on peut capter sans 
difficulté à Bagdad, un respon- 
sable. religieux iranien com- 
mentait, jeudi 19 février, la crise 
entre Firak et l'ONU. Les Etats- 


crise ‘chacun Pour ses raisons 
No Pan n it l’ayatollah Roha- 

ἽΣ : les Américains pour justifier leur 
présence militaire dans la région et 
le régime de Bagdad pour se justi- - 
Jier auprès de la population ira- 


kienne ». | 
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“Le FMI et Djakarta cherchent un compromis 
» sul la mise en place d’un conseil monétaire 


La parité fixe entre là roupie et le dollar pourrait être retardée 


Le Fonds monétaire a menacé le présklent Su- persistait à vouloir lier La roupie au dollar. L'ins- . une hausse vertigineuse des taux d'intérêt Elle 
» la mise en place demande ἃ Disarts d'angager 8 ργέδίαβίε fes 


harto de ne 


BANGKOK 
de notre correspondant. 
en Asie du Sud-Est | 


Pour aider l'indonésie à sortir de’ 


une parité fixe entre la roupie et le 


Comme le FMI tient 155 cordons . 


de la bourse, avec la géstion de 
43 milliards de crédits internatio- 


Nauz, dont 1me nouvelle tranche . 


de 3 milliards est prévue pour 
mars, le ton a changé à Djakarta. 
-L'économiste américain Steve 
Hanke, en charge de la préparation 
d'un conseil monétaire, a estimé 
qu'il n’y avait «pas de confits 


tra « bientôt » à Suharto. ἢ ἃ décla- 
ré, jeudi, que Süharto lui avait de- 
mandé de poursuivre les 
négociations avec PR. Narvekar, 
At du Fa up du pme 
pement indonésien. 


Appuyé par Washington et 
Bruxelles, le FMI demande à Dja- 


Re on nes ας 3 
dans le plan de sauvetage, s'il ‘d'un tel système, qui risqueralt de provoquer 


milliards . titution estime « 
réduction d'une dette extérieure 
privée évaluée à 74 milliards de 


dollars, démantèlement des mono- 
poles contrôlés par l'âite “diri- 
geante. 


tion aux” « circonstances », qe 


Michel. Camdessus. En d'autres 


outre, 
de50 sh sheet ph 
lar- la fourchette envisagée - n'est 


Manifestation d'étudiants contre le régime 


Pour La première fois depuis le début de la crise, 


Dans nn manifeste, les 
RE D να ON ἐπ RE [48 
forces de Fordre ne sont pas fnterveuues. 


Chinois, principale 
ÿ compris à Djakcar- 


ta, des distributions gratuites de US — (Corresp.) . 


temmes, on pourra en reparier une 
fois les réformes du Fonds epga- 


gées. 
L'opposition à une perité fixe 


guère réaliste quand La monnaie 
indonésienne se négocie 
entre 8 000 et 9 000 roupies pour 


conisée Leg FMI n'est guère 
populaire dans son entourage, au- 


quel de sérieux sacrifices sont im- 
posés. C'est ainsi que le projet de 
parité fixe a vu le jour, en y med 
réticences des conseillers écon: 
miques du président et de Ta 
commrmauté internationale. Le 
FMI ἃ mème menacé de couper 
son aide à Djakarta en cas d'éta- 
blissement- « prématuré» d'un 
conseil 


Entre-temps, 
τέ, en quelque sorte, 
laquelle I entend entamer, en 
mars, un septième mandat prési- 
dentiel auquel il est candidat 

Une nouvelle direction des 
forces armées est en place. 
BJ. Habibie, le controversé mi- 
nistre 


logie, 

kégal à la vice-présidence depuis 
que l'armée li a apporté, le 18 fé- 
viier, 501} soutien. 

Tout en calculant que la commu- 
nauté internationale ne peut se 
permettre de l’abandonner, Suhar- 
to doit tenir compte des mises en 
garde. 1} a donc le choix entre 
Padoption rapide d’une parité fixe 
ou ἰδ report, sans trop le dire, de 


son projet de lien entre la roupie et - 


le dollar. Dans cette deuxième hy- 
pothèse, ἢ s'agirait, pour lui, de ga- 
gner du temps et, pour le FMI, 
d'éviter une rupture jugée très 
dangereuse. 


Jean-Claude Pomonti . 


La CTA sud- “coréenne impliquée dans l'enlèvement de Kim Dae-jung, en 1973 


Principal adversaire politique de 
: Park, M. Kim mevait alors une 
aux Etats-Unis et an Ja- 


TOKYQ 
de notre correspondant 
La per jeudi 19 février, 
par,le quotidien. sud-coréen 
Dong-A Ib, des 


en anût;1973.à Rokgo du 
Kim 


tir de la semaine prochaine, pour- 
ταῖϊ rouvrir un dossier épineux des 
relations entre Ja Corée et le Ja- 


litiques à Séoul “ 

Bien que l'on ait toujours soup- 
çonné les services secrets (KCIA) 
du régime de Park Chung-hee 

‘enlèvement de 


ϑ systé- 
matiquement démenti une telle 
implication. M. Kim devait être 
été retrouvé six jours plus tard de- 
vant sa maison à Séoul. C’est 
grâce à la pression de Washington 
que M. Kim avait eu la vie sauve. 


extraits d'un rap- - 
port secret sur: l'enlèvement 


-KCIA ont participé à l'opération. 


l'objet d’un règlement entre le. 


gouvernement coréen et celui du 
Japon, embarrassé par une opéra- 
tion qui avait eu lieu sur son temi- 


- toire. Dans un entretien avec 


l'Asañi Shimbun, le 22 janvier, le 

président Kim avait déclaré ne pas 

vouloir gêner le Japon, mais esti- 

mait nécessaire que cette affaire 
soit éclaircie. 


Le dossier publié par le Dong-A 
Abo, intitulé « Rapport sur l'action 
de nos agents dans l'affaire KT », 
daté du 10 mars 1979, porte une 
mention selon laquelle il a été 


soumis au président Park. Selon ce 
de la 


De sa chambre d'hôtel, M. Kim a 
été Par la route jusqu’à 
une « planque » à Osaka puis em- 


à Séoul, 


MANŒUVRE POLITIQUE 
En novembre 1973, Séoul admit 
que le secrétaire de son 


premier 
ambassade à Tokyo (qui entre- 
temps avait regagné la Corée) 


Hté du diplomate pour s’enliser 
par la suite. Les autorités pip- 
peu empressées de 


Propres 
crets semblaient avoir té infor- 


Pérou: <« En enfer, au moins, il fait chaud... » 


brûlé Pamalgame d'or et de mercure : les vapeurs in- 


LMA 
de notre correspon 


chaud », soupire-t-il. 


tine perçoit aucun salaire, mais en (échange de son 
travail.son patron lautorise à exploiter le gisement 
. pour son propre compte, quelques jours par mois. 
Alors il rêve, comme tous les autres, de tomber un 
jour sur un bon filon. En attendant, sa seule chance 
est d’avoir échappé à trols accidents ; il remercie les 
dieux pour cette grande fortune. Don Apolinario est 
un ancien paysan des Andes : il n'2 que trente-cinq 
“ans, mais il en paraît quinze de plus, comme tous 
ceux qui m'ont pas d'autre issue que de survivre dans 
ce système d'exploitation médiéval, le cachorrec. . 

A Anange, ils sont plus de huit mille mineurs à dé- 
fier, chaque jour, les avalanches, les éboulements des 
galeries précaires creusées sous le glacier. ils ou- 

᾿ blient le froid, la faim, la fatigue, en mächant des 
feuilles de coca tout au long de la journée. 

Quatre cents adolescents aident leurs pères : ils re- 
montent la roche aurifère dans les boyaux les plus 
étroits, lis triturent les pierres sous des meules avec 
du mercure, ou encore ils cherchent les paillettes 
précieuses dans les eaux résiduelles. 115 ne 
connaissent ni l'école, ni les jeux. Le dernier-né atta- 
ché dans le dos, six cents femmes prospectent aussi, 
à grands coups de masse, les terrils. 

Aux conditions infrahumaines du travail 
s'ajoutent celles, désespérantes, de leur habitat. Les 
vingt-huit mille habitants de La Rinconada, une ville 
près de la mine, vivent dans des gourbis de tôle on- 
dulée sans toilettes, ni électricité, ni ἔδυ, ni âssal- 

nissement, ni ramassage d’ordures. Sur le brasier est 


dante 

| Don ‘Apolinario travaille comme un forçat, à 
5 400 mètres d'altitude, dans le département de Pu- 
no, dans le sud du Pérou. Depuls lFaube jusqu’au 
coucher du soleïl, dans les veines de la montagne au- 
rifère d’Ananae, il charge sur son dos les blocs de 
roches que d’autres ont découpés dans les étroits 
boyaux de la mine. Les températures oscillent entre 
+5 et -26 degrés: « En enfer, au moins il fait 


toxiquent toute la famille, dont les membres 
souffrent d’une manière chronique de violents maux 
de tête et de nausées. La pauvre alimentation, à base 
de pommes de terre gelées et parfois de viande sé- 
chée de lamas, s'ajoute au reste et explique que les 
- cas de tuberculose soient aussi nombreux 

L'Etat est totalement absent alors que {a capitale 
du département, .Puno, n’est distante que de 200 ki- 
lomètres. 1! n'y a aucune antenne sanitaire, aucun 


médecin. En revanche, des centaines de gargates 


travail er 


prospèrent: patrons, mineurs et commerçants 
F boivent, au goulot, la bière ou le mauvais alcool ; 
tout se pale en paillettes, 


«ἘΝ PROFITANT DE LA NÉCESSITÉ... » 

« Des milliérs de compatriotes vivent parmi la boue, 
‘la neige, la pluie, le froid polaire, les ordures, les 
milasmes pestilentiels, la pauvreté, la pollution 
vironnement par le mercure et l'oubli de l'Etat... », dé- 
nonce Daniel Estrads, un parlementaire de FUnion 
pour le. Pérou, qui a effectué une visite de la région, 
en décembre dernier. « Non seulement, écrit-il dans 
son rapport, ces personnes doivent supporter les 
de la nature, maïs elles doivent vaincre la misère hu- 
maine et ladversité car elles ne veulent tomber ni dans 
la délinquance ni dans la prostitution. » 

Le parlementaire a présenté un projet de loi au 
Congrès, la semaine dernière, pour constituer une 
commission Interministérielle destinée à venir en 
aide à la population d'Ananae. 

. « Hfaut condamner, dit-il, fa saciété et PEtat qui au- 
torisent cette situation abominable. C’est une honte 
pour Phumonité qu'il faut proscrire Immédiatement. 
On ne peut faire jouer librement les lois du marché du 
profitent de la nécessité de survie des plus 
démunis. Celles-ci violent la Constitution, les droits de 
Fhomme; elles sont une offense à la civilisation en 
cette M du XX siècle, » 


de Fen- 


més ; enfin, la pègre nippone 
d'origine coréenne était impli- 


de 1" 


Le--premier- ministre époque, 
deux. Kim Jong-pilA'un des officiers:an- 
- teurs du putsch de 1961 avec Park 


du président Kim Dae-jung qui, 
sans son gnus n'aurait pas rem 
porté les électi 

COR ÉRE à à l'accord préé- 
lectoral entre les deux Kim, 
M. Kim Jong-pil doit d'ailleurs de- 


lors se demander s’il n'y ἃ pas une 
manœuvre politique derrière la 
réouverture soudaïne d'un dossier 
vieux de vingt-cinq ans. 


Philippe Pons 


B CORÉE DU NORD : PyOngyaug 
a proposé à Séoul, jeudi 19 fé- 
vrier, de relancer le dialogue entre 
les deux pays, affirmant qu’elle 
était prête à discuter « avec tout le 
monde » en Corée du Sud. Cette 
annonce a été faite moins d'une 
semaine avant l'intronisation du 
nouveau président Kim Dae-jumg, 
partisan de J'amélioration des re- 
lations avec Pyongyang. - (ΑΕΒ) 


nion Européenne. Elles 


militairement 


Communauté 


APPEL 


Les communautés arménienne, chypriote et hellénique de 
France suivent avec attention la prise 
l'égard de la Turquie, et déplorent le soutien en al ee par le 
vernement français à la demande ΤᾺΣ 
ἔχει client que ἜΤ la politique la 
France envers la Turquie est i 
principes a Lane ns de défense des Droits de l'Homme et 


Nous in que ee. France, comme 168 autres pays 

suropéens, de la Turquie ‘Tapphication de certaines 
Elus snrangibles à à une entrée de ce pays dans 

TUnion Européenne, et eu particulier : 

D le respect δε Droits de l'Homme et des minorités 


s de ce pays, 
» Τὰ reconneissanse du génocide arménien et sa ré) 
ee 
uis 197. 
» ἴδ respect des frontières avec les pays voisins. 


Fédération des Communautés Helléniques 
9, Rue Mesnil - 75016 Paris 
9, Rue Mesnil - 75016 Paris 


Comité Arménien du 24 avril 
34, Avenue des Champs-Elysées 


La Sierra Leone à l'heure 
de l'économie de guerre, 
de la spéculation et des trafics 


Dans Freetown patrouillée par l'armée nigériane 


FREETOWN 
de notre envové spécial 
Ce fut num économique 
D eane; one tre onu 
REPORTAGE 
Le leone flambe, 
Pessence est coupée 


d’eau et les salariés 
sans salaire 


a plus que doublé de valeur au mar- 
ché noir des rues de Ja capitale, 


(RUF), que de 2 800 leones pour un 
dollar on était passé à 1100... Abdu, 
un changeur de rue, explique : « Les 
dollars vont arriver. fl faut changer 
maintenant. Demain on sera revenu 
au cours SL RE syrien ie 


compte-gouttes. en_contrebande,, 
provenance de Guinée 


me) en provenance de Conakry, la 
capitale de la Guinée voisine, ἃ été 


l'un des points de perfusion de 
Freetown 


pendant T' 

une cabute, Julius Asgill, le chef du 
poste de douane, énumère les 
droits exorbitants auxquels sont 
soumises les denrées : 20 % pour les 
légumes, plus 20% de taxe sur le 
poux de μῆς Plus 4% de frais tech- 
niques. Π affimme 


les militaires avaient décidé 
d'exempter les carburants de toute 
taxe. 


Une semaine après le départ de la 
junte, les anticipations des chan- 
geurs de rue ont été déçues. Les 
commerçants libanais ne sont. pas 
revenus en masse Freetoun reste 
coupée du pays, où la guerre civile 
continue de faire rage, ce qui pro- 
longe la pénurie de viande, de lé- 
gumes et de fruits frais. 


UNE AIDE PEU PRISÉE 
Du coup, le dollar remonte, Ce 
19 février, ἢ cotait 1 600 leones. Et le 
prix du carburant s’est envolé à plus 
de deux dollars le fftre, souvent cou- 
pé d'ean additionnée de koo! aid, ua 
Sirop dont la couleur se confond 
avec celle de l'essence. Pour Duke, 
un chauffeur de taxi, les vendeurs 
de carburant « s’'attendent à Parrivée 
d’un pétrolier d'un jour à l'autre. 
Alors is essaient de faire un πιαχὶ- 
mum de profit avant que les cours ne 
chutent ». 
Ce jeudi, un bateau du Pro- 
almentaire 


is RE er restera 
donc-hors. d'atteinte. pour une po 
salariés 


ἢ pulation de chômeurs, de 


qui n'ont pas été payés depuis des 
mois et de déplacés chassés des 


point de nou- 
velles stratégies de prix et de 
commercialisation, toujours mises 
en échec par un même facteur : 
l'absence de consommateurs. 


Thomas Sotinel 


La France participe à un exercice 
de maintien de la paix en Afrique 


BAPTISÉ « Guidimakha-98 », du 
nom d'une ancienne province 


caractère humanitaire, devait 
commencer, vendredi 20 février, 
dans une zone frontalière du Séné- 
al, du Maï et de la Mauritanie, Jus- 
qu'au début mars, 3 500 hommes 
des armées sénégalaise, maurita- 
nienne et mallenne vont s'appuyer 


position française à 


injustifiée et contraire à ses 


aration, 
PTS, 


de France 


te de France 


— 75008 Paris 


sur le dispositif français, pré-posi- 
tiomné au Sénégal, et sur un soutien 
américain 


logistique et britammique. 
Avec pour ambition de renforcer la 
capacité des États africains à 

opérations de maintien 


la paix sous Pégide de FONU et de 
l'Organisation de l'unité afri- 
caine (OUA). Ce qui nécessite de 
mettre sur pied des bataillons, puis 

brigade, africains aptes à des 
opérations pe 


concept Recamp disposera en 
d'un budget de 180 millions de 

fourni par Washington, Paris 
et 


La France ἃ envoyé à Dakar du 
matériel - automitrailleuses légères, 


blindés, camions, transmissions, 
εἰ ftai 


sab), avec des contingents africains 
et appui de la France en Centre 


Jacques Isnard 


ἐπ 
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INFTEKNAIIUNAL 


. Moscou est accusé de vouloir aggraver 


les tensions dans plusieurs pays du Caucase Ὁ 


La « piste russe » est évoquée après une série d'attentats 


Une prise d'otages de représentants de l'ONU 
en Géorgie, jeudi 19 février, a rallongé la liste 


MOSCOU 
de notre correspondante 

Plusieurs événements secouent 
depuis trois semaines les trois Etats 
de Transcaucasie : la démission du 
président arménien, Levon Ter Pe- 
trossian, le 3 février ; l'attentat man- 
qué contre le président géorgien, 
Edouard Chevardnadze, le 9 fé- 
vrier : et l'enlèvement, jeudi 19 fé- 
vrier, de quatre représentants de 
ONU en Abkhazie, pour obtenir la 
Hbération de onze Géorgiens arrêtés 
à la suite de cet attentat. 

Un autre attentat aurait échoué 
fin janvier. Les services de sécurité 
du président azerbaïdjanaïs, Guei- 
dar Aliev, ont annoncé avoir désa- 
morcé une bombe dans un stade où 
il était attendu. Le régime autori- 
taire de M. Aliev a connu depuis 
cinq ans bien d'autres informations 
du même type, et la dernière en date 
aurait pu passer inaperçue si elle 
n'avait pas été suivie de soubresauts 
spectaculaires chez ses deux voisins. 

Les amateurs d'explications 
simples crurent alors que tout était 
lié par un mème fil Celui de la Rus- 
sie, qui continuerait à jouer en sous- 
main sa partition ancienne, faite de 
manipulations et de provocations 
sanglantes. Ce sont les seuls freins, 
dit-on, qu'elle sache utiliser contre 
un repli que lui imposent sa propre 
faiblesse et la montée en puissance 
des sociétés pétrolières occidentales 
sur les rives de la Caspienne. 

En Géorgie, c’est M. Chevardnad- 
ze lui-même qui a laissé se dévelop- 
per les soupçons coptre Moscou. À 
peine réchappé de l'attentat, il a 
évoqué la « piste du pétrole » -- affir- 
mant qu'elle explique aussi les mul- 
tiples complots ayant visé son col- 
Règue azerbaïdjanais. Sa mort aurait 
sans doute replongé son pays dans 
un chaos suffisant pour Ἐν. 
n'est compromettre, le projet de 
faire transiter par la Géorgie le plus 
gros du pétrote brut qui doit être ex- 
trait au large de Bakou. La solution 
de rechange, le petit oléoduc pas- 
sant au nord par la Russie, qui fonc- 
tionne depuis cet hiver, aurait alors 
été avantagée, comme le souhaite 
Moscou 

Mais les arrestations qui suivirent 
l'attentat visèrent des « Zvia- 
distes », partisans de l'ex-président 
Zviad Gamsakhourdia, nationa- 
listes radicaux qui dénoncent la poli- 
tique « pro-russe » de M. Chevard- 
padze. Les preneurs d'otages, qui 
exigent le départ des troupes russes 
stationnées en Géorgie, démentent 
que leur groupe ait mené l'attentat 
contre le président. Mais La théorie 
voulant qu'il fut commandité en 
Russie pour ruiner les plans pétro- 


liers américains s’inscrit assez mal 
dans l'histoire. D'autant moins 
qu'une revendication lancée par le 
commandant tchétchène, Salman 
Radouev - lui aussi un « radical » de 
la lutte de libération de tous les 
peuples du Caucase -- qui a pris Fha- 
bitude de. revendiquer tous les at- 
tentats commis en Russie, ne 
serable plus mise au seul compte de 
ses « problèmes psychiques ».. 


ENNEMIS CACHÉS 

Le chef de l'Etat géorgien refuse 
pourtant d’exclure la « piste russe », 
affinmant que ses opposants « zvia- 
distes », avides de pouvoir et 
d'argent, sont devenus l'instrument 
d’ennemis dont les traces se perdent 
en Russie. Comme à son habitude, 
M. Chevardnadze évite d'accuser le 
pouvoir russe, suggérant que ce 
sont des ennemis cachés de l'amitié 
russo-géorgienne qui mènent leur 
propre jeu. En protégeant par 
exemple un ancien chef de la sécuri- 
té géorgienne accusé d’avoir organi- 
sé, en 1995, un autre attentat man- 
qué contre M. Chevardnadze, avant 
de se réfugier en Russie. Mais Je 
Kremlin ne fait aucun effort pour 
l'extrader, au grand mécontente- 
ment du président géorgien. 

Le président tchétchène, Aslan 
Maskhadov, adopte une attitude 
voisine, en affirmant que le 
commandant Radouev, par ses dé- 
clarations intempestives, «joue le 
εἶδα du général Koulikov », le ministre 
russe de l'intérieur qui continue de 
vouloir bombarder les « terroristes 
tchétchènes ». 

L'implication jamais avouée des 
militaires russes dans tous les 
conflits qui ont ravagé la Transcau- 
casie, avant mème leur guerre 


maînes la Trenscaucasie, une région stratégique cations divergent, 
par lan rage Es ci ed théorie d'une « déstabilisation » du Caucase me- 
serves de pétrole de La mer Caspienne. Les expli- née par fa Russie dans son « étranger proche ». 


tant de gagner la guerre contre 
l'Azerbaïdjan, a profité avant tout 
elle-même d'un confiit qu'elle a en- 
tretenu. Certains pensent même 
qu'elle voudrait le voir ressurgir. 

Ce serait une autre façon de blo- 


mais ces remous relancent la 


s'expliquer par ses propres eITeurs 
ou par des pressions trop fortes de 
ses amis occidentaux. Mais il pour- 
raït aussi avoir été « Jäché » par la 
Russie, dont les larges cercles « pa- 
triotes » sont plus proches des na- 


souligné que la: Russie devait avant 
tout continuer à soutenir FArménie, 
un « Etat chrétien qui fait partie de sa 


sphère stratégique », même si ses: 


nouveaux dirigeants sont « plus 
durs »vis-à:vis de Bakou. Ro 

L'élection présidentielle armé- 
nienne du 16 mars sera gagnée par 
un homme qui demandera à revoir 


les termes des négociations avec : 


l'Azerbaïdjan. Le 


comme pour l’homme fort azer- 
baïdjanaïis Gueidar Atiev, qui veut se 
faire réélire en octobre et écoüler δι: 
plus vite son brat sur les marchés 
mondiaux. Mais, contrairement aux 
Occidentaux, les Russes. ne 
semblent guère affectés par ce 
contreterups. Ils laissent de même 
pourrir la situation en Tchétchénie, 
en refusant à cette république le 


Quatre représentants de l'ONU enlevés en Géorgie 


Des partisans de Pancien président géorgien 


Zviad Gamsakhour- 


dia ont enlevé quatre représentants des Nations unjes, jeudi 19 fé- 
vrier, dans Pouest de la Géorgie, à quelques kilomètres de Ja région 
séparatiste d’Abkhazie. Les preneurs d’otages menacent d'exécuter 


chauffeur géorgien -- si les onze suspects arrêtés après 


d'assassinat, la semaine dernière, contre Le chef d’Etat Edouard Che- 


vardnadze, ne sont pas libérés. 


M. Chevardnadze ἃ succédé à la tête de PEtat à M. Gamsakhour- . 


renversé en 1992 et tué en 1993 1015 de la guerre civile en Géor- 


dia, 
gle. Le récent attentat à la grenade contre M. Chevardnadze dans le 
centre de Tbülissi, La capitale, ἃ fait deux morts. Une centaine Œôb- 


servateurs mülitaires de l'ONU sont basés en Abkhazle depuis le 
confit de 1992-93. Une « force de maintien de la paix » russe est aus- 
si stationnée dans cette région. -- (Reuter, AFP) | 


quer le projet d'oléoduc transcauca- 
sien : son tracé longe l'ancienne en- 
clave arménienne . du 
Haut-Karabakh, détachée de fait de 
Azerbaïdjan au prix d’une ving- 
taine de milliers de morts. Le pré- 
sident Ter-Petrossian croyait à tort 
pouvoir convaincre ses COMpa- 
triotes d'accepter le compromis 
proposé par l'OSCE (Organisation 
pour la sécurité et la coopération en 
Europe), plutôt favorable à Bakou, 
qui ἃ Le vent en poupe avec son pé- 


L'échec de M. Ter-Petrossian peut” 


droit à l'indépendance après l'avoir 
détruite. 


« Même si sa volonté de jouer les 
médiateurs sur ses flancs sud était sin- 
cère, la Russie reste pieds et poings 
liée par ce qu'elle y a fait ces dernières 
années », estime un analyste occi- 


- dental Les Caucasiens, comme tous 


les ex-soviétiques, sont peut-être 


trop enclins aux « théories du . 


complot ». Mais les mauvaises habi- 
tudes russes, hors de ses frontières, 
sont décidémenit tenaces. 


© Sophie Shihab 


Le FMI prolonge d'un an son programme d'aide à la Russie 


MOSCOU 
de notre correspondante 

La Russie, fragilisée par le choc 
asiatique, ne l'est pas au point 
d’avoir besoin des prêts supplé- 
mentaires prévus ad hoc par le 
Fonds monétaire international 
(FMI), ἃ indiqué à Moscou, jeudi 
19 février, son directeur, Michel 
Camdessus. En revanche, elle bé- 
néficiera. a-t-il annoncé, d'une 
prolongation d'un an, jusqu'en 
mars 2000, du programme lancé en 
1996, prévoyant un crédit de 
10,7 milliards de dollars sur trois 
ans. 
L'aide financière en 1999, d'un 
montant qui sera défini ultérieure- 
ment, viendra « dans le cadre de ce 
Programme », précise un COMMU- 
niqué signé par M, Camdessus et le 
premier ministre russe, Viktor 
Tchernomyrdine, après une ren- 
contre avec Boris Elsine. Le pré- 
sident russe avait souhaité la veille, 
dans son discours annuel - refor- 
mulé in axtremis dans un sens ap- 
précié du FMI - que «ce pro- 
gramme soit le dernier + auquel aït 
recours la Russie, M Eltsine pro- 
mettait en même temps la pour- 
suite d'une « coopération construc- 
tive» avec le FMI et la Banque 
mondiale. 

Selon des médias russes, une 
telle présentation des choses vise à 
éviter tout affolement sur les mar- 
chés, qu'aurait pu provoquer une 
ségociation autour d'un nouveau 
prèt visant explicitement à soute- 
nir lé rouble. La Russie avait dû re- 


lever brusquement ses taux en no- 
vernbre, décembre et janvier pour 
défendre sa monnaie. Mais La ten- 
dance semble s'être renversée dé- 
but février: la banque centrale a 
baissé son taux de 42 ἃ 39% et es- 
père arriver à la fin de l'année à 
15%, niveau qui fut atteint juste 
avant le choc venu d'Asie. Le FMI 
affinme que « si de programme d'ac- 
tion fixé avec la Russie pour 1998 est 
respecté, elle n'aura pas besoin de 
fonds supplémentaires ». 


EXAMEN TRIMESTRIEL 

Les tranches trimestrielles de 
crédits à la Russie, actuellement de 
quelque 700 millions de dollars, 
sont versées après examen de la 
conformité de sa politique ἃ un 
programme fixé en commun 
chaque année. Celui pour 1998 
« vient d'être défini et sera signé 
dans deux semaines », ἃ déclaré 
M. Camdessus, se félicitant de ce 
que, « pour la première fois, Moscou 
a accepté qu'il soit ensuite rendu 
public ». De toute façon, les fuites 
dans les médias russes sur les né- 
gociations avec le Fonds sont de- 
venues la règle. Un hebdomadaire 
du groupe Kommersant vient ainsi 
de publier ce qu'il présente comme 
étant ce programme 1998, Ses 
points concrets, écrit-il, sont dé- 
sormais proposés par la partie 
russe, « car le FMI s'est depuis long- 
temps embrouillé dans le budget et 
les impôts russes, se contentant 
d'une critique molle» sur des as- 
pects généraux. 


* 4 


M.Camdessus en ἃ indirecte- 
ment convenu, en indiquant que 
les «42 points » qui posaient pro- 
blème dans le programme 1998 
« πὸ sont pas l'aspect central » des 
discussions, mais servent surtout à 
« mettre des choses précises sur des 
concepts ». Le directeur du FMI a 
cité trois principes à l’ordre du 
jour : le « réalisme » - mieux vaut 
pèr exemple un déficit plus grand 
qu'un budget irréel : La « consolida- 
tion » de la stabilisation financière ; 
et la «transparence » du budget 
comme des grandes entreprises. 
Celles-ci souffrent en Russie des 
mêmes tares (liens avec le pouvoir 
et opacité de la gestion) que les 
conglomérats asiatiques, à l'ori- 
gine des nouvelles crises. Le direc- 
teur du FMI à donc appelé la Rus- 
Sie à «profiter du choc asiatique 
Pour renforcer ses défenses », sOu- 
lignant que nul ne connai l'avenir 
et ne peut affirmer avoir « {otale- 
ment compris ce qui s'est passé ν. 


VINGT MINISTRES POUR UN CHIFFRE 
Quant à comprendre ce qui se 
passe en Russie, M. Carmdessus ἃ 
reconnu qu'il « faut parfois appeler 
vingt ministres pour avoir un chiffre, 
sur le commerce extérieur, par 
exemple ». Néanmoins, le FMI de- 
mandait, notamment, une baisse à 
20% des taxes maximum à lim- 


portation qui sont théoriquement . 


de 30 % (maïs en pratique, tout est 
question de «savoir-faire »), un” 
changement du mode de taxation 
des industriels pétroilers pour ἔπη} 


* 


ter le favoritisme et l'annulation 
des exemptions douanières accor- 
dées à Fitalien Fiat, par décret pré- 
sidentiel, pour son projet de pro- 
duction à Nijui-Novgorod. Le but 
étant que les députés adoptent en- 
fin cette année un code fiscal, qui 
mettrait tous les investisseurs à 
égalité, et un code budgétaire, 
pour éviter une situation comme 
celle d'aujourd'hui, où le projet de 
budget 1998 n'est toujours pas 
adopté. : 


De plus, le programme du FMI 
Pour 1998, qui doit rapporter à la 
Russie près de 3 milliards de dol- 
lars, est + fondé sur les chiffres du 
projet de budget 1998 imcluant les 


à resserrer les dépenses, sont en- 
core contestés par les députés à 
qui ils ont été proposés, mardi seu- 
lement, le jour de l’arrivée de 
M. Camdessus à MostO  . 

Autre coïncidence : la veille du 
départ de M.Camdessus, un des 


que la corruption fait perdre. à La 
Russie « 10 à 20 milliards de dollars 
par an». « Dans des secteurs tels 


que le pétrole et le gnz, les structures 


criminelles consacrent jusqu'à 50 % 
de leurs revenus réels, infiniment su- 


périeurs à ceux déclarés, à cor-. 


rompre les hauts fonctionnaires », a° 


Sophie Shühab- 


Elections législatives 
au Danemark le 11 mars 


εἶ islatives pour le 
Nyrup Rasmussen, a convoqué les élections légis τ F* 
ΤΙ mars. Ia justifié, jeudi 19 février, sa décision surprise par 
de créer «une atmosphère de stabilité politique » avant le référendum 


L'immigration et l'Europe constitueront, avec Favenir de la société de 
bien-être, les grands thèmes de 18 campagne électorale. -- (Corresp.) 


Le prince Ranariddh sera jugé 
le 4 mars au Cambodge 


PHNOM PENEL L'ouverture du procès du prince Norodom Rana- 
riddh, limogé de ses fonctions de premier premier ministre par un 
roue de He Sen Le juil 1997, aura eu le 4 mars à Phnom 
Penh. En l'absence du prince, exilé à Bangkok, le tribunal doit se pro- 
noncer sur au moins une inculpation d'importation Illégale d'armes, 
… qué Ranariddh a'catégoriquement niée. Selon un plan proposé par To- 
Kyo et accepté par Hun Sen, deuxième premier ministre, le prince, s’il 
est condampé, sera gracié par son père, le roi Norodom Sihanouk, à Ja 
. requête d'un parent proche. Π pourra alors, comme ἢ le souhaîte, se 


'DÉPÊCHES 


ΙΒ AFGHANISTAN : les premiers largages 


‘présenter aux élections prévues Le 26 juillet. - (Corresp.) 


de matériel de secours 


par le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) ont pu avoir lieu, 
jeudi 19 février, sur te nord de l'Afghanistan et la région de Rostak 
(nord), deux semaines après le séisme qui a fait quelque 4 500 morts et 


des milliers de sans-abri.— (AFP) 


JAPON : un député du parti au pouvoir s’est pendu, jeudi 19 f&- 
vrier, dans une chambre d'hôtel de Tokyo alors qu'il était sur le point 
d'Etre arrêté dans le cadre d'un scandale boursier. Shokeï Araî est la 
quatrième personne à se suicider après les révélations sur une affaire 
de corruption qui éclabousse Les secteurs bancaires et l'élite du minis- 


tère des finances. -- (Reuters) °.” 


B CUBA: 299 prisonniers, dont un nombre indéterminé de déte- 
nus politiques, ont été libérés, à la suite de l'appel lancé par Jean 
.… Paul I Jors de sa visite dans l'Île, ont annoncé les antorités, jeudi 19 fé- 
vrier. Les libérations ont eu lieu les 13 et 14, selon les milieux officiels. 
Des dissidents cubains ont déclaré ne pouvoir confirmer que 136 libé- 


rations. - (Reuters.) - 


M AUSTRALIE : le missile air-air franco-britannique à courte portée 
“Asraam a été choisi, de préférence à un concurrent aënéricain, par F'ar- 
mée de l'air australienne, qui en armèra ses avions F/A-18. Le contrat 
entre Canberra et le groupe franco-britannique Matra BAe Dynamics 
plusieurs centaines de millions de livres britanniques.…— 


- Æ.CONGÔ-KINSHASA : um Érar Belge εἰ 
| puis septembre 1997 ont été libérés, jeudi 19 février, par Jes autorités de 
ia Répubtiqué démocratique du Congo (ex-Zaïre!. Jeab-Marie 


etun en détention de- 


‘Berge- 


sio, ressortissant français de 49 ans, et Antoine Declerk, ressortissant 
belge de 67 ans, ont été placés en liberté provisoire à l'issue d’une au- 
-dience judiciaire à Kinshasa. M. Bergesio était, selon des diplomates, 
accusé d’avoir photographié des sites de massacres présumés. -- (Reu- 


ters.) 


πα ROUMANIE : vingt-cinq personues sont mortes de maloutrition 
dans an hôpital psychiatrique en Roumanie en 1995, selon un rap- 
port du Comité pour la prévention de la torture du Conseïl de l'Europe 
{CPT) publié jeudi 19 février à Strasbourg. Le CPT dénonce les condi- 
tions « inhumaïnes » et « désastreuses » d’internement dans l'hôpital 


de Poïana Mare (sud). -- (ΔΕΒ) 


M FRANCE-ALLEMAGNE-POLOGNE : le président Jacques Chirac, 
son bomologue polonais, Aleksander Kwawsniewski et le chancelier 
Helmt Kobl doivent se rencontrer, samedi 21 février à Poznan (ouest 
de ia Pologne) pour le premier sommet du «triangle de Weimar » 
(France, Pologne, Allemagne) consacré notamment à l'élargissement 


de l'Union européenne. 


L'Union européenne se dote 
de son premier comité d'éthique 


BRUXELLES. Jacques Santer, président de la Commission euro- 
péenne, ἃ officiellement constitué, jeudi 19 février, à Bruxelles, le pre- 
“mier comité d'éthique de Union. Le « Groupe européen d'éthique, des 
sciences et des nouvelles technologies » (GEE) comprendra douze 
membres spécialistes du droît; de biologie, de génétique et de pho- 
sophie, et sera présidé par Noëlle Lenoir, par ailleurs membre du 
Conseil constitutionnel français et déjà présidente du Comité inter- 
national de bioéthique de F'Ünesco. Parmi les grands dossiers que ke 
GEE aura à traiter, on peut citer les banques d'organes on de tissus hu- 
mains, la protection des citoyens européens face-à la circulation des 
données informatiques ou encore les dérives du système Internet. - 


(Corresp.) 


| CORRESPONDANCE : 


Une letre de Gabor Rittenpom | 


À la suite de {a publication de ε 
notre article « Une taupe “révision- 


. niste” à Berlin > (Le Monde du 


13 février}, nous avons reçu de Ga- . 
bor Tomas Ritrersporn la mise au 
point suivante : τὰ 
L Je n'ai jamais nié et je ne nje 
aucunement l'existence des 
chambres à gaz et, plus générale- 
ment, l'entreprise industrielle 
d'exterminätion des juifs d'Europe 


‘menée par les nazis. Je condamne 


les thèses « négationnistés » et ᾿ 
« révisionnistes ». 

2. Par un jugement en référé, le 
wibunal du Land de Berlin, que j'ai 
saisi, a interdit dorénavant que 
votre confrère allemand, auteur 
de cet article calomnieux, ou la 
Berliner Zeitung, ue répète ces allé- 


-” gatlons. Je porte plainte pour dif 


femation afin que la justice alle- - 


_mande se prononce sûr le fond. 
Fun δος fr τς 


 3-Si j'ai effectivement pattici 

en 1980, à une- τ ΤΣ Ἢ 
ciaire, ainsi qu'au comité de patro- 
‘nage d'un ouvrage qui sert, de- 
Puis, de fondement à la défense 
du «πὶ isme », je croyais 
défendre l'expression de toute 
opinion, quelle qu'elle soît, même 
aussi absurde que celle de Robert 
Faurissor. J'ai vite compris Perreur 


“que j'ai faite alors et regrette que 


cette piise de position ait contri- 
bué à accréditer. les idées « néga- 
tionnistes ». ©: ὑ 

Je n'ai donc, bien entendu, ja- 
maïs tenu les propos que le jour- 
naliste berlinoïs me prête, et je 
m'en remets à la justice alle- 


. IBande, Tout cela fait, en outre, le 


jeu des « négationnistes » en pro- 


Pageant leurs thèses eten préten- ” 


dant confirmer Fimplication d'his- 
torlens dans leurs absurdités. 
, K 
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nn Les élections régionales 


composantes de la gauche « piu- 


117 qu'il détient 


rielle », Lg or de ir seniqul aux 
lacunes de 


recul depui depui vingt ans. l'en cscompte 
entre 30 et 65 sièges s'aj 


Sr PR EE 


FRANCE 


οἱ ὦ L'EN- 


cheb de file “comumnistes sont sont pre- 
miers fédéraux -- permet 
à Robert Hue de renforcer son 
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GAGEMENT de l'a il du parti 
ppareil du pa 


Robert Hue lance l'appareil communiste à la conquête du territoire 


Pour la première fois à des élections autres que municipales, le PCF aborde les régionales sur des listes communes avec le PS. 
ll en escompte plusieurs dizaines de sièges supplémentaires et une ouverture nouvelle sur des départements où il avait pratiquement disparu 


CETTE FOIS - ce sera 18 pre- 
mière-, on ne saluera pas les ré- 
sultats à Saint-Denis, au siège de 
L'Humanité, mais ἃ Paris, place du 
Colonel-Fabien. On sablera le 
champagne, pour fêter, à tout 
coup, quelques dizaines de nou- 
veaux conseillers régionaux. On 
n'aura pas cette mortelle hésita- 
tion qui avait tant gâché la fête, en 
juin 1997, lorsque Le PCF, malgré 
ses NOUVEAUX avait buté 
sur le seuil symbolique des 10 % de 
voix, entachant ainsi la stratégie 
de du parti 
par Robert Hue, après des années 
de déclin. Le 15 mars 1997, on ne 
comptera que les élus. La soirée 
électorale sera belle. 

Les élections régionales de 1986 
avaient traduit territorialement 
l'effondrement électoral du PCF, 
avec 10,2% des suffrages. En 1992, 
Π tombe à 8% des voix. Pis: 
trente-deux départements ne 
comptent pas de conseillers régio- 
naux communistes. Cette fois, si la 
gauche conserve l'avantage que Jui 
donnent les sondages, le PCF, qui 
compte 117 conseillers, pourrait 
gagner entre 30 et 65 sièges. Pour 
la preruière fois depuis les élec- 
tions municipales de 1965, lorsque, 
préparant l'union de la gauche, ils 
avaient présenté des listes 
communes avec les socialistes, no- 
tamment à Paris, les communistes 
renoncent à concourir sous leurs 
propres couieurs dans un scrutin 
de liste. Cette révolution culturelle 
a été imposée par la direction, dès 
la victoire de la gauche aux élec- 
tions législatives, à des troupes 
souvent récalcitrantes. 


-- FATES ENTENORE LA Voix 
9e COMMUNISTE; Qui GAGNENT 
ἄνες és 


L'idée fait son chemin dès le 
mois de juillet, alors que les partis 
de gauche sont réunis autour 
d'une table pour discuter d'une 
modification du mode de scrutin. 
Le numéro deux du parti, Pierre 
Blotin, plaide pour ia proportion- 
nelle, « mais intégrale, et à toutes 
les élections ». Au passage, à laisse 
entendre à ses partenaires ébaubis 
que le PCF envisagerait des « at- 
liances pour gagner un Ou deux exé- 
cutifs ». Le 6 septembre, réuni en 
comité national, le PCF est la pre- 
mière des formations de la gauche 
gouvernementale à dévoiler ἕνῃ 
Stratégie pour scrutin ré- 
gional. L'exemple des élections 1é- 


gistatives, où il avait été pris de vi- 

tesse par l'accord Verts-PS, en 

re norte 
Les résistances sont 


grosses fédéra 
δ Calais ou le Nord, parce que 
«ce n'est pas là la meilleure façon 
de combattre le Front PR à 


de succéder à un André Lajoinie 
méfiant, mènent les négociations. 
À l'automne, un dîner réunit les 
deux premiers avec François Hot 

lande et Jean-Christophe Camba- 


Les communistes gardois invoquent l'édit de Nantes 


de notre rer spéciale 
La liste se dit plurielle, sans plus 
de précision. « Polychrome », 
s'amuse le maire communiste de 


REPORTAGE 
La liste 
« polychrome » 
d'Alain Clary a Je goût 
du fruit défendu 


Nîmes, Alain Clary, qui la conduit. 
Avec ses radicaux de gauche, ses 
Citoyens, ses écologistes, son 
Chasseur, son gauiliste de gauche, 
son exclu du PCF - Sodol Colom- 
bini, ancien maire d'Aigues- 
Mortes, a quitté le parti au terme 
d'une bataille avec la fédération --, 
c'est une sorte de rassemblement 
inédit et presque futuriste de mé- 
contents. Sur le sol gardois, les 
querelles entre les deux familles de 
la gauche ont toujours été vives. 
Ici, comme dans le Pas-de-Calais, 
l'ennemi est socialiste. Et, comme 
dans ’Hérauk tout proche, ἢ s'ap- 
pelle Georges Frèche. 

Le jovial maire de Nimes, qui 
annonce à l'avance qu’il ne siégera 
pas au conseil régional, a laissé la 
langue de bois « marchaisienne » 
— où « huiste » -- au vestiaire de 
l'hôtel de ville. Sa liste a seulement 
le goût du fruit défendu, le luxe du 
Pied de nez et de l'insolence. L'au- 
toritaire maire de Montpellier sou- 
haite briguer seul la présidence du 
Languedoc-Roussillon ? Alain Cla- 
ΤΥ fabriquera, face aux ἃ frè- 
chistes ». sa liste unitaire de 
gauche. Comble de l'élégance, ses 
amis et lui se permettent même de 
refuser, « par principe δὲ morale 
politiques », le ἃ débuuchage » des 
candidatures de ἴα Gauche socia- 
liste, mais aussi d’autres respon- 
sables départementaux du PS qui, 
jurent-ils, les ont sollicités. 

« Ce qui est bon. nécessaire et in- 
dispensable à Paris me semble bon, 
nécessaire et indispensable dans le 
département », explique Gilbert 
Müliet, conseil régional (PCF), dans 
un discours tempéré et légitimiste, 
dûment estampillé. Car, bien sûr, 
la sécession est trop habile pour 
être sauvage, l'opération trop dé- 
routante pour De pas ètre organi- 


sée en haut lieu. Pierre Blotin, ex- 
pert officiel es union de La gauche, 
est en effet, dès la fin de l'été, le 

ordonnateur de cœtte désu- 
nion. Entre le président sortant, 
Jacques Blanc (UDF), et le maire 
de Montpellier, qui veut prendre La 
région et lorgne sur l'Hérault, le 
numéro deux du PCF veut faire 
exister son parti, qui tient dans le 
Languedoc deux de ses plus 
grandes villes, Nîmes et Sète, et ἃ 
gagné quatre députés aux élec- 
tous législatives. 

A Eric Macia, premier secrétaire 
de la fédération de l'Hérault, qui 
s'était présenté à la presse, en avril 
1997, comme Ia tête de liste du 
PCF aux élections régionales, on 
annonce sans ménagement, à l'au- 
tormne, que tout est remis en chan- 
tier : adjoint au maire de Montpel- 
lier, ce communiste orthodoxe et 
fervent antimaastrichtien, qui 
trouve « ridicule la demande d'une 
présidence communiste pour le 
L Roussillon», est accusé 
d'avoir succombé aux tentations 
« frêchistes ». 


L'OFFRE FAITE À PIERRE BLOTIN 
Quelques mois plus tard, ἢ doit 
lâcher la « fédé ». Le patron de 
celle du Gard, Jean-Paul Boté, pro- 
mu au bureau national du PCF en 
décembre 1996, n'est pas hostile, 
en revanche, à l'idée d'accueillir un 
« dirigeant national branché sur la 
ligne de Robert Hue ». Après une 
série de mystères et de rumeurs, 
tous saïisneusement orchestrés de- 
puis Paris, il tend la main à M. Blo- 
tin, « qui a beaucoup travaillé pour 
la mutation de notre purti » et qui 
est alors annoncé comme candidat 
à la présidence du conseil régional 
L'ancien secrétaire fédéral du 
Val-d'Oise a-t-Ù reçu, pour cette 
manteuvre de diversion, le soutien 
de quelques hauts responsables du 
PS ? Certains socialistes gardois et 
montpelliérains le soupçonnent. 
Au bureau national du PS, 
M. Frêche tance ainsi Jean-Chris- 
tophe Cambadélis: « je n'accepte 
pas qu'on vende le PS comme un 
plat de lentilles ! Je n'ai pas peur de 
l'épée de bols dy PC!» « Une épée 
de bois peut blesser », répond le né- 
gociateur socialiste, Ultime ma- 
nœuvre ? Au tournant de l'année, 
M. Blotin fait savoir que, face à la 
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résistance de Μ. Frêche, ἢ main- 
tient sa liste, mais cède la première 
place à M. Clary. 
L'essentiel est accompli. M. Βίο- 
tin, qui loue un «en 
plein centre-ville, avec un bail de 


longue durée », suit la campagne . 


six jours sur sept, pas à‘pas. « En 
ce quatre centième anniversaire de 
l'édit de Nantes, les communistes ne 
veulent pas seulement être tolérés. 
ils veulent ètre reconnus, respec- 
tés », dame le maire de Nîmes, si- 


de ces régions qui, si elles bas- 
culent à gauche le 15 mars, per- 
mettront, pour une vice-prési- 
dence ici contre une présidence {à, 


quelques ultimes et 
ières pressions face aux ambi- 
tions socialistes. 


Le jeu, déjà, a commencé. 
« Nous sommes prèts à laisser à 
Pierre Blotin ἀπέ: τὸς belle place 
dans l'exécutif régional », prévient 
Alain Fabre-Pujol, premier adjoint 
au maire de Nimes et patron 
de la fédération socialiste 
du Gard 


Ar. Ch. 


DANS les deux départements 
gérés par le Parti communiste 
français, la Seine-Saint-Denis et le 
Val-de-Marne, les élections canto- 
nales sont l'occasion d'un large re- 
nouvellement des élus départe- 
mentaux. Si l’âge de certains 
sortants ou la vaicnté d'éviter le 


positions dans des départements 
dont sont issues quelques djssi- 
dences. Le Val-de-Marne, ancien 
fief de Georges Marchaïs, a oppo- 
sé une certaine résistance à La mu- 
tation du PCF telle que l'entend 
Robert Hue, son secrétaire natio- 


cantons renouvelables, ri 


délis. A cette époque, les commu- 

nistes demandent -ou font mine 

de réclamer - la présidence du 
Roussillon. ἢ 


Languedoc-| 
Le L2 janvier, lorsque M. Ma- 
son rapport 


mouvement des. chômeurs. - 
M-Magnon dénonce. une «cho- 


térine la constitution de listes . 
᾿ς commuses avec le PS dans 84 dé. à 
partements, ee 
le Calvados εἰ la Marne, 86. Et, ᾿ 


devenus 
même si le sujet est tabou, on 


Rompu aux éoaons de ce 
type, le PCF s’est bien débrouillé : 


* «ἢ s'est mis en rapport direct avec .. 


le PS, selon ses vieillés. habitudes >, 
peste un responsable du Mouve-- 
ment des citoyens. De fait, la Place 

du Colonel-Fabien n’a pas répon- ‘ 
du aux demandes de rencontres . 


logique de négociations can 
rale» du PS. Si une déclaration 


donner 
le. PCF a d'abord raisonné εἰν parts 


de marché: en finir avec les an- 
nées de déconfiture électorale de 
Georges Marchais et valider du 


mal 
Le risque existe: a ‘stratégie 


d'alliance lie davantage le parti au - 
Pen prb jo ΡΕΟΕ ΘΝ 


rédresser que dans une stratégie. : 


sace, dans les Pays de Loire, en 
Franche-Comté, dans le Mainé-et- 


comiger la tendance. 
Les listes d'union en 
fin Favantage de ne pas obliger à 


façon, Picard, mais mauvais apôtre 


- En juin 1997, 11 férraiiait contre la pañticipation au 


Pop np an ns 
des allocations ! 


gouvernement, 
défait avec la drolte 


: quer 
. nel-Fabien: C'est la seule régiôu qui a connu, pendant quelques an- 

nées, un esécutif communiste. ἃ Vas-y, très bonne idée», lui 
2 Hollande prévient 


Robert Hue : 


La irécrion prend son ps 


transmettre à Pintéressé. 
serait montrer qu’ s'est £aht avoic. 


par des positions 

portionnelle, donc tie contrôle 
de la direction, une assise essen- 
tiellement municipale, qui fait la 
part belle aux maires. L'élection de 

36 a go PCF et apparentés, 
cautre 24 , pe 1997, 


| communiste, Le 15 mars, en Al- 


tente jésqu'à Péection prési- 
‘dentielle, en 2002. Reste, bien sûr, 


‘Je test des Glections cantonales, où 


le PCE part seul au coinbat. En 
1992, il avait remporté 9,64 % des 


"voix: Es r : 


le conseil général de 
YAllier (Le Monde du 19 février), le 
seul. à sa portée, M. Hue saura 


time ἐμῆαλεε ἃ on ἀνααίηρε, 


RC «τ Ariane Chemin 


“Des ressources pour les permanents ὁ 


C'EST un patient travel de fourni, um long ballet de 
profils et de générations, un méticuleux jeu de dames. 


“telléctuel et « huiste » organe de Ja presse 
niste. Dans les Hauts-de-Seine, Patrice Leclerc, 


conmmau- 


En prenant la tête du PCF, en janvier 1994, Robert Rue 


publicains (Anecr}, ᾿ 
ἀεικὲς σειν δα δε ue Remo in 


locales, régionales ou cantonales : te rupture-avec La 


eL'étitica at tiré, dit Jean-Paul Magnon, res- 
ponsable des élections Place du Colonel-Fabien. 
Combiner des mandats d'êlus δἰ des responsabilités fe- 
dérales, c'estune manière de s'ouvrir. davantage, comme 
nous [ε souhaftons, vers la Société, » C'est, aussi un 


devenue très 


La plupart des changements sant sont intervenus « au- : 
tour du 29: congrès », en décembre 1996, admet Denis. ‘ 
Duvot, adjoint au collectif « élections ». Dans les . 
fédérations, les sautent aux ὦ 


po) 
yeux. En Seine-Saint-Denis, Michel Laurent, fils de 
Paul Laurent, ἃ rer, 
Birsinger, en 
recteur de la rédaction du mensuel Regrrds, lé plus in- | 


Renouvellement en Seine-Saint-Denis et dans le Val de Marne | 


dont la charge, pour un ᾿ patro: 
parti privé de ses anciens appris intemationaux, est ᾿ 


placé, en septembre 1997, Bemard 39 
place depuis juin 1991 : il est ancien di- . . 


trente-quatre ans, étudiant au moment de la loi Deva- 
* quet, a reruplacé, en décembre 1997, Michel Duffour, 
Eu Pace depuis 192, devenn sénate. 


"LA « NOTABIISATION = DES CADRES . " 


Signe d'un déficit de cadres, dont Pierre Blotin ne 


Marie-France Vieux remplace Roland Jacquet, nommé 


trésorier du parti. A la faveur du 2% congrès, 
M Vieux fait ἀπ même coup son entrée aù.bureau 
national du PCF, comme Dominique Grador- (Cot- 
rèze), Jean-Paul Boré (Gard) ou Annick Mattighello 


; pan DE en à dt ni ne due 


nouveaux candidats, avec espoir 
d'en gagner deux sur la droite. A 
Montreuil-Ouest, Marc Gaulin 
(RPR)} ne se représente pas, δὲ la. 
candidate communiste, Catherine 
Puig, adjointe au maire de la ville, 
espère tirer parti des divisions de 
la droite. Sa candidature a été ac- 


la fédération et par le maire, Jean- 
Pierre Brard. Ξ 


gile à Sevran, ville qu'il a perdue 
en 1995 et où le sortant, l'ancien 
maire Bernard Vergnaud, ne se re- 
présente 


pas. 
La fédération est aussi parvenue 


᾿ à accorder les violons commu- 


aistes à Saint-Denis-Nord: pous- 
sée par le maire (refondateur) Pa 


trick Braoueze, soutenue par la 
"LCR et les Verts, Claudie GIoë 
Dumontier, issue du milieu asso- 
ciatif et adjointe an maire, ἃ ob 


"tenu Paval fédéral pour succéder à 


Michèle Mitolo. 


᾿ SUCŒSSIONS EN DOUCEUR . 
ceptée sans difficulté à Ja fois par. . 


La « synthèse » s’est aussi faite à 
Aubervilliers-Est, où Madeleine 


la ville, et Jean-Jacques Karma, 
son adjoint, principal animateur 
de la Gauche communiste (la ten- 
dance léniniste du PCF), sont tom-- 
bés d'accord sur Nathalle Buisson, 


“qui ne détient aucun mandat εἶδον". 


ti 

. Dans le Val-de-Marne, sur vingt- 
cinq cantons. renouvelables, le 
PCF, qui compte dix-sept élus, re- 
met onze siège en jeu, y compüs, 


‘ai dé Met tééaon, αν μα: 
‘Due’ de siéger au groupé 


aiste bien qu'il aie quité parti 
qu Je 

Six conseillers soïtants, piliers du 

département, ne se Lea oo ns 

pas: Louis Bayeurte, Pierre-Yves 

Cosmier, Bernard Ywanne et Mau- 

rice Lamy passent la main, ainsi 


que Les deux élus d'Ivry-sur-Seine, ‘ 


Roger Grevoul, pm À eo Ὁτε΄ 
sident, .et Annie Canacos. Michel 
Germa, président du conseil géné- 
ral et tête de La liste de gauche aux 

, dont le canton de Vitry 
n’est pas renouvelable, sera en re- 
vanche candidat à sa succession. 


taie sb à 1 Ur de Pen 


cat 
À pascal Saint 


»» 
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M Join-Lambert s'apprête La justice poursuit Lucette Michaux-Chevry 


sur les minima sociaux 


Les chômeurs poursuivent leurs actions 


PRÉSIDÉE par le premier mi- 
uistre, la huitième séance du 
conseil d'analyse économique a 
abordé, mercredi 19 février, les 
questions de l'exclusion et de la 
pauvreté. Quatre experts y ont 
présenté des synthèses tirées de 
leurs travaux, mettant notamment 
en évidence les incidences de 
l'évolution du chômage sur celle 
de la pauvreté. Même si le sujet 
n’a pas été explicitement évoqué, 
cette réunion avait lieu à un mo- 
ment stratégique, alors que le 
gouvernement met la dernière 
main à son projet de loï de lutte 
contre les exclusions. 

Le calendrier de ce texte a été 
officiellement précisé: une 
communication en conseil des mi- 
nistres sur le programme d'action 
est prévue Je mercredi 4 mars. Puis 
le projet de loi proprement dit de- 
vrait être présenté en conseil des 
ministres à la fm du mois. Cette 
accélération doit conduire Marie- 
Thérèse Join-Lambert à rendre 
plus tôt que prévu, sans doute dès 
la fin février, le rapport que lui 
* avait commandé le premier mi- 
nistre sur Particulation entre Γίη- 
demnisation du-chômage et les 

En attendant la manifestation 
nationale du 7 mars, préparée par 
les quatre associations de défense 
des chômeurs (AC !, Apeis, comité 
CGT et MNCP), des actions ponc- 
tuelles continuent d’être menées 
localement par des militants anti- 
chômage. En Bretagne, une tren- 


taine de chômeurs ont bloqué, 
jeudi 19 février, pendant une 
heure, un TGV Quimper-Paris. 
Dans le centre-ville de Versailles, 
une cinquantaine de chômeurs et 
sympathisants ont manifesté, jeu- 
di, à l'appel du «comité de lutte 
des privés d'emploi » de six manici- 
palités des Yvelines. Le même jour, 
des chômeurs ont occupé les lo- 
caux de la Ddass de Créteil, pour 
protester contre «a lenteur des 
démarches effectuées par les plus 
démunis ». 


« LETTRES DE MENACE » 

A Arras, des manifestants, à 
Pappel AC ! et de la CGT, ont in- 
vesti les locaux de la Ddass, pour 
protester contre l'envoi de « lettres 
de menaces » à des bénéficiaires 
du RM, enjoïmts, selon Jean-Ma- 
rie Honoret, responsable régional 
dAC!, de présenter des justifica- 
tifs de recherche d'emploi sous 
peine de perdre leur aide A Saint- 
André, dans la banlieue de Lille, 
une quarantaine de chômeurs ont 
déposé des candidatures à la di- 
rection du centre hospitalier spé- 
cialisé de Lommelet, et o 
une manifestation avec l'ADEC et 
la CGT. Mercredi 17 février, une 
cinquantaine de chômeurs fran- 
çais et allemands avaient symbo- 
liquement bloqué, pendant une 
demi-heure, le pont du Rhin, à 
Strasbourg. 


Alain Beuve-Méry 
et Jérôme Fenoglio 


La production industrielle 
a progressé de 8,4 % en 1997 


LA PRODUCTION INDUS- 
TRIÊLLE a’atteint un nouveau 
sommet, en décembre 1997, pro- 
gressant de 3,3% par rapport à 
novembre, selon l'indice publié 
vendredi 20 février par l'Insee. Sur 
l'ensemble de l’année, la hausse ἃ 
donc été spectaculaire : 8,4%. La 
forte demande étrangère adressée 
à la Frapce, puis, en cours d’an- 
née, le regain de la demande inté- 
rieure expliquent ce résultat. 
Après lannonce, par l'institut, 
d'une forte révision à la bausse de 
ses prévisions pour l’investisse- 
ment industriel (Le Monde du 
20 février) et d'un redémarrage de 
l'emploi (Le Monde du 14 février), 
ce nouvel indicateur confirme que 
la reprise économique s'accélère. 


Indice CVS-CJO, base 100 en 1950 
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L'UDF suspend 57 dissidents 


APRÈS LE RPR, mardi, l'UDF a sanctionné à son tour, jeudi 19 fé- 
viier, 57 de ses adhérents qui se présentent hors des listes officielles 
aux élections régionales du 15 mars, parmi lesquels deux sénateurs, 
Nicolas About (FD, Yvelines) et Georges Berchet (rad, Haute- 
Marne}. La commission nationale d'arbitrage et de contrôle a confir- 
mé les 26 suspensions décidées par le président de l'UDF, François 
Léotard, selon la procédure d'urgence, majoritairement en Ile-de- 
France (Paris, Hauts-de-Seine et Yvelines) et dans 165 Alpes-Mari- 
times. Elle à prononcé 31 autres suspensions, notamment en Vendée 
(8), dans ie Tarn (8), en Haute-Vienne (4) et en Seine-Saint-Denis 
(4). Pour devenir des exclusions, ces suspensions doivent être vali- 
dées par le bureau politique. En revanche, pas de sanctions dans le 
Nord, où FUDF se partage entre les listes de Colette Codaccioni 
(RPR) et de Jean-Louis Borloo (UDF-FD), et en Loire-Atlantique, où 
FUDF n'a investi πὶ la liste du RPR Michel Hunault ni celle de Gisèle 


Gautier (ex-UDE-PPDF). 
DÉPÊCHE 


ERPR : Philippe Séguin a complété Ja nouvelle direction du RPR, 
en nommant, jeudi 19 février, trente et un délégués généraux char- 
gés d'animer des groupes de travail thématiques. Toutes les sensibi- 
lités du mouvement sont représentées. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de Jean-Paul Barety 


Dans un article publié dans nos 
éditions du 4 février, sous le titre « Le 
doyen des députés se faisait offrir ses 
bureaux par la mairie de Nice», 
nous avons écrit que Jean-Paul Bare- 
ty avait, en 1992, rédigé un bail et 
fixé le loyer du local occupé par 
Charles Ehrmann, député UDF. 
M, Barety nous a adressé la lettre 
suivante : 

J'ai rempli les fonctions de maire 
du 8 novembre 1993 à juin 1995 : je 


n'ai donc.pu signer un bail et fixer 
un loyer en 1992. Ce bail doït dater 
du 10 août 1992 et ètre donc signé 
par mon prédécesseur. Que s'est-il 
passé pendant ma mandature de 
maire ? M. Ehrmann n'a bénéficié 
ni de prise en compte de communi- 
cations téléphoniques ni de mises à 


, àremettesonrapport 6ἢ pleine campagne régionale en Guadeloupe 


L'ancienne ministre (RPR) tente de rassurer ses électeurs 


Les ennuis judiciaires de Lucette Michaux-Che- répondre aux convocations de la justice, elle 
ΨΥ, Sénateur et présk {RPR) du conseil ré- 


gional de G 


Une course-poursuite 
gée, en Guadeloupe, à l'occasion 
des élections régionales : non pas 
entre La droite, sortante, et la 
gauche, éclatée en six listes diffé- 
rentes ; mais Lucette Michaux-Che- 
VrY, Sénateur (RPR), qui préside le 
conseil régional, court le risque 
d’être rattrapée par les « affaires » 
d'ici à la fin du mois de mars. La 
juge d'instruction parisien, Edith 
Boizette, qui l'avait mise en exa- 
men, en janvier, pour usage de 
faux, pourrait étre conduite à de- 
mander la levée de Fimmunité par- 
lementaire de Me Michaux-Che- 
vry, si celle-ci persistait à ne pas se 
rendre aux convocations qui lui 
sont adressées. 

La présidente du conseil régional 
a vivement réagi, jeudi 19 février, à 
l'évocation d'une telle éventualits. 
«Le programme de l'union de la 
gauche, on le connaît: c’est 
d’abattre Lucette Michaux-Chevry, 
at-elle affirmé dans un communi- 
qué, Je n'ai rien à me reprocher : je 
n'ai fait ni jaux, ni fausses factures, 


ni détourné de fonds (...). Je veux ras- 
surer la population de la Guade- 
loupe : ne vous laissez pas effrayer, la 
levée de mon immunité pariemen- 
taire n'est pas pour demain ; aucun 
mandat d'amener ne peut être déli- 
vré contre moi. » à 

L'inimitié que Μοὶ Michaux-Che- 
vry, avocate de profession. voue 
aux magistrats depuis son arivée 
aux affaires s’est, Π est vrai, consi- 
dérablement accrue depuis ce jour 
de novembre 1997 où, pour la pre- 
mière fois, elle a été mise en exa- 
men par un juge d'instruction de 
Basse-Terre sous l’incrimination 
d'« escroquerie », de « faux et usage 
de faux en écritures publiques ». À la 
suite d'une plainte de l'ancien di- 
recteur des services financiers de la 
région, David fanky, un avenant au 
contrat de travail supprimant la 
cause de tacite reconduction avait 
été découvert, que l'iméressé nie 
avoir jamais signé. Depuis, le 
conseil d'Etat a ordonné là réinté- 
gration de M. Janky, sous astreinte 
de 1 500 francs par jour de retard. 

Me Michaux-Chevry ἃ aussi reçu 
une lettre d'observations défini- 


pourrait faire l’objet d'une demande de levée de 
se multiplient. Faute de son immunité parlementaire. L'ancienne mi- 


τίνες de la chambre régionale des 
comptes de la Guadeloupe sur sa 
gestion passée du comité des 
œuvres sociales (COS) de la 
comroune de Gourbeyre, dont elle 
était maire jusqu'en 1995. Les in- 
vestigations des magistrats de la 
chambre dans les comptes de 
Gourbeyre et de son COS éta- 
blissent une gestion de fait portant 
sur une somme qui, en l'état actuel 
du dossier, s'élève à quelque 
1165 000 francs. 

Ces péripéties judiciaires ne 
semblent pas, cependant, affecter 
outre mesure l'ancienne ministre. 
Agée de soïxante-huit ans, Me Μ)- 
chaux-Chevry n'entend pas quitter 
l'arène politique avant d'avoir reçu, 
une nouvelle fois, l'onction in- 
contestable du suffrage universel 
Elle ἃ ainsi multiplié, tout au long 
de la mandature écoulée, mais plus 
encore ces derniers mois, une ges- 
tion qualifiée de « saupoudrage po- 
fiticien » par ses adversaires poli- 
tiques, lesquels redoutent 
actuellement que 30% du budget 
de la région ait déjà été dépensé 
durant les deux premiers mois de 


nistre de M. Chirac et de M. Balladur, candidate à 
un nouveau mandat, accuse ses adversaires de 
l'« union de la gauche » de vouloir l'x abattre », 


cette année : ainsi, en janvier, 
307 millions de francs, sur un bud- 
get primitif régional qui s'élève au 
total à 1,4 milliard de francs, 
avaient déjà été affectés, tandis 
que, lors de sa seule réunion du 
10 février, la commission perma- 
vente du conseïl régional ἃ réparti 
175 millions de francs entre 528 at- 
tributaires (communes, associa- 
tions, particuliers ou entreprises). 

Π est vrai que Mw Michaux-Che- 
vry avait hérité, lors de son acces- 
sion à la présidence de la région, en 
1992, d'un déficit de 723 millions de 
francs résultant de la gestion de 
l'ancienne majorité PS-PCG élue 
en 1986. Aujourd'hui, elle peut se 
targuer de l'avoir résorbé, tout en 
ayant mené à leur terme la plupart 
des grands chantiers alors laissés 
en l’état Eludant soigneusement 
les critiques se rapportant à sa ges- 
tion, elle Jeur oppose systémati- 
quement les « caisses vides du dé- 
partement », géré par la gauche, 
dont le déficit, à la fin de 1996, 
s'élevait à 550 millions de francs. 


Eddy Nedeljkovic 


En # 
εἰ GCommanauté 


de B 


d'envergure sera La ΕἸΠῈ : la ville 
de J'archüecie et de l'urbanisie, 
celle de l'artiste et du piulosophe. 
mais aussi er surioul celle de 
l'hsbitant Cor Bruxelles est et dont 
rester upe ville vivante. celle de ses 
habitants qui eréem leur culture. la 
vivent et jouent un räle déterminant 
dans Les relations sociales εἰ dans 
l'imaginaire culturel. 


Cenc philosophie de la céffe vivant, du 
Patrimoine qui vit, meurt εἰ renall, 
s'étend à l’ensemble du territoire 
de la Communauté française, 

La Wallonie comme Bruxcfles 


vocation n'était pas nécessairement 
culturelle (les serres du Botanique. 
les Halles de Schaerbeek. le château 
de Scneffe, k Graod Hormu.—) εἰ Les 
engage. à l'aube du nouveau millé- 
maire, vers une nouvelle modernité, 
une nouvelle vie, animée par l'art εἰ 
par les artistes, pour le public. 


ΜΡΜΕΤΈΒΕ où LA Communuuté française de Belgique 


2) » 
«ποῖ ο 


elgique 


Pour que l'expression artistique se développe, 


pour qu'elle s'envole et prenne de 15 hauteur, 


ἢ lui faut un espace à sa mesure. 


se donne de l'espace. 


L'espace culturel doit être pensé, il doit être le fruit d’une réflexion et d’une volonté. 


La Communauté française investit dans ia construction de cet espace. 


PESTE 


Prestigeux témoin du patrimoine 
ærchitecrunal et hisiorique 

bruxellois, le Botomique 

est consacré, depuis 1984, 

à l'expression de la création 
anisiique contemporaine. 

Les serres du bâriment ΕἸ ses huir 
salles constituent une sène de 

Lieux voués aussi bien au théëire 
qu'à La danse. à La musique. 

à ἴα chanson, au cufé-thédtre. 

aux concerts classiques, 

au CiNÉMa, AUX EXPOSIGONR LE 

aux conférences. 

Le Botanique, Centre cufrurei de £a 
Communauté française de Belgique 
236 τε Royate — 1000 Bruxelles 
Tétéphone : 0032/ 2/ 219.66.6D 


LES HALLES DE SCHAERBEEK 
Centre culturel européen de La 
Communauté française destiné 
ἃ la coproduction et à l'accueil 
de gramis événements anisuques 
et culturels contemporains, les 
Halles offrent uoe infrastructure 
performante grâce à une mulnpli- 
cité d'espaces ançrés ou cœur 
d'anciennes halles entiéreruent 
rinovées. 

22 rue de ἴα Constiturion 
1060 Bruxelles 

Téléphone : 0032/ 2/ 218.21.07 


La Communauté française de Beigique 
est une communauté de langue française 
aut inscrit Wallans et Bruxellels francophones 


LE CHÂTEAU DE SENESFE 

ET SON MUSÉE DE L'ORFÈVERIE 
La Communauté française à voulu 
rénover et inscrire ce chèteau du 
XVII siècle dans une nouvelle 
modernié. L'orfverie civile 
européenne des XVIIe et XVIIIe 
siècles, collecnon du Ministère 
de la Communauié française, 
y est présentée, conne un bijou 
dans un écrin de beauté. 
ὁ rue Plasman — 7180 Seneffe 
Tétéphonc : 064/ 55.89.92 


LE MUSÉE ROYAL DE MARSEMONT 
Premier établissement scientifique 
muséal de 15 Communauté fran- 
çaise de Belgique, le Musée royal 
de Maricmont porte à la fois 
témoigoage du passe et du prétent. 
Le musee offre un magistral 
ererçu du monde de l'art et 
de l'istoire des sociclés tout 
en proposant un vasie ensemble 
de publications oux illustrations 
el analyses de grande qualité. 

100 cb. de Mariemont 
7140 Morlanwez 
Téléphone : θ032) 64 21.21.93 


LE MUSÉE DE LA PHOTOGRAPHIE 
Situé à Charleror dans un mcien 
couven! néogothique de la fin 
du XLXe siècle. le musée présente 
des photographies anciermes 
πῖ comemporanes. ainsi quo 
du awieriel photographique. 

11 rue Paul Pastur 
60232 Mont-<ar-Marchienne 
Téléphone : 0032/ 71/ 43.58.10 


LE MUSÉE INTERNATIONAL 

DU CARNAVAL ET DU MASQUE 
A wavers les mnsques, dépuise- 
ments uaditionnels εἰ accessoires 
de danse du monde eatier qui 
Y sont prescntés, c'esf τοις une 
réflexion sur les fonctions du 
mosque, des mascarades οἱ 
des camavals dans les cullurcs 
européennes et non européennes 
qui y est suscitée. 
10 ταῖς Saint-Moustier 
7130 Blnche 
Téléphone : 0032/ οἵ! 33.57.4} 


ἥ dans une dynentique de crèation{s}, α΄ ἀειϊοπί:) δὲ de développement{s} 


DÉS LINISE — 


3 vocation culturelle et artistique. 
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“τα ὧς Δ τε τὶ TC 


JUSTICE Jean-Marie Le Pen compe- R 
raît depuis jeudi 19 février devant le ἃ Mantes-la-Jolie, en maï 1997. Niant 


revendiqué « une violence verbale 


tribunal correctionnel de Versailles 
violences volon- 
mille fois justifiée ». @ A SES CÔTÉS 


pour répondre de « 


taires en réunion » et « injures pu- 


SOCIÉTÉ. 
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comparaît 
département 


(PS), le service d'ordre du ΕΝ. Forte- 
ment structurée, œtte organisation 
compte environ 1700 membres. Des 


ion -sécurité 


commission τ 
om pates ΑΙ] ὈΡΘ, δούνοτε à 
déré comme Fagence de renseigne. 
ment du président du FN, son rival 


d'enquéte-sur ses agisse- 


EE 


Bemard Courcelle, chef du ἐσ demandent la création d'une politique Bruno Mégret a entrepris de 


en son service 


du Groupe union 


mettre place 5 
d'ordre, principalement composé 
défense (GUD). 


Enquête sur Le DPS, service d'ordre musclé du Front national 


Depuis 1994, le parti d'extrême droite organise méthodiquement son département protection sécurité, fort d'environ 1 700 membres. 


Ases côtés, prospèrent des groupuscules de militants et 


FAUT-IL créer une commission 
d'enquête parlementaire sur le Dé- 
partement protection sécurité 
(DPS), le service d'ordre officiel du 
Front national (FN)? Une soixan- 
taîne de députés, tous issus de la 
majorité, ont d'ores et déjà signé 
un texte, émanant du réseau Voi- 
taire, qui s’est fait une spécialité de 
la lutte contre {es mouvements 
d’extrême droîte et leurs déborde- 
ments. Le Syndicat général de la 
police (SGP), majoritaire dans la 
région parisienne chez les gardiens 
de la paix, s'est associé à cette de- 
Imande. 

Π s'agirait de créer « une commis- 
sion d'enquête de vingt-cinq 
membres pour faire toute la lumière 
sur les agissements et objets du grou- 
pement de fait dit “Département 
protection sécurité”, et pour déter- 
miner les protections et soutiens dont 
il a pu bénéficier ». Selon ses au- 
teurs, l'initiative ne devrait toute- 
fois pas aboutir avant les pro- 
chaines élections cantonales et 
régionales, les 15 et 22 mars. 

Depuis l'arrivée officielle de Ber- 
nard Courcelle à sa tête, en mai 
1994, le DPS a pourtant multiplié 
les efforts d'honorabiülté. L'ancien 
parachutiste était celui qui allait 
mettre de l'ordre au sein du service 


d'ordre. ἢ a fait circuler une note à 
destination des membres du DPS, 
1700 environ, exigeant qu'ils ne 
compromettent pas le FN par Jeurs 
agissements. U s’est efforcé d’écar- 
ter les éléments troubles les plus 
voyants. 


ANCIENS MILITAIRES OU POLICIERS 

« J'ai viré des tas de cons incontrô- 
lables, tous les skins, les néo-nazis 
qui venaient du PNFE [Parti natio- 
naliste français et européen] », re- 
vendique-t-il aujourd’hui. Il rap- 
pelle notamment que c’est grâce à 
son intervention que la pobice avait 
pu mettre là main sur les meur- 
triers de Brahim Bouraam, jeté 
dans la Seine, le 1" mai 1995, par 
des skinheads après le passage de 
la traditionnelle manifestation du 
Front national célébrant Jeanne 
d'Arc. 

Bernard Courcelle a d'autre part 
favorisé le recrutement de « pro- 
fessionnels » de la sécurité, de pré- 
férence aux militants sans forma- 
tion, dans les six zones 
géographiques délimitées pour 
l'organisation du DPS. Selon une 
source policière, dix-huit des res- 
ponsables départementaux actuels 
du service d'ordre sont d'anciens 
militaires, gendarmes ou policiers. 


Dix autres viennent de la sécurité 
privée. 

L'exemple du Maïne-et-Loire D- 
lustre bien cette tendance. Le DPS 
y a été placé sous la responsabilité 
d'un fieutenant-colonel de gendar- 
merie en retraite, âgé de cin- 
quante-neuf ans. Le 12 décembre 
1997, c'est à lui que le Front natio- 
naf avait confié Ia direction du ser- 
vice d'ordre pour la venue de Carl 
Lang à Poitiers. L'ex-offcier avait 
envoyé au préfet de la Vienne un 
fax détaillant son dispositif, et le 
prévenant qu'en cas d’'agressions 
de contre-manifestants ἢ ferait dé- 
gager par la force ! 

< La priorité, c'est la gestion de la 
foule, la sécurité des meetings et des 
lieux, affirme M. Courcelle. Ce n'est 
qu'après que vient celle de nos mili- 
tants. Nous ne faisons pas de forma- 
tion au tir ou aux sports de combat, 
même si certains ont pu S'y adonner 
à titre personnel. » Le patron du 
DPS réfute les témoignages qui 
contestent l’état d’esprit irrépro- 
chable de ces bénévoles qu'il op- 
pose aux « mercenaires », utilisés 
par les autres partis. Π met aussi en 
cause les «infiltrations » des ren- 
seignements généraux, du PS, du 
PC, jusqu'au cœur de son service 
d'ordre. 


Bruno Mégret met en place sa propre garde rapprochée 


« LE DPS est le bras armé de Jean-Marie Le Pen. Il es- 
pionne Bruno Mégret et ses copains. » Jean-Yves Ca- 
mus, spécialiste de l'extrême droite, auteur du livre Le 
Front national, histoire et analyses, est catégorique. Le 
Département protection sécurité ne se limite pas à 
des tâches de service d'ordre. ἢ fait aussi du rensei- 
gnement pour le compte d'un chef auquel il est pet- 
sonnellement dévoué, constituant au sein mème du 
FN une sorte de police politique. A l'intérieur du 
groupe, ses membres traduisent parfois les trois 
lettres DPS par « Dépendre du président seulement ». 

Cette vocation pour le renseignement est ancienne. 
Elle remonte à l'origine du DPS, à l'époque où il était 
dirigé par le capitaine Jean Fort, alias « colonel Jan- 
bart », un ancien membre de l'OAS (Organisation ar- 
mée secrète). Malgré les dénégations répétées de Ber- 
nard Courcelle, le département protection sécurité a 
pris pour habitude de constituer des dossiers sur des 
adversaires présumés du Front national. Le Canard 
enchaîné a révélé qu'il avait même bénéficié, un mo- 
ment, de laide d’un inspecteur des renseignements 
généraux qui l’alimentait ea informations issues des 


archives de son service. 


Sur fond de rivalité politique de plus en pus affir- 
mée entre Bruno Mégret et le président du Front na- 


dances. » 


tional, le DPS peut-il vraiment rester neutre ? Ber- 
pard Courcelle, confirmé dans ses fonctions de 


responsable du DPS par Jean-Marie Le Peu, après 
l'affaire de livraison d'armes aux Tchétchénes, à la- 
quelle il avait été mêlé, nie par avance toute accusa- 
tion de partialité. « Nous n'avons pas vocation à tra- 
vailler pour des chapelles, proclame-t-i aujourd’hui. 
Nous ne faisons pas de politique interne. Les gens du 
service d'ordre n'ont pas à subir les luttes de ten- 


Cela n'empêche pas Bruno Mégret de constituer 
autour de sa personne un embryon de service 
d'ordre, bien distinct du SO officiel. Dans les grandes 
manifestations, ou les importants déplacements élec- 
toraux, ce sont encore les DPS de la région dans la- 
quelle ἢ fait étape qui S'activeut, autour de l'officiel 
numéro deux du Front national Mais lui-même a sa 
garde rapprochée. Elle rassemble principalement 
d’ancieus membres du Groupe union défense (GUD). 
dont certains l'ont rejoint à la maïrie de Vitrolles 
(Bouches-du-Rhône), tel cet ancien activiste néo-nazi 
qui s’est récemment installé à l'Hôtel de Ville, comme 
enquêteur social pour la municipalité. Plusieurs 
d’entre eux, dont Patrick Bunel, le responsable des 
services de sécurité de Vitrolles, ont d’ailleurs été mis 
en examen, après l'agression commise contre des 
routiers en grève dans la nuit du 4 novembre 1997. 


P. Ce. 


Les exemples de dérapages, pe- 
tits ou gros, sont pourtant nom- 
breux, outre les graves incidents 
survenus à Strasbourg ou à 
Mantes-la-Jolie. Les membres du 
DPS ne sont pas toujours aussi res- 
pectueux de la loi que leur chef 
l'exige publiquement: Le 14 uo- 
vemnbre 1997, plusieurs d'entre eux 
ont tenté de se soustraire à un 
contrôle d'identité, à Mende en Lo- 
zère. Un autre, connu pOur être un 
ancien activiste n6o-nazi, est Soup- 
çonné par la police d'organiser des 
entraînements au tir, officielle- 
ment interdits par Bernard Cour- 
celle, dans une propriété familiale, 
en flle-et-Vilaine. 

Dans certaines régions, le DPS 
est toujours placé sous l'autorité 
d'individus qui ne sont pas que des 
spécialistes du service d’ordre. 
C'est par exemple le cas en Alsace, 
où il est dirigé par un ancien gar- 
dien de la paix, membre de la Fédé- 
ration professionnelle indépen- 
dante de la police (syndicat 
d'extrême droite), âgé de quarante 
et un ans. Cet homme a, par aïl- 
leuxs, été membre de l'Association 
de fidélité à la patrie alsacienne 
(HVE-Heimattreue Vereinigung El- 
5835), dissoute le 2 septembre 1993. 
HVE organisait des camps d'entrai- 


nement paramilitaire. Elle fut in- 
terdite, notamment en raison, est- 
D noté au journal officiel, de «sa 
participation à des cérémonies pro- 
nazies célébrant les "combattants 
européens ” sous l'uniforme atle- 
mand de la dernière guerre et à des 
rencontres avec d'anciens 55 fran- 
çais ». 


MILITANTS EN « CIVIL » 

Aves leurs blazers, les membres 
du DPS - des bénévoles, souligne 
Bernard Courcelle -- sont aisément 
reconnaissables, Ils ne sont pour- 
tant pas les seuls à assurer le ser- 
vice d'ordre des grandes manifes- 
tations du Front national. 
Concurrence où complémentarité, 
on y trouve aussi et toujours des 
gens moins " présentables”, skin- 
Beads, militants du Front national 
de la jeunesse, ou encore Hell's An- 
gels. Ces intervenants non officiels 
se chargent de faire, éventuelle- 


ment, le " sale boulot ”. Il y a aussi 


les Unités mobiles d'intervention 
(UMN, créées en 1992 dans la ré- 
gion Provence-Alpes-Côte d'azur 


Leur tenue et leur rôle les appa- : 


rente à des agents de maintien de 
l'ordre. ἣ : 

Les hommes du DPS opèrent ra- 
rement seuls. Ils sont appuyés par 


des skinheads. Des députés de la majorité souhaitent la création d'une commission 


des militants en « civil », moins fa- 
ciles à distinguer. Souvent, la 
-confusion . Lors de l'échauf- 
fourée de Mantes-la-Jolie, pendant 
fa campagne électorale pour les Lé- 
gislatives, par exemple, plusieurs 
contre-manifestants ont signalé 
leur présence, au couts des interro- 


- gatoïres de police. Pascal Echegu, à 


la fois plaignant et prévenu devant 
le tribunal correctionnel de Ver- 
saïles, raconte l'intervention mus- 
clée d'hommes armés de ma- 
traques et de coups de poing 
américains. « La plupart d'entre eux 
étaient en tenue, dit-il mais ils 
étaient accompagnés d'hommes en 
civil, que nous avions repérés pen- 
dant la campagne électorale ». 
Malgré ses déboires judiciaires, 
le Département protection sécurité 
et son chef ne se sentent pas vrai- 
ment menacés d'interdiction. De- 
vant cette pesrpective, Jean-Marie 
Le Pen avait eu, en avril 1997, cette 
menace à peine voilée : « Π᾿ appar- 
tiendrait alors à chaque citoyen mis 
en danger d'assurer sa légitime dé- 
fense.» En dépit des zones 
d'ombre, les renseignements géné- 
raux n’ont pour l'instant jamais 
préconisé la dissolution du DPS. ‘ 


- Pascal Ceaux 


PROFIL 
BERNARD COURCELLE, 
«M. SÉCURITÉ » 


Bernard Courcelle, l'homme 
que Jean-Marie Le.Pen.a embau- 
ché en mars 1954 pour « profes- 
sionnaliser » le DPS, aime se mon- 
trer courtois avec la presse et 
cuitive le mystère. Le secret est 
bien gardé sur le détail de ses re- 
lations au sein de certains services 
de l'armée, avec lesquels il ἃ tra- 
vaillé, avec les services de rensei- 
gnements, où il a de nombreux 
contacts, avec les milieux de mer- 
cenaires et les Fchétchènes, parmi 
lesquels fl comptait des amis -- no- 
tamment le président Djokhar 
Doudaer tué par'un missile russe 
en avril 1996. ᾿ 

Né le 23octobre 1956 à 
N'Gaoundere (Cameroun), Ber- 
nard Courcelle est un ancien lieu- 
tenant du sixième régiment para- 
chutiste d'infanterie de marine 
(Prima), où il officiait comme cor- 
respondant de Ja sécurité mili- 


taire. Capitaine de réserve depuis 
octobre 1985, il a rapidement sé- 
duit le chef du parti d'extrême 
droite. Parmi ses références ñ- 
gurent un passage comme garde 


du corps d'Alain uppé, pendant- 


-la cœmpagne municipale de"1983, 
et de:Simone Veil ‘lors des -élec- 


tions européennes de 1989, Entre: ‘ 


temps, il ἃ faït un séjour au Ma- 
roc où, laisse-t-il entendre, il a 
rendu quelques services à. l'Etat 
français. 

Bernard Courcelle a également 
été responsable de la sécurité à la 
sodété Luchaire, société d'arme- 
ment qui, en 1987, a été mêlée à 
une affaire de ventes d'armes à 
l'Iran. De même il a à plusieurs 
reprises rendu .« quelques ser- 
vices 5 à son frère Nicolas, direc- 
teur du Groupe Onze, société de 
sécurité. 5 

H était chef de la sécurité du 
Musée d'Orsay et membre du 
comité de sécurité des musées de 
France quand il ἃ appris par 
Charies Pelligrini, ancien respon- 
sable de la brigade de répression 
du banditisme, que Jean-Marie Le 


Pen recrutait. Il s’est alors em- 
ployé à structurer le DPS et à te- 
nir à distance les skins à l'égard 
desquels il ne cache pas son anti- 
pathie. Cette sttitude ne man- 
-Quera pas de lui attirer quelque 
amimosité au sein du Front natio- 
na. -. .'. “ 

‘Bernard Courcelle, devenu Ja 
bête noire des skinheads, a es- 
suyé deux coups de feu, le 23 sep- 
tembre 1995, ‘alors qu'il sortait en 
voiture du siège du FN. Sa colla- 
boration avec la police lors de la 


. G@mpagne pour l'élection munici- 


pale partielle de Dreux, en: no- 
vembre 1996, n'a pas été appré- 
ciée - de tous au FN: 565 
adversaires ont à nouveau trouvé 


* des griefs-ä son encontre quand il 


a été récemment dité dans une 
affaire d'escroquerie de vente 
d'armes aux Tchétchènes. Peu in 
téressé par une carrière politique, 
Bernard Courcelle est, depuis 
1995, conseiller municipal de 
Stains (Seine-Saint-Denis), où on 


. ne l'a plus vu depuïs juillet 1997. 


Christiane Chormbeau 


Devant le tribunal, Jean-Marie Le Pen concède «une violence verbale mille fois justifiée » 


APRÈS SEIZE longues heures 
de débats devant la cinquième 
chambre du tribunal correctionnel 
de Versailles, jeudi 19 février, la 
question reste toujours posée. Les 
incidents qui ont émaillé le dépla- 
cement de fean-Marie Le Pen à 
Mantes-la-Jolie (Yvelines), le 
30 mai 1997, lors de la campagne 
des élections législatives, se sont- 
ils bormés à de simples invectives 
verbales, ou bien le président du 
Front national a-t-] agressé phy- 
siquement ses opposants ? 

Avec quatre membres de son 
service d'ordre, le feader du parti 
d'extrême droite est poursuivi 
pour « violences volontaires en réu- 
nion » et «injures publiques ». Π 
lui est notamment reproché 
d'avoir violemment pris à partie la 
candidate socialiste, Annette Peul- 
vast-Bergeal. Douze autres per- 
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sonues, qui participaient à ce mo- 
ment-làè à une 
contre-manifestation, ont été ci- 
tées par M.Le Pen et sont pour- 
suivies pour «iÿures publiques » 
et «entrave à la liberté de manifes- 
ter». Chacun des prévenus en- 
court une peine de trois ans d'em- 
prisonnement et 300 006 francs 
d'amende. 


DIFFICULTÉ CONTOURNÉE 

Avant mème que le tribunal, 
présidé par Françoise Martre, 
n'entame l'examen des faits, Jean- 
Marie Le Pen a dénoncé « {a stra- 
tégie des adversaires du Front na- 
tional de harcèlement démocra- 
tique visant à empêcher [ses] 
militants à entrer en contact avec le 
peupie ». Rappel à l'ordre par la 
présidente, ἢ consent finalement à 
s'expliquer. 

Pour quelle raison la voiture 
dans laquelle ἢ avaït pris place 
s'est-elle arrêtée à hauteur des 
manifestants opposés à sa venue, 
alors que ses sympathisants l'at- 
tendaient à une cinquantaine de 
mètres de [à ὃ Cet arrêt était-il vo- 
lontaire, comme lavancent les 
contre-manifestants, Ou un bar- 
rage humain interdisait-l à la voi- 
ture d'aller plus loin, comme le 
prétend M. Le Pen 7 

La réponse à {a question déter- 
raine la responsabilité du début 
des échauffourées. Mais le pré- 
sident du FN contourne la diffi- 
culté. « Dans ces cas-là, je suis un 
s 3. 

La “ 


colis qu'on transporte, ironise-t-il 
Je réfléchis, je lis, je ne vois pas ce 
qui se passe autour de moi. Quand 
le véhicule s'est immobilisé, je suis 
sorti J'avais pour consigne de ne 
pas rester dons la voiture, cela pou- 
vait être dangereux. » 

Sur la suite des événements, les 
positions divergent encore. Les 
contre-manifestants affirment que 
M. Le Pen s'est volontairement di- 
rigé vers eux, avec la ferme inten- 
tion d'en découdre. El aurait, à 
plusieurs reprises, porté des coups 
de pied ou de poing. Le leader du 
parti d'extrême droite nie vieou- 
reusemeut. «Nos adversaires 
étoient agressifs, lançaient des slo- 
gans du type ” Le Pen assassin ”. Ce 
sont des nervis, ils ont un look qui 
ne trompe pas », lance-t-i au τίς 
bunal 


<« On vous reproche aussi de vous 
en être pris à Me Peulvast-Bergeal, 
suggère la présidente. Vous l'auriez 


agrippée par le corsage, vous l'au- 
riez secouée. Un certificat médical 
témoigne de griffures.sur la poi- 
trine. » Une fois de plus, M. Le Pen 
conteste cette version des faits. 
«Je suis passé une première fois à 
sa hauteur, je ne l'ai mème pas vue. 
En revenant, elle m'a agrippé par la 
manche. Je me retourne et je lui dis 
"On en a marre de vous”. Je lui 
crie mon indignation, mais je ne 
porte pas la main sur'elle. C'est une 
femme gracile, j'étais dans l'impos- 
sibilité de lui faire mal Tout ça me 
paraît dérisoire... » 

Au bord des larmes lorsqu'elle 
s'approche de la barre. Annette 
Peulvast-Bergeal a un autre point 
de vue.’ « Tout s'est passé très vite, 
explique-t-elle. ἢ s’est approché de 
moi. J'ai tendu ma main pour pro- 
Léger un manifestant qui venait de 
prendre un coup. M.Le Pen m'a 
agrippée. J'ai reçu des coups dans 
les jqnbes. Je me’suis affaissée sur 


Une manifestation nationale le 21 février 


Le Front-national 2 décidé d'utiliser le procès de Jean-Marie Le 
Peu et du responsable de son service d’ordre (le DPS) pour mobili- 
ser, en pleine campagne électorale des élections régionales, ses mili- 
tants. 11 organise, samedi 21 février, à Versailles, une manifestation 
nationale, dont le mot ordre sera « {a défense des libertés ». 

Chaque discours de Jean-Marie Le Pen comprend désormais un 
long exposé plaçant son parti en Diartyr, au centre d'un complot or- 
ganisé par les militants antiracistes et antifascistes, la presse, les 
magistrats, etc. Le parti d'extrême droite compte rassembler samedi 
environ 9 000 personnes, soit une assistance analogue à célle des 
manifestations du Front national chaque 15 mal. ἃ Ἕ 


“τι 
τ 


" 


moi-même. Ce que j'ai vécu là, c'est 
da vioience à l'état pur. » ᾿ 

᾿ Mais, Jean-Marie Le Pen insiste : 
< Le vrai choc qu'elle a subi c’est la 
peur du verbe, pas la peur des 
coups. À ne s'agissait que de vio- 
lence verbale, mille fois justifiée par 


le traitement dort le Front national ἡ 
est l'objet. On me présente comme’ 


Hercule arrivant pour détruire la 
masse de mes adversaires. » 


ARRÊT SUR IMAGE 


La présidente du tribunal - 


compte désormais sur le vision- 
nage de cassettes vidéo, saisies 
auprès des équipes de télévision 
présentes pendant les incidents, : 
pour préciser les faits et gestes de 
Chacun. Pendant quarante-cinq 
minutes, les scènes. d'affronte-" 
ments passent et repassent, au fa- 
lenti ou en arrêt sur image, Fra5- 
çoise Martre n'hésite pas à revenir 
plusieurs fois sur le même plan 


pour tenter de vérifier qui donné: ἡ 


les coups, pour essayer d'entendre 
des bribes de dialogues, M. Le Pen 
at-il crié «Allez, Chargez [», et ἃ 
qui ?"A-t-i directement porté des 
coups ? Les membres du DPS (Dé- 
partement de protection Sécurité), 
le service d'ordre du EN, sont-ils 
impliqués dans les violences phy- 


reste impossible -de savoir avec 


certitude qui les porte et s'ils at- 
teignent leur cible. « On vous voit 
très nettement agripper Me Peul- 
vast », lance la présidente pendant 
le visionnage du reportage de 
Fraucé 2. « Cetre image est totale- 
ment biaisée, se défend le leader 


. du FN: Ma main est simplement 


posée. » « Mais elle se referme? » 


«Sur l’écharpe tricolore, M la ἡ 


présidente ». . 
L'avocat de Jean-Marie Le Pen, 


. M: Georges-Paul Wagner, de- 


mande que l'on diffuse enfin les 


” images de France 3, censées le dis- 


culper. «On .voit nettement 
Me Peulvast-Bergeal agripper 
M. Le Pen», dit-il, «Qui, insiste 


- son client, on voit bien que cette 


femme douce est en phase combat- 


“tomes 


- L'audition des quatorze témoins 
n'apportera pas d'éléments. suff- 
samment probants. Le commis- 
saire de police de Mantes-la-Jolie, 
Christian Benastre, confinme que 


‘Jean-Marie Le Pen « avait perdu 


son sang-froid, gesticulait et vocifé- 
rait ». Aussitôt, Thierry Vaïllat,-of- 
ficier de sécurité au Service de 


.protection des hautes personnali- 


tés (SPHP), détaché auprès du ἘΝ, 
affine que «la voiture .a été blo- 


‘ quée par les manifestants ». Les 


questions demeurent. Le procès 


- devait s'achever, vendredi 20 fé 


vies, après les plaidoiries et le ré- 
Acaclo Pereira: 
τὸς 2 


} 


témoignages carrés, 
qui s’exposent,, jeudi 19 février, à la 
barre. Le premier, Alain Perpezat, 
soixante-dix-sept ans, est entré en 
Résistance à la première -heure. 
«Puis-je parier en toute liberté ? 
J'ai reçu des menaces et des in- 
suites », dit-Ù en préambule. Le 
président Castagnède rassure : 
« En principe, on fait tout en toute 
liberté dans le prétoire. » Comme 
nombre de ceux qui ont vécu cette 
époque et sont déjà venus témoi- 
gner, Alain Perpezat raconte tout 
Fabord la France de 1940, la dé- 


prisonniers, les quatre- 
mille morts et À em περὶ 
giés qui affluaient, la « pagaille à 
Bordeaux ». Pour dire finalement, 
comme d'autres avant lui: « On ne 
peut pas comprendre aujourd'hui, » 
Puis, raconte la mise en place 
des premiers réseaux de rensei- 
gnements.en 1940, ses contacts 
avec un officier britannique en 
1941, intelligence Service, sa for- 
mation par les.Alliés, son entrée 
comme agent de Baison au réseau 


responsabilité de la région de Bor- 
deaux. Tout les mois, je montais à 
Paris. On y faisait la synthèse des 
renseignements. En 1943, je m'aper- 
(οἷς que j'avais beaucoup de rensei- 
gnements provenant de la préfec- 
ture de la Gironde, très précis, dans 
les domaines économiques et poli- 
tiques. Souillac [NDLR : un des 
chefs de groupe du réseau à Bor: 
deaux] ma de dit: “C'est Maurice Pa- 
por qui nous les a fournis”. » 


tave Souillac que ancien’ seené- 
taire général de la préfechure-de la 
Gironde, outre des renseigne- 
ments, fournissait également des 
cartes d'identité, des vêtements 
pour les aviateurs américains dont 
les appareÿs étaient abattus par 
les Allemands. Ce que laccusé ἃ 
soutenu la veille (Le Monde du 
20 février). 11 raconte ensuite une 
anecdote précise, datée du 4 jan- 
vier 1944 au soir, où, alors qu'il ve- 
nait de rapatrier un aviateur amé- 
ricain, devant lui, Gustave Souillac 
a justement télépboné à Maurice 
Papon «pour obtenir une carte 
d'identité et de l'habillement ». 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial. 
Un souffle. Emacié, tertible- 
ment maigre, Gabriel Delaunay, 
quatre-vingt-onze ans, s’assoit 


PORTRAIT 
La colère de celui 
qui fut le président 
du Comité départemental 
de libération eh 1344 


difficilement et, d’une voix cassée, 
avertit d'emblée -- mélange de 
fausse modestie et de vraie fa- 
tigue: « Mon avis est-il-vraiment 
intéressant ὃ» Ὁ l'est, Car Gabriel 
Delaunay est un des témoins es- 
sentiels de la libération de Bor- 
deaux. Les parties civiles avaient 
souhaité son audition par la cour 
d'assises de la Gironde. Maïs, ven- 
dredi 20 février, on estimait que 
son état de santé et sa faiblesse 
générale l'empêcheraient de venir 
témoigner. . 

Elu par ses pairs des. MUR 
(Mouvements unis de la Résis- 
tance) du Comité dépar- 
temental de libération (CDL), Ga- 
briel Delaunay s'est, à ce titre, 
opposé, à la fin de l'année 1944, à 
la promotion de Maurice Papon 
au sein de la préfecture de la Gi- 
ronde. D'me main tremblante, Il 
montre un Seul document, «un 
texte qui m'a guidé totalement » : la 
loi du 6 juïlet 1944, siguée à Alger 
par le général de Gaulle et indi- 
quant en substance qu’il n'était 
pas possible de laisser ἃ un poste 
d'autorité une personne qui avait 
eu des pe sous le ré- 


faite, les presque deux millions de : 


Jade-Amicol. « En 1942, j'ai pris la 


men anni vi 


LE PROCÈS PAPON 


CHAT nue | Le 


M: Boulanger intervient, s’in- 17], 181, 183 : tout est faux » Pour la 
quiète de savoir s’il est crédible défense, Με Francis Vuilkmin fait 
d'avoir été résistant sans avoir eu préciser le nombre d'agents 
de pseudonyme -- Μὲ Raymond comptabilisés dans le réseau. « On 
Blet, pour l'Association nationale πὲ connaît pas les chiffres précis. A 
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Quatre résistants évoquent les services rendus par Maurice Papon 


Très critiques envers l'acte d'accusation, ces anciens membres du réseau Jade-Amicol ont témoigné sur les renseignements 
et le soutien matériel que l'ex-secrétaire général de la préfecture de la Gironde aurait fournis à partir de 1943 


des anciens combattants de la Ré- 
sistance, avait affirmé la veille que 
cela était impossible. « Des quarrti- 
tés de gens n'avaient pas de pseu- 
(101 s'exclame M. Perpezat. Moi, 


la fin de la guerre, on n’a pu dresser 
qu'une liste de cent cinquante-trois 
noms. Maïs nous devions être envi- 
ron mille sept cents [NDLR : y 
compris les « occasionnels », par- 


J'en avais un -XP12- ainsi qu'un mi lesquels ἃ été répertorié Mau- 
code radio pour transmettre à rite Paponk. Un officier britannique 
Londres, Mais, souvent, seuls les m'a dit un jour mille quatre cents. » 
permanents en avaient un. Et en- M. Perpezat explique qu'il y a pu 
core. Certains, comme le numéro avoir des erreurs dans les listes et 


. deux du réseau, gardaient leur pré- pe s'étonne pas que le nom de Pa- 


nom»... 
M: Boulanger-pose alors quel- 


-ques:questions, manifestement 


perçues-comme malves et dé- 


concertantes par le témoin : « Vous ‘ 


aviez une carte du groupe Colabo- 
ration. -- Oui, Et ça m'a même 
deux fois sauvé la vie ! J'avais aussi 
.une carte d’inspecteur de police de 
Vichy, pour tout vous dire. Les An- 
glais me l'avaient donnée. On faisait 
la guerre!» ΜῈ Boulanger insiste 
sux Ja carte frappée de la marque 


pon ait pu être domicilié en 1945 à 

“lyon. “<Porfois on ne connaissait 

mème pas les. adresses, αἴκ ἢ. Π faut 
- S'imaginer le climat de l'époque. » 


TIR GROUPÉ DE PROTESTATIONS 
Juste avant M. Perpezat, Elise 
Poux-Milbat, veuve de Jean Mil- 
hat, un agent de liaison du réseau 
Jade-Amicol, a fait entendre Ja 
seule déposition défavorable à 
l'accusé. Elle ἃ affirmé que son 
mari avait « toujours douté de l'ap- 


collaborationniste. « Vous n'avez  partenance de Maurice Papon à 
rien compris !, cingle cette fois Jade-Amicol ». « Son nom n'a ja- 
M. Perpezat. Je trouve ça déplacé. » mais été prononcé », a-t-elle ajou- 
Auparavant, celui-ci avait réglé té. M° Vuillemin demande donc si 
son compte à l’un des ouvrages de cela est possible à M. Perpezat. Le 
MeBoulanger, muet: «A Ja page témoin répond que Je réseau était 


Et puis, le vieil homme raconte 
son histoire. Une belle histoire, 
mélange d’ambition et d’occa- 
sions ratées, où qu'il juge ainsi. 
Né à Sainte-Christine, en Vendée, 
Gabriel Dejaunay aîde d'abord ses 
parents, des fermiers qui tra- 
vaïlent «pour un bourgeois ». En 
cet automne 1997, il se souvient 
«de ces 29 septembre, où il fallait 
payer le.fermage, moment bien 
cruel de l'année », Commence \'iti- 
néraire d'un enfant pauvre, ambi- 


. tieux et travailleur : école primaire 


de Fontenay-le-Comte, bourse, 
école supérieur de Fontenay-Je- 
Centre, école normale d’institu- 
teur, licence d’histoire et géogra- 
phie, qu’il prépare tout seul, et 
puis l'agrégation, «sans σνοὶγ ja- 
mais suivi un seul ΣΟΙ͂Σ ». 

La guerre commence alors qu'il 
est professeur à Bordeaux. Lieute- 
nant de réserve, il est affecté à 
Quimper, participe à la bataille 
des Ardennes puis à la retraite sur 
Bergerac. 11 reçoit la Légion 
d'honpeur des mains du: général 


Weygand. Démobilisé, il retrouve - 


un poste au lycée Montaigne de 
Bordeaux. « Très vite, raconte-t-f, 


j'ai choisi. la Résistance, » «J'ai 


écouté la BBC, renchérit son 
épouse, à l'époque seule femme 
inspectrice de l’enseignement 
dans les Landes, et nous avons 
réussi à entendre l'appel de 
De Gaulle. Nous étions si désespé- 
rés, et cette voix était sf porteuse 


d'espoir!» 


Le 8 octobre 1940, Gabriel De- . 


launay et sept de ses amis se TÉU- 
nissent dans un café proche du ly- 
cée et fondent le groupe 
«Libération». Chacun est chargé 


. de recruter autour de Im, La pêche 


est maigre. Ils se retrouvent le 
8 février 1941 et sont de nouveau 
huit autour de la table. « Nous 
avions trouvé deux nouveaux 
membres, tronise Delaunay, mais 
nous en avions perdu deux. » 


«ET LE MESSAGE TOMBE » 
Du fait de l’imprudence d’un 
jeune auxiliaire du lycée, Delau- 
_nay est arrêté par le commissaire 
de police Pierre-Napoléon Poin-. 
sot, pourchasseur achamé de ré- 
sistants, qui sera condamné à 
mort et exécuté à la Libération. 
Interrogé pendant sept heures par 
le commissaire et un agent de la 
Gestapo, Delaunay sent qu’il va 
être interné au fort du Ha, la pri- 
son de Bordeaux. «A un moment, 
Hs'ont changé d'attitude en appre- 
nant que j'étais officier de réserve et 
que j'étais décoré de la Légion 
d'honneur. “Ce type-là, ont-ils dit, 
est forcément anti-allemand mais 
il n'est pas forcément commu- 


- niste.” Et ds m'ont relâché) » « Le 


7 avril 1941, écrit René Terrisse 
[Bordeaux 1940-1944, Perrin, 1993], 
le docteur Marcade, maire de Pes- 


sac, est arrêté. Gabriel Delaunay ‘ 


part précipitamment dans les 
Landes. » 

«Merlin » -son nom de code -- 
poursuit ses activités de résistance 
et son groupe est affilié à « Libé- 
tation-Nord ». Il se souvient très 
prétisément du message annon- 


çaot le débarquement : « Nous 


étiqas dans une école des Landes, et 
.le message tombe: “Jupiter ren- 
‘contrera Mercure et le déluge 
commencera.” Nous étions quel- 
ques-uns à savoir de quoi ἢ Sagis- 
sait, mais nous n'avons rien laissé 
. percer de notre émotioit. » L'essen- 


effectivement cloisonné en plu- 
sieurs groupes. «Que se serait-il 
passé, selon vous, si des Allemands 
avaient décauvert les activités de 
Maurice Papon ? » « ἢ se retrouvait 
dans les sous-sols de Dohse [NDLR : 
chef gestapiste à Bordeaux] S'il 
survivait, partait en Allemagne. 
Sinon, ἢ était torturé à mort, Le seul 
Jait de loger un aviateur, si vous 
étiez pris, on n'en parlait plus. H suf- 
Jisait d'une seule fois » 

Puis Maurice Travers, ancien of- 
ficier de carrière, ancien adjoint du 
lieutenant-colonel Claude Ar- 
nould, dit Colonel Ollivier, 
commandant le réseau jade-Ami- 
vol,;:vient témoigner de 18 manière 
dont ont été rédigées les attesta- 
tions d'appartenance.au réseau en 
octobre 1944 -— celle de Maurice 
Papon fait état de services repdus 
à partir du 15 janvier 1943. Son in- 
tervention met gravement en 
cause ie conseïlier instructeur, An- 
nie Léotin, qui suspectait des certi- 
ficats de complaisance, « Moi- 
même et un camarade avions la res- 
ponsabilité de dresser ces listes à 
partir des renseignements que nous 
avaient fournis les responsables lo- 
caux des réseaux. J'ignorais qui était 
M. Papon, je n'avais jamais mis {es 
pieds à Bordeaux. » 

A son tour, Christian Souiilac, 


tiel du travail du groupe est de re- 
tarder les Allemands : arbres cou- 
pés, panneaux enlevés, voies 
ferrées sabotées. Lorsque Georges 
Bonnac, directeur du bureau de 
solidarité de la ville et, selon René 


. Terrisse, «un des grands anima- 


teurs de l'action clandestine », est 
arrêté -il sera déporté et exé- 
cuté --, Gabriel Delaunay prend {a 
tête des MUR de la région. 

«Ce fut une période en mème 
temps très dure et pleine d'es- 
poîrs », se souvient Gabriel Delau- 
πᾶν. li fait appel à un ami des 
Landes, Daniel Argotte, « un cou- 
rageux», pour le seconder à Bor- 
deaux. « J'arrive demain », répond 
Daniel. Le soîr même, ἢ est arrêté 
et exécuté sur place. « f fallait zm- 
pêcher les gens de se battre entre 
eux, il y avait, par exemple, parmi 
les résistants, une haine terrible 
entre les militaires et les civils! 
“Μέπιε chez les communistes, qui 
avaient fait leur Résistance à part 
il y avait des règlements de 
‘comptes », raconte Delaunay. Ce 
dernier organise les Comités dé- 


soixante-douze ans, fils de Gus- 
tave Souillac, ajuste un tir groupé 
de protestations et de reproches 
contre la chambre d'accusation de 
Bordeaux, dont il qualifie ni plus ni 
moins l'arrêt qui renvoie l'accusé 
devant les assises de «/amen- 
table ». Les magistrats de Ja 
chambre d'accusation, présidée 
par Claude Arighi, avaient estimé 
en septembre 1996 qu'«il ne res- 
sortait de l'instruction aucune certi- 
tude quant à l'appartenance de 
Maurice Papon à la Résistance ». 


Les accusations 
de Maurice Travers 


Maurice Travers, ancien ad- 
joint du lieutenant-colonel 
Clande Amould, commandant le 
réseau de résistance Jade-Ami- 
col, ἃ mis en cause, jeudi 19 fé- 
vrier, Annie Léotin, le conseiller 
qui avait été chargé dé Pinstruc- 
tion de Paffaire Papon entre 
1990 et 1995. « Le juge d'instruc- 
tion souhaitait me faire avouer 
que le chef du réseau avait fait un 
certificat de complaisance pour 
[Maurice Papon] », a déclaré 
l’ancien résistant dès le début 
de sa déposition. « Ce juge avait 
des idées préconçues » Ces pa- 
roles ont provoqué un accro- 
chage avec le procureur général 
Henri Desclaux, qui à demandé 
à ce que ces propos soit actés. 
Sans se démonter, M. Travers ἃ 
maintenu ses. affirmations, 
ajoutant qu'il avait été entendu 
par ce juge pendant pins de trois 
heures : « Trois heures d'audience 
pour de me faire dire ce 
qu'elle voulait me faire dire. C'est 
anormal. Elle a repris trois fois, 
quatre fois, ses questions (...). Si je 


n'avais pas eu des magistrats. 
dans ma famnitle, ee αὐταίε pris la : 


porte. » 


Affirmant que l'acte d’accusa- 
tion est truffé « d'erreurs et de 
contradictions », M. Souillac rap- 
pelle le discours prononcé en mars 
1945 par son père lors de la remise 
de la croix de guerre, dans lequel ἢ] 
rémerciait Maurice Papon pour la 
fourniture d'habillements civils à 
des aviateurs américains et pour 
d'autres aides «en d'autres cir- 
constances ». « Maurice Papon est 
Photographié aux côtés du lieute- 
nant-colonel Armould », mdique-t- 


partementaux de libération 
(CDL). « Bien sûr, tout le monde 
voulait en être. » 

À Bordeaux, on pense au séna- 
teur Caïllé pour diriger le Comité. 
«Cela n’a pas marché, il n'avait 
pes été très résistant», dit Gabriel 
Delaunay. En fait, le sénateur 
avait voté les pleins pouvoirs au 
maréchal Pétain. Gabriel Délau- 
pay est élu président du Comité à 
Tunanimité des vingt-quatre per- 
sonnes présentes. « Devant de tels 
loupés, écrit René Terrisse, Gaston 
Cusin n'a pas de mal à passer pour 
le seul “épurateur” de la région 
bordelaise. » Gaston Cusin est ar- 
rivé le 10 mai 1944 à Bordeaux, 
désigné par Michel Debré pour 
être le commissaire de la Répu- 
blique de la région Aquitaine. 
prend contact avec Delaunay. 


UNE PIÈTRE NOTE 

Les rapports entre les deux 
hommes vont vite se tendre, πο- 
tamment à propos de l'épuration 
administrative. « Les attaques du 
CDL, écrit Terrisse, vont surtout vi- 


L'AVENIR DES RÉGIONS 
CENTRE 


Le miroir 
de la France 


.i. Plus précisément, Christian 


Souillac estime que la chambre 
d'accusation a commis une erreur 
en mélangeant deux procédures 
distinctes : les demandes d'inscri 
tion sur les listes du réseau, for- 
closes en 1950, et la demande d’at- 
tribution de la carte du 
Combattant volontaire de la Résis- 
tance (CVR), dont l'obtention, à 
partir de lois et décrets de 1951, 
permettait de bénéficier d'avance- 
ments et d'avantages liés à la re- 
traite. 

Ainsi, selon fui, si le lieutenant- 
colonel Armould ἃ pu écrire dans 
une attestation de 1958 que son 
père ne lui avait signalé le cas de 
Maurice Papon qu'en 1954, c'est en 
référence à ce point précis de J'at- 
tribution de la carte de CVR. pour 
laquelle des délais étaient impo- 
sés, explique en substance 
M. Souillac, qui précise que son 
père était justement absent de 
France jusqu'en 1953. Or, rappelle- 
t-1 lui aussi, une attestation d’ap- 
partenance au réseau ἃ été déli- 
vrée à Maurice Papon par le lieute- 
nant-colonel Amould dès octobre 
1944. 


« GARANTIES » 

Enfin, Christian Campet, 
soixante-douze ans, contrôleur gé- 
néral honoraire de la police natio- 
nal, vient faire une courte déposi- 
tion. «1. Je n'ai jamais eu de 
rapports avec Maurice Papon. 2. 
Mon père n'était pas juÿf: 1 a été ar- 
rêté par Poinsot [NDLR : commis- 
saire de police collaborationniste à 
Bordeaux}, remis à la Gestapo, 
transféré au fort du Hà, et déporté 
dans un camp, où il avait rendez- 
vous avec la mort 3. Je viens dé- 
Jendre l'honneur et la mémoire de 
Gaston Cusin [NDLR : premier 
commissaire de la République de 
Bordeaux à Ja Libération]. » 

En quelques mots, l'ancien résis- 


-tant et policier explique. que, dans 
᾿ les semaines qui ont précédé la Li- 


bération, fl a eu un contact avec 
Gaston Cusin à Bordeaux. «1 
avait rendez-vous à la préfecture 
avec un correspondant qu'il 
connaissait depuis longtemps, 
M. Papon. Je suis certain que si le 
représentant du général de Gaulle, 
un ami personnel de Jean Moulin, 
prenait le risque de ce contact, c'est 
qu'i avait toutes les garanties de 
patriotisme sur M. Papon. » 


Jean-Michel Dumay 
Dessin : Noëlle Herrenschmidt 


Gabriel Delaunay : « Nous ne voulions pas d'une promotion de Papon à la Libération » 


ser le secrétaire de la préfecture, 
Maurice Papon. » Le 30 novembre 
1944, Gabrie} Delaunay écrit: « Lo 
Résistance a cru épurer des admi- 
nistrations, elle a rencontré des 
gens plus forts qu'elle. » 

Les hauts fonctionnaires ayant 
été notés de 0 à 5 (0 : à arrêter), 5 : 
à promouvoir), Maurice Papon re- 
çoit un piètre « Le. « J'ai vu cette 
note, mais je ne sais pas qui l'avait 
rédigée », dit Delaunay au- 
jourd’hui. Ce qui ne l'empêche pas 
de réaffirmer avec la force qui lui 
reste : « Nous ne voulions pas d'une 
promotion de Papon à la Libéra- 
tion, nous ne le voulions pas à la 
préfecture ! J'ai écrit de ma main, 
poursuit-il, au délégué de l'Assem- 
blée constitutive pour réaffirmer le 
souhait de voir promu un homme 
issu de nos rangs. Π n'était pas pos- 
sible, poursuit-il, de laisser à un 
poste d'autorité quelqu'un qui avait 
eu des responsabilités sous Vichy. > 

Mais Gaston Cusin aura le der- 
nier mot : ἢ choisit Maurice Papon 
comme directeur de cabinet et le 
nomme préfet des Landes. Gabriel 
Delaunay s'incline. Lui-même sera 
nommé préfet à Blois puis à Cler- 
mont-Ferrand. 

Lorsque de Gaule revient au 
pouvoir, en 1958, il est directeur 
général de la Radiodiffusion Télé- 
vision française (RTF), poste qu'il 
quitte quelques mois plus tard. 
Gabriel Delaunay sera plus tard 
nommé à Bordeaux, comme pré- 
fet de la Gironde. II le restera jus- 
qu’en 1972. Une sorte de revanche 
tardive sur un Maurice Papon qui 
avait si bien su négocier le virage 
de la Libération. 


José-Alain Fralon 
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L'AVENIR DES RÉGIONS 


NORD - PAS - DE - CALAIS 


Un coup de jeune pour oublier la crise 


Les années noires semblent révolues. Les villes ont un nouveau visage et les maisons ouvrières redeviennent coquettes. 
Pour valoriser le carrefour européen que constitue Lille, il reste à faire une place aux générations montantes, qui ne cachent pas leur impatience 


LILLE 

de notre correspondant régional 

Le Nord a changé. Ses gens sont 
peut-être les seuls à le savoir mais 
îls voudraient bien que cela se voie. 
Et is sont impatients, à l'image de 
Ja jeunesse qui trouve son costume 
trop étroit. 

C'est entendu, ces gens-là sont 
accueillants et généreux. Us le sont 
encore plus avec les populations 
qui viennent du Sud, comme si 
ceux-là avaient accompli un geste 
héroïque en osant s'installer chez 
eux. Ils les rassurent d'emblée : 
« Vous verrez, ici, ἢ fait aussi beau 
qu'à Paris. Pas plus froïd en tout 
cas. » Comme si la capitale était sur 
ce point la meilleure référence. Ils 
vous préviennent aussi : « Vous 5a- 
vez, les gens qui viennent ici, ἧς ne 
repartent jamais. Ils ne peuvent pas. 
is se plaisent trop. » Vous voilà pré- 


La République leur a donné deux 
départements longs et plats, avec 


des préfectures complètement ex-. 


centrées, loin d'un littoral qui pour- 
raît se sentir abandonné. Elle a pié- 
tiné les vieilles provinces. Mais le 
Nord-Pas-de-Calais 8 gardé treize 
chambres de commerce, qui cor- 
respondent chacune à de vraies en- 
tités humaines et économiques. 
Elles sont jalouses de leurs préro- 
gatives et de leurs spécialités, mais 
capables aussi de tirer dans le 
méme sens quand c'est nécessaire. 

Lens était sur les rangs, comme 
Valenciennes, pour la venue de 
Toyota. On n'a pas entendu 
l'ombre d'une récrimination ou 
d'un regret lorsque les Japonais ont 
choisi la capitale du Hainaut fran- 
çais. Chacun s’est seulement félicité 
d'un choix qui montre que le Nord, 
collectivement, a su préserver ses 


à la longue, reconduit une sorte de 
servage. Ce qui a changé dans le 
paysage n'est pas seulement affaire 
de ménage dans des friches indus- 
trielles désolantes. Ce fut aussi une 
question de coquetterie, de diguité, 
pour des villes comme Valen- 
ciennes ou Roubaix. Si, quelque 
temps, elles n'ont pu tenir leur 
rang, elles ont su sauver les appa- 
rences, voire se refaire une beauté. 
La reconquête des bords de l'Es- 
çaut à Valenciennes, la reconver- 
sion des grandes citadelles indus- 
trielles de Roubaix ou de Lille, 
constituent autant de paris réussis, 
s'agissant de faire table rase pour 
une nouvelle donne. 

Partout, le Nord paraît avoir la 


ter au mieux cette situation nou- 
velle. 
Entre les autoroutes, les TGV et 


Dunkerque) sont tous reliés par 
Fautoroute et situés à un peu plus 
d'une heure de Lille. Si la métro- 
pole agace un peu, si on lui re- 
proche de tirer trop volontiers la 
couverture à elle, il faut bien 
constater qu'elle n’a pas empêché 
un fort développement de la région 
d'Arras, qui redécouvre elle aussi 
un rôle de grand carrefour. Pierre 
Mauroy, président de la commu- 
nauté urbaïne, a dû mener un véri- 


Avec les autoroutes, les TGV et le tunnel 
sous la Manche, les Nordistes savent 


dans un proche avenir, un rôle de 
tète de pont pour la grande distri- 
bution anglaise. Valenciennes a re- 
construit son théâtre et se plaît a 
réaffinmer qu'elle fut capitale culta- 
relle avant d'être cité industrielle. 
Enfin, entre Peugeot, Citroën, Re- 
nault, Toyota et tous les équipe- 
mentiers installés ou en passe de le 
faire, les Nordistes s'apetçoivent 
que leur aventure industriel ielle est 


‘loin d’être terminée. Ferroviaire, 


textile-habiflement, chimie, ἢ reste 
de la place sur cette page qu'ils ont 
un instant cru tournée. - 

Tout cela, les Nordistes le res- 
sentent partout, sauf peut-être au 
cœur du bassin minier, qui est foin 
d'avoir fini sa reconversion, Ou 
dans une ville comme Maubeuge, 
le seul centre industriel encore véri- 
tablement enclavé. Mais ἢ ne faut 
pas croire que le Nord-Pas-de-Ca- 
lais, pressentant une embellie, s’ap- 


TROIS QUESTIONS À 
André Gamblin 


En quoi consiste la transfor- 

mation du Nord - Pas-de- 

Calais ? 
Depuis une vingtaine d'années, le 
Nord - Pas-de-Calais est en muta- 
tion. On Pa cru condamné ; en fait, 
il change comme il l'a fait de nom- 
breuses fois au cours de son his- 
toire. Certes, toute mutation est 
douloureuse, elle entraîne des souf- 
frances. Mais si le Nord a toujours 
vécu, c’est qu'il n'a pas arrété de 
changer. C'est pourquoi je préfère 
ce mot de « mutation » à celui de 
« crise » : la mutation, c'est un signe 
de vitalité. Le Nord - Pas-de-Calais 
cesse donc d'avoir comme princi- 
pale activité motrice l'industrie, et 
revient à sa vocation première et 
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venu. Le Nord est un lieu my- atouts, les amplifier, et est sur ke ἃ 
thique, entre l'enfer et le paradis, point d’eu toucher ies dividendes. “" £ 2 δ = prète à se chauffer au soleil du tra- profonde qui est le commerce, les 
quelque part entre Tahiti et Genmi- C'est peut-être [ὰ ce qu'il ἃ de Qu'ils ont cessé d’être acculés à une frontière  vailretrouvé ἢ piaffe d'impatience. services et, essentiellement, la ες 
nal, mais un pays de cocagne tout plus frappant dans ce pays : une L ἜΑ Ἢ δ ἃ δ ᾿ I n'en peut plus d'attendre. culation. Cette transformation est 
de même. immense conflance en la colectw- Θἷ sont bien décidés à exploiter au mieux Carl y ἃ dans ce pays une chose assez générale en Europe occiden- 
On n'est pas du Nord comme on ἰό et le sentiment, mème si le chô- ὃ ἢ que l'on ne rencontre pas aïlleurs. {316, mais elle prend plus d'ampleur 
est breton, gascon ou auvergnat. mage reste très font, queleplus dur C@tte situation nouvelle Une jeunesse qui se bouscule aux ici parce que l'industrie y fut très 
Ici, chacun est de quelque part et de la crise est passé et surtout que portes des collèges et des lycées. puissante : l’activité charbonnière, * 
personne ne vous dira que l'herbe nombre de paris, décidés parfois Les deux départements du Nord- en particulier, est un épisode qui a 
est plus verte dans le pré du voisin. contre la volonté de Paris, ont conviction que cette nouvelle table combat contre les commer- Pas-de-Calais comptent 4 millions placé l'industrie au premier plan. 
De Téteghem ou de Grande- réussi donne est imuminente, que les an  çants et les notables de sa propre  d’habitants. Conséquence de la Cette mutation est donc un retour 
Synthe, personne n’accepterait Tout se passe comme si le Nor- nées noires sont derrière et que le ville pour autoriser l'installation crise, la fécondité a chuté et le aux sources, aux racines. 
d’être confondu avec un Dunker-  diste se réveillait tout à coup au mi- nouveau Nord est avancé. Cela d'un magasin d'usine (Mac Arthur solde migratoire est devenu néga- 
quois. Quiconque sort du bassin lieu d'un paysage bouleversé, en avait commencé avec Euralille et la Glen) à Roubaix ti£ Et pourtant, 38 40 des habitants La région a-t-elle des 
minier n'a pas du tout le sentiment prenait conscience et s'apercevait candidature pour les Jeux olym- Dunkerque a retrouvé des indus- ont moins de vingt-cinq ans, et cela atouts pour réussir cette ἢ 
d'être un individu ordinaire. Les Li- qu'il allait devoir changer quelques piques. ἢ s'agissait d’affaires très tries lourdes. Calais, ob est installé πὲ peut pas ne pas se voir dans une mutation ? κ᾿ 
lois de Fives ou de Wazemmes re- habitudes. Il paraît fini, letempsoù  lilloises, trop lilloises, vous dirait- Alcatel, est la première ville région où 86% de la population vit En plus des atouts humains, que : 
vendiquent leur quartier avant leur ἢ fallait s’'apitoyer sur la difficile re- on dans le Pas-de-Calais. Mais ya moyenne de France à être reliée au en ville. Prenez le métro de Lileà Toyota vient d'apprécier, le | 
appartenance ἃ la métropole. Les conversion des gueules noires ou beaucoup d’autres signes percep- réseau mondial du câble-opérateur 18 heures, flänez à Valenciennes sur Nord - Pas-de-Calais a des condi- ] 
beurs de Roubaix se sentent tous pleurer les orgueilleuses filatures.  tibles dans l'ensemble de Ja région. Worldcom. Elle renoue aïnsi avec le coup de midi quand les portes. tions naturelles favorables pour être 
un peu propriétaires d'un quartier, Fini aussi le temps où le Nordiste, On l'a vu avec Toyota parexemple:  uue tradition ancienne, celle des des lycées s'ouvrent... D'un seul un carrefour européen. Il y a un axe ÿ 
au point qu'ils le défendent parfois salarié de père en fils, ne pouvait le Nord-Pas-de-Calais est la région câbles transatiantiques, mais peut coup, la ville a dix-huit ans. nord-sud entre {es Pays-Bas et la 
à coups de cailloux. C'est une des vivre ailleurs qu'à ombre de la fa- préférée des investisseurs étran- surtout espérer devenir très attrac- C'est sans doute à ce défi que le France. Pendant toute Fhistoire, cet 
vertus de ce pays que de générer brique au point de n'envisager ni  gers. Les Nordistes savent qu'ils tive pour les grands consomma- Nord devra d'abord répondre. La axe a été remarquablement équipé ; 
une sorte de chauvinisme de bon de faire des études ni de s'expatrier, Ont cessé d’être acculés à une fron- teurs de communication. Elle se jeunesse est impatiente. Elle c'est l'un des axes essentiels de 
aloï. comme si la grande industrie avait, tière et sont bien décidés à exploi- verrait bien par exemple jouer, cherche sa place entre les vieilles  Y’Europe du Nord-Ouest. D'autre 
Es — nr, 7: 77 entreprises mortes et celles, nou- ΘῈΣ, la région se trouve sur un axe 
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. £ je το Confier ses espoirs à-uné classe po- l'Allemagne et TEurope centrale), 
Calais préfère le duty-free au tunnel sous la Manche = Me nr che Ge mb μα dE À Mes ct 
habitudes dépassées. Ce n'est pas  infériorisé par le delta du Rhin, de la 
CALAIS avait une vieille directive européenne pour | passage d’une voiture avec quatre personnes un hasard si, pendant Fété 1997, les Meuse et de l'Escaut. Or cet axe 
de notre correspondant régional Fharmonisation de la fiscalité intracommu- | coûte environ 200 francs, mais les transpor- preraiers cailloux contre les bus, les vient enfin d'être équipé grâce au 
Parlez du tunnel sous la Manche aux Calai- | nautaire, qui doit entrer en vigueur le 15 juillet ἢ teurs estiment que chaque passager, grâce aux ‘ premières voitures brflées, Pont bateau, au tummal et au TGV. Lile 
siens, ils auront invariablement cette réponse : | 1999 : elle touche les taxes sur les alcools et les | cigarettes et aux alcooïs détaxés qu’il achète à été à Maubeuge. La rentrée du }y- devient une plaque toumnante ferro- 
«Ça a été un grand chantier. Maïs il ne s’est | tabacs, maïs prévoit aussi là suppression des | bord, génère en moyenne 70livres cée horticole de Lomme, dans la  viaire et autoroutière à l'échelle de 
rien passé de ce qu'on nous avait promis. Ce | commerces hors taxes. (700 francs) de chiffre d’affaires ; la dépense banlieue de Lille, a donné lieu à de l'Europe. 3 
n'est pas grave : on n'y croyait pas. » Les res- moyenne par voiture se situe donc autour de graves incidents ; plusieurs voitures ᾿ 
ponsables économiques précisent: « Finale- | LA MANNE DES « EXCURSIONNISTES » 300 livres (3 000 francs). La tarification devien- ont été brûülfes. Roubaix a pris le Quels équipements faut-il 
ment, le tunrel nous a amené des structures très A Calais, cette perspective est envisagée | dra dissuasive si le duty-free disparaît. relais, puis Valenciennes, Dun- réaliser en priorité pour 
complémentaires des infrostructures maritimes. | comme un véritable drame. Les Calaisiens La menace est prise très au sérieux à Calais. kerque et surtout le bouillant quar- conforter cette position ? 
On nous annonçait une rupture de charge, une | savent ce qu'ils doivent au duty-free. Les |} On y voit une remise en cause des emplois tier de Lille-sud. 1 faut renforcer ce carrefour et réa- 
régression du maritime. Ça a été le contraire, | 20 millions de voyageurs descendus des ferries | maritimes et portuaires. Seafrance emploie Signes d’impatience de la jeu- ser, enfin, les projets sur lesquels 
car le tunnel ἃ supprimé la contrainte de l'at- | en 1997 étaient pour 57 % des «excursion- | 1200 personnes à Calais: la chambre de nesse d'un pays où les problèmes des retards ont été pris, notamment 
tente obligatoire. La principale erreur a été cette | nistes », venus pour un ou deux jours, En vingt | commerce et les compagnies maritimes plu- se posent toujours à grande la grande plate-forme multimodale 
ZAC au débouché du tunnel. Un développement | ans, le nombre de ces touristes intéressés par | sieurs centaines de personnes. Plus de 2000 échelle, qu'i s'agisse de chômage, de Dourges (Pas-de-Calais), entre 
négatif pour Calais. Cela n’a servi qu'à déplacer | une bouffée d’air français et quelques courses | emplois sont concernés dans l'hôtellerie et {a de drogue et de misère. D'un pays Lille et l'ancien bassin minier. De 
20 % des emplois du centre-ville vers le tunnel », | sur le continent ἃ été multiplié par dix. En | distribution. « Au moment où l'on se‘bat pour où ü suffit souvent de changer de méme il faut impérativement réali- 
constate Gérard Baron, l'un des directeurs de | 1997, le port ἃ comptabilisé 81 jours avec plus | créer quelques emplois dans une ville où il y a trottoir pour passer du camp des ser la liaison à grand gabarit par 
la chambre de commerce et d'industrie de Ca- | de 70 000 passagers, 140 jours à plus de 60 000. | 20 % de chômeurs, ce serait dramatique, plaide nantis ἃ celui des exclus. Le Nord voie d'eau, le canal Seine-Nord, 3 
lais. La clientèle britannique représente de 15% à | Gérard Baron ; tout un système économique s'est fait à cette dangereuse pro- dont on parle depuis des décennies € 
En fait, au lieu de décliner, le port a retrouvé | 20% du chiffre d’affaires du commerce local, | s'est construit autour du duty-free. Ce serait cri- miscuité, mais il ne faudrait pas dans cette région 
dès 1996 le niveau de voyageurs d'avant Pou- | entre 25 et 30 % de celui d'un des hypermar- | minel de changer. » Dernier espoir : faire f€- qu'elle dure trop longtemps. " 
verture du tunnel, en 1994. Avec 20 millions de | chés de la périphérie. chir Bercy et {a commission de Bruxelles, en * André Gamblin est 
passagers et 35,5 millions de tonnes de fret en Les Calaisiens savent très bien que c'est | faisant valair que Douvres, ou les ports de la Piérre Cherruau professeur de géographie 
1997, il revendique aujourd’hui le quatrième | grâce au hors-taxe que les compagnies mari- | Baltique, seraient eux aussi sinistrés. émérite à ! "uniertté des 
rang des ports français. Tout irait donc pour le | times ont pu proposer des prix très bas. Elles Prochaine étape : sciences et technologies de 
mieux dans le meilleur des mondes s’il my | se rattrapent sur l'argent dépensé à bord. Le P Ch. CENTRE Lille. 
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πιο “σίτωι. 


. regarde la mise à 
sac de son épicerie. 
Hd co olesèt) 
d’autres 5. 


Elle n’y Lo a su in 


pièce Dane dus À ‘deux εὐτεθθυρῶ en 
compagnie de ses enfants, elle n’a 
pu sortir qu’une fois la tornade 
passée. Des annéés d'économies 
et de labeur se sont Eau le Elle 
a peur de 

de Java pq ler εύεη: 
partie de sa vie. Elle va gagner né 
Ville où elle pourra mieux se 
perdre dans la masse. Mais elle 
ignore encore laquelle. 

Les éruptions de violence sont 
toujours brutales en Indonésie. 
Celles qui se produisent depuis Le 
début de l'année, surtout à ee 

n'échappent Ja règle. 1 


riz ou ‘du ‘sucré pour Que ‘des 
pauvres en colère s’en prennent à 
ceux qu’ils croient 

les petits commerçants chinois 
que l'on retrouve, un peu partout, 
autour des places de marché. Ain- . 
si, dans plusieurs localités de Pile ” 
surpeuplée, des dizaines de maga- 
sins ou d’échoppes ont été pillés, 
et parfois incendiés. « Les prix sont 
trop élevés »,. dissient les émeu- 
tiers. 

Les premiers incidents ont été 
rapportés, au début de l’arinée, 
dans l'est de Java. Puis, dans la 
deuxième semaine de février, les 
violences ont gagné le centre et 
même l'ouest d'une île où s’en- 
tassent environ 120 millions de 
gens, soît les trois cinquièmes de 


L'agitation a franchi un nouveau 
pas avec le pillage ou ia mise à feu 
de fabriques, d'hôtels, de centres 
commerciaux ou d'églises chré- 
tiennes. Les troubles ont alors fait 
leurs jers morts à Java et Sur 
Yüle de Lombok. Dans up Cas au 
moins, les forces de l’ordre ont ti- 
ré pour disperser la foule. « Tout 
est trop Cher», répétaient les ma- 
pifestants. 


‘En juin 1997, à la veille de la 
crise monétaire, le dollar valait : 
environ 2 500 roupies. Α la mi- 
janvier, la monnaie indonésienne 
avait perdu six fois de sa valeur 
Même si elle s’est redressée de- 
puis. elle se négociait, à la mi-fé- 
vrier, aux alentours de 10 000 rou- 
Pies pour un dolar Les faillites et 
ban engendrées par cet 
effondrement mopétaire se sont 
traduites par dés centaines de 
milliers de licenciements. Cette 
année, Je sous-emploi franchira la 
barre des 50% .de la population 
active et 18. croissance Sera, au 
mieux, qullë. : 

Entretemps, l'archipel a subi 
une très forte sécheresse qui 8 atti- 
sé des mcendies, lesquels ont em- 
poisonné la région, et ag 
un sérieux déficit céréaber. Pre- 
mier résultat d'une crise à la fois 
économique et alimentaire : les 
prix des produits de base ont fiam- 
bé daos ime fourchette de 20% à 


vait, À la suite de plusieurs années 
de solide croissance, moins de 
20% des quelque deux cents mi- 
ἴσας d’Indonésiens vivaient en- 
core, en 1996, en dessous du seuil 
de pauvreté : Us seraient deux fois 
plus nombreux aujourd'hui. La 
chute du niveau de vie est rue: 


Ja population du vaste archipel. - 


80 % alors que le chômage s'aggra- - 
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La grande peur 


des Chinois d'Indonésie 


La minorité chinoise de l'archipel est, 
_ depuis | le début de l'année, la cible des émeutiers. 
Cette commünauté, qui contrôle les deux tiers 


avec la Perl le revenu annuel 
per capita devrait tomber, fin 1998, 
de presque 7 000 francs à seule- 
ment 3 700 francs, selon des prévi- 
sions avancées, le 16 février, par le 
ministère d'Etat à Ja planification. 
Dans uv 
dicte populaire s'est donc retour- 
née contre les Chinois, cible facile. 
Cette minorité ne représente sans 
doute que 3 % ἃ 4% de la popula- 
tion, et le double si on inclut les 
Sino-mdonésiens. Dans un paÿs 
où plus de 85% de la population 
se réclament de l'islam, près de la 
moitié des Chinois, parfois pré- 
sents depuis quelques générations, 
sont des chrétiens. D’autres sont 
bouddhistes et seule une faible 
minorité s’est convertie à l'islam. 
Souvent liés au pouvoir, par le 
biais @associations avec les en- 
fants du président, leurs conglo- 
mérats ont figuré parmi les pre- 
miers bénéficiaires de deux 
décennies de développement. Si 
l'on s'en tient anx impôts sur le 
revenu payés en 1996, Soedjono 


Salim, Liem Sice Long de.son . 


om chinois, ami de jeunesse du 
président Suharto, arrivait alors 
en tête et son 515 Anthony en cin- 
quième position. Les six premiers 
contribuables étaient d’origine 


à une population pete 


‘par explosion du chômage et la 


Ὁ avotrs se trouve’ hors de l'archi- 


pel, de Singapour à Hongkong en 
passant par l'Australie ou les 
Etats-Unis. Nombre d'entre eux 
disposent d’une double nationali- 
té ou d'un droit de résidence per- 
manente à l’étranger. Quand, 
pour éviter tout incident, la célé- 
bration du Nouvel An chinois a 
été interdite, fin janvier, ils sont 
allés fêter l'événement à Singa- 
pour ou à Hongkong, où ils dis- 
posent d'appartements et de pro- 
priétés. Leurs rejetons 
poursuivent leurs études dans les 
meilleures universités d’outre-Pa- 
cifique ou d'Australie. 

Pour l'instant, les émeutiers 
s’en prennent aux plus vulné- 
rables, qui sont Îles plus nom- 
breux: propriétaires de petites 
fabriques, de commerces de dé- 
ταί! ou de gros, restaurateurs, hô- 
teliers. La petite et moyenne 
bourgeoisie d'origine chinoise est 
à portée de main, surtout quand 
des forces de l'ordre réduites en 
nombre ne. peuvent intervenir à 
temps ou, ce qui arrive parfois, 
n'ont guère envie de le faire. Ins- 
crire « muslim » sur une grille 
baissée de magasin offre me pro- 
tection toute relative. La manipu- 
lstion ne peut pas, non plus, ex- 


La chüte du niveau de vie est brutale : 
avec la récession, le revenu annuel 

« per capita » devrait tomber, fin 1998, 
de presque 7 000 francs 

à seulemenit 3 700 francs 


chinoïsé. Au passage, trois des : 


enfants du président occupaient 


les. 8e, 95 et 19: positions. Selon. 


une évaluation générale, la 
communauté chinoise contrôle- 
rait les deux tiers de l'économie 
AIS, bour leur part, les 
miliardaires chinois 
d'ndonésie, aussi en- 
dettés que leurs homologues lo- 


caux, ne sont menacés que par de 
très sérieux réajustements finan- - 


ciers. Voilà longtemps que, par le 
biais des réseaux de Chinois 


d'outre-mer, une pértie de leurs 


pliquer la traînée de poudre de 
début février, lorsque, après des 
émeutes à Florès, à Sulawesi et à 
Java ouest, les troubles ont sauté 
d'un bourg à l’autre sur la côte 


- septentrionale de Java pour se ré- 


pandre jusqu’à une centaine de 
kilomètres de la capitale. 
L'histoire contemporaine de 
l'Indonésie est truffée d'explo- 
sions de violence dont les Chinois 


“ont souvent pti. Des centaines 
᾿ de milliers d’entre eux ont dû re- 


gagner la Chine dans les an- 
nées 50. Ils ont également terri- 
biement souffert en 1965-1966, 
lorsque l'armée, sous la direction 


du général Suharto, a procédé à 
une sanglante répression anti- 
communiste. Accusé d'implica- 
tion dans l'assassinat de six géné- 
raux, le PRI, parti communiste 
pro-chinois, a été interdit en 1966 
et des centaines de milliers de ses 


‘partisans présumés ont été mas- 


sacrés. Les Chinois d'Indonésie 
ont été les victimes de ces po- 
groms. Par la suite, tout en tenant 
le pays d'une main de fer pendant 
trente-deux ans, le président Su- 
barto a dû faire face à plusieurs 
soulèvements. 

Plus récemment, en 1996 et dé- 
but 1997, commerces chinois, 
égtises chrétiennes et commissa- 
riats de police ont été brûlés ou 
Saccagés, à Sumatra ou à Java, 
par des foules de jeunes musul- 
mans qui les ont pris pour des 
symboles du pouvoir et de la ti- 
chesse. A cette époque, donc 
avant la crise économique, l’Indo- 
nésie bénéficiait encore d'un so- 
lide taux d'expansion. Mais les 
fruits de cet enrichissement 
étaient déjà fort mal partagés. En 
outre, à Kalimantan, des Dayaks 
ont massacré des migrants trans- 
férés de Madura dans le cadre de 
la politique officielle de transmi- 
grasi, qui tente, depuis de nom- 
breuses années, de désengorger 
les Îles les plus peuplées, ce qui 
est le cas de Madura comme de 
Java. 

En janvier 1998, à Tangerang, 
lointaine banlieue industrielle de 
Djakarta frappée par le chômage, 
des habitants en colère avaient, 
avant l'intervention de la police 
et des pompiers, détruit ou incen- 
dié de petits restaurants eu plein 
air soupçonnés d’être des re- 
paires de prostituées et de 
joueurs. A plusieurs reprises, 
mais en vain, les résidents avaient 
demandé à la police de mettre fin 
à ces pratiques, qui tenaient à 
Jeurs yeux de Ja provocation en 
plein ramadan. Ce genre d'explo- 
sion n’est pas inhabituel, surtout 
en période de crise, quand les 
perfs sont à fleur de peau. 

Contraints de se serrer la cein- 
ture, quand ils mangent encore à 
leur faim, les Indonésiens n'en 
sont que plus frustrés par Vab- 
sence d’état de droit et par l'im- 
possibilité de se faire entendre 
des autorités. Les tempéraments 
s'échauffent alors vite et les gens 


- de l'économie privée, sert de bouc émissaire 


lambée des prix. 


ne cherchent plus à comprendre : 
ils passent aux actes. Que les prix 
des deurées de base augmentent, 
notamment parce qu'elles sont 
importées -- comme la farine de 
blé ou le sucre-, et ils s’en 
prennent aussitôt au e cou- 
pable » le plus visible, le détail- 
Jant chinois. 


la police locale, sans moyens, 
laisse faire. La défense des 
Chinois n'est guère populaire. 
Que la protestation n'ait pas pris 
une tournure franchement anti- 
gouvermementale ne peut qu’ar- 
ranger les autorités en place. 

Les Chinois sont payés pour le 
savoir et n’ont pas attendu que la 
situation se dégrade rapidement, 
à partir de décembre, pour 
prendre des dispositions, quand 
ils en avaient les moyens. Fin 
1997, des centaines de millions de 
dollars ont ainsi été transférés 
dans la seule Australie, où les 
rangs des étudiants indonésiens 
d'origine chinoise se sont renfor- 
cés. La fuite de capitaux tous azi- 
muts est nettement plus élevée, 
même si les dettes des Chinois re- 
présentent une bonne partie de la 
dette extérieure privée mdoné- 
sienne, évaluée aujourd'hui à 


74 milliards de dollars. 


UR place, ceux qui en Ont 

Jes moyens ont acheté Jeurs 

billets d'avion. Chez les 
riches, le calendrier des précau- 
tions est classique : une partie des 
capitaux, puis les femmes et les 
enfants, sont évacués vers ’étran- 
ger. Les chefs de famille ne 
suivent qu'au moment où ils 
jugent la situation intenable. 
Mais des millions de Chinois sont 
condamnés à demeurer chez eux 
ou, au mieux, à trouver un refuge 


Contraints de se serrer la ceinture, 
les Indonésiens n'en sont que plus frustrés 
par l'absence d'Etat de droit 


et par l'impossibilité 


de se faire entendre des autorités 


Le pouvoir, à commencer par le 
président Subarto, affiche la plus 
grande fermeté face aux émeutes. 
À la mi-février, l'armée a tiré pour 
disperser des foules en colère. 
Des centaines de manifestants 
ont été interpellés. Des Chinois 
ont trouvé refuge dans des 
commissariats Ou des casernes. 
De leur côté, les grandes associa- 
tions musulmanes sont interve- 
nues pour tenter de calmer le jeu. 
«Les Chinoïs sont nos frères», à 
déclaré, lors d'un rassemblement 
à Djakarta, Amien Rais, le pré- 
sident de la Muhammadiyah, qui 
rassemble une vingtaine de mÿ- 
lions de fidèles. « Les estormacs ne 
peuvent attendre, et ne blämez pas 
mes gens qui deviennent amok 
[fous] parce qu'ils ont faim. Mois 
ce n'est pas la faute des Chinois », 
a-t-il également déclaré, en ajou- 
tant: «je pense Que MON £Ouver- 
nement a le devoir absolu de four- 
nir assez de ri: et de produits de 
base à la population. » 

Les prédicateurs du Nahdlatu] 
Ulama, qui compterait près de 
trente millions de membres, ont 
couru les campagnes pour calmer 
le jeu. Les vieux des villages ou 
des bourgs de campagne 
prêchent également la modéra- 
tion. « Ni couteaux, ni barres de 
fer, ni haches », disent-Üs aux 
jeunes, beaucoup plus excités et 
qui cassent tout sur leur passage. 
Parfois, l'armée intervient à 
temps. Dans d'autres cas, elle ne 
peut rétablir l’ordre qu'après 
coup. ἢ est également arrivé que 


} 


loin des principaux centres de 
troubles. Consolation à moitié 
rassurante: la communauté 
chinoise ne comptait encore au- 
cune victime à la mi-février. 

L'inquiétude, entretemps, ἃ ga- 
gné les voisins de l'Indonésie, 
comme Singapour et la Malaisie, 
où le pire n'est pas exclu : limplo- 
sion de l'Indonésie provoquerait 
une évacuation massive de 
Chinois ou d'autres Indonésiens 
fuyant les violences, surtout par 
voie maritime, à travers le détroit 
de Malacca. Le contrôle des côtes 
a été récemment renforcé. Même 
Pékin, qui entend protéger les 
communautés de Chinais 
d'outre-mer, ne pourrait dermeu- 
rer indifférent à un reflux de 
Chinois d’Indonésie. 

On n'en est, certes, pas encore 
1à. Peut-être les émeutes du début 
de Fannée s’éteindront-elles peu 
à peu. Mais les effets sociaux de 
la crise économique promettent 
de s'étendre avant l'amorce d’un 
redressement. L'avenir immédiat 
n'est guère brillant : banque- 
routes, fermetures d'usines, me- 
nace çà et là de disettes, centaines 
de milliers de licenciements sup- 
plémentaires... Djakarta aura du 
mal à payer les importations de 
vivres. Les causes profondes des 
violences déjà enregistrées ne 
sont pas près de disparaître. Et les 
Chinois d’mdonésie n’ont pas fini 
de trembler. 

Jean-Claude Pomonti 
Dessin : Nicolas Vial 
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MURILUND-UEDAIS 


Le cinéma sanglant de Washington 


par Christophe Gallaz 


nouveau, sept ans 

après la guerre du 

Golfe, l'opinion pu- 

blique internationale 
se détermine presque exclusive- 
ment, à propos de l'Irak, en fonc- 
tion de l'attitude de Washington Π 
est temps de méditer sur ce règne 
du « modèle américain » que jes 
Etats-Unis déploient aujourd’hui 
sur le reste du monde en y sub- 
juguant toutes les catégories 50- 
ciales -- des hommes d'affaires fas- 
cinés par les recettes économiques 
en vigueur de Los Angeles à De- 
troit jusqu'aux cinéphages que Ja 
quincaillerie ballonnée du Titanic 
suffit à mettre en état d'exaltation 
colléctive. 

Les Etats-Unis sont pourtant le 
lieu d’une incohérence prodi- 
gieuse, en tout cas dans les appa- 
rences. Leurs médias sont portés 
jusqu'au délire par la moindre his- 
toire de petites culottes à la Mai- 
son Blanche, mais leurs habitants 
paraissent se réjouir, sinon jouir, 
de faire exécuter un nombre crois- 
sant de leurs prisonniers de droit 
commun, à l'instar, l'autre jour, de 
Karla Faye Tucker au Texas. 

Pendant ce temps, leurs politi- 
ciens ne ratent pas une occasion 
de s'afficher comme les militants 
planétaires du Bien contre le Mal. 
Avant que cette confusion ne nous 
ait totalement gagnés, voyons 
deux choses. Un : les Etats-Unis ne 
sont plus guère qu'un énorme sec- 
teur tertiaire. Deux: tout secteur 
tertiaire produit immanquable- 
ment, chez tous les individus qu'il 
agrège, le double besoin du voyeu- 
risme et de la violence. 

Le secteur tertiaire n'est pas 
neutre, Ce n’est pas le champ lisse 
des « activités humaines non direc- 
tement productrices de biens de 
consommation », comme le sug- 
gère le dictionnaire. C'est, au 
contraire, une zone de violence ez- 
trême. Elle plie les êtres à force de 
façonner leur existence en termes 
exclusifs de compétence commer- 
ciale et les pousse à récuser toute 
forme de transcendance qui pour- 
rait les engager dans une contesta- 
tion de ce 

Autant dire que, aux Etats-Unis, 
plus personne n’est extérieur au 
secteur tertiaire. Le plus petit pay- 
san en faît partie, comme la ména- 
gère la plus encastrée dans ses 
tâches domestiques et comme le 
plus désespéré des chômeurs. 
Qu'ils y soient anecdotiques, ar- 
chaïques ou marginaux, voire Ex- 


Draft ras née ἑωρον 


tance : ls y sont, voilà tout, parce 
que c’est en fonction de ses va- 
leurs et de ses hiérarchies qu'ils se 
conçoivent, se définissent, se dé- 
sirent, se mesurent, s’ordonment, 
se constatent et se disent. 

Cette situation détermine tout. 
Quand vous n'êtes plus qu’un car- 
tilage au sein de la société, vous 
rêvez d'en devenir, ou d’en rede- 
venir, l’os ou les articulations. 
Quand vous n'êtes plus qu'un 
agent de transit dont la vocation 
consiste à faire circuler le plus vite 
et le plus sûrement possible les 
marchandises ou leur contre-va- 
leur, vous devenez nécessairement 
si vide et si creux que seule la ru- 
meur du monde vous procure en 
core la sensation d'exister. Vous 
en devenez si dépolitisé que seul 
un président révélé dans sa chair 
et dans ses humeurs, particulière- 
ment à l'occasion de ses aventures 


en devenez forcément si dépouillé 
de votre destin que seules des Kar- 
la Faye Tucker vous suggèrent en- 
core, grâce à leur aura dispensée 
par le voisinage de la mort, que 
vivre est une splendeur. 

C'est ainsi qu'aux Etats-Unis, 
secteur tertiaire intégral, le voyeu- 
risme et la violence sont intime- 
ment liés, en un mélange dont les 
médias sont devenus le miroir et 
l'aiguillon. Or cette circonstance 
est extraordinairement disso- 
ciante. Elle vous coupe en deux. 
Vous commettez les pires bas- 
sesses pour être un spectateur de 
la violence, mais vous affichez si- 
multanément, pour dissimuler ces 
bassesses, les vertus les plus éle- 
vées. Vous êtes captivé par les ra- 
gots de Washington, mais vous 
vous prétendez libéral et respec- 
tueux de l'Autre. Vous exécutez 
Karla Faye Tucker, mais vous faîtes 
la morale à Flrak. Et pour peu que 
vous soyez à Davos l'année pro- 
chaine, vous ÿ chanterez les bleu- 
faits de l'économie globale et pré- 
cipiterez du même coup des 
populations croissantes dans la 
mort économique, psychologique 
et peut-être biologique. 

Tel est le comportement. Il 
consiste à produire un tel rideau 
d'illusions qu'il parvient à dissi- 
muler tout massacre du réeL C'est 
d'une terrible efficacité. C’est 
même enchanteur, et ie moins 
frappant n'est pas d'observer que 
ce dispositif est exactement celui 


‘du cinéma tel qu'il gagne nos 50- 


ciétés actuelles et Httéralement les 
aliène -- en accréditant si puissam- 
went un enchaînement d'images 
aux yeux des spectateurs qu'ils f- 
vissent par glisser dans une indif- 
férence croissante à leur propre 
égard, jusqu’au cynisme. Les 
Etats-Unis sont le cinéma par rap- 
port au réel}, ou Pécran de la salle 
obscure par rapport au monde ex- 
térieur, et plus personne 
n'échappe à ces prodigieux 
moyens d’enchantement. 


Aux Etats-Unis, 
secteur tertiaire 
intégral, 

le voyeurisme ᾿ 

et la violence 

sont intimement liés, 
en un mélange dont 
les médias sont 
devenus le miroir 

et l'aiguillon 


Tenez, calez-vous dans votre 
fauteuil et regardez. Voici la petite 
stagiaire de la Maison Blanche. 


Jones aperçue dans une version 
antérieure de la même histoire, 
même si sa fonction semble ici 1é- 
gèrement décalée. Les critiques 
nous le confirmeront demain. 
Voici Karla Faye Tucker qui 
commet $on crime armée d'un pic 
à glace. Mais dont on pressent dé- 
jà, au vu de son visage imprégné 
d'angélisme, qu'elle s’inscrit dans 
la catégorie des comédiens quali- 
fiés de réversibles, capables de 
jouer aussi bien les méchants que 
les gentils. Voici les-avocats de 
lune et de l'autre. Voici le pré- 


sident des Etats-Unis en personne, 


uñ peu moins bon' que Michael 
Douglas dans le même rôle, σαὶ 
vient proposer une 

du scénario. Etait-ce bien Ὅσας 
8145} Voici le gouverneur du 
Texas qui refuse la grâce de Karia 
Faye Tucker après avoir évalué ce 
qui soutiendra le mieux sa carrière 
politique. Brusque travelliog : 


nous basculons à Davos, « plus 
grand rassemblement mondial de 
décideurs », avec ses cortèges de 
limousines, d'escortes et de plai- 
doyers. Nous basculons en Irak: 
z00m sur les navires de guerre. 
Que vous vous sentez bien dans” 
cette salle obscure !.Le film « dé- - 


ménage ». Les comédiens sont ex- : : Ê 


cellents, y compris cette débu-. 
tante, cette Monica Lewinsky, 
avec sa belle bouche. Et cette Kar- 
la Faye Tucker, elle aussi,. émou- 
vante comme la Jeanne d'Arc à 
Yorée du bûcher, mais tellement 


plus authentique puisque CNN est 


là, qui couvre sa mort ἐπ direct, 
avec. cette séquence inoubliable ἡ 
des journalistes qui viennent ra- 
conter l'événement dans tous ses 
détails à la foule massée devant lz 
prison de Huntsville. (δε ΣΝ 


président. Ces décideurs de Da- à 


vos. Ces mârins. de l'US Navy. Et 
ce septième art, si utile et si pré 

cieux, qui nous donne à revisiter 
Yhuranité frémissante, DOUS SUg- 
gère quelles valeurs elle trans- 


porte. 

Puis la séance s'achève, vous 
avalez votre pop-com ultime et 
vous quittez La salle de projection 
avant de gagner la rue. Il y règne 
une lumière suffisante pour vous y 
faire distinguer décors et figu- 
rants. is accomplissent des gestes. . 
Un clochard vous demande un 
sou. Des Algériens se tranchent la 
gorge. Les océans sont jonchés- de. 
poissons crevés. Les chômeurs. 
pleurent. Les enfants cambod-. 
giens sautent sur des mines anti- 


Vous vous en fichez.. Ça ne vous 
regarde pas. Seul le cinéma vous 
ne et 


lPavez pas signé, à l'époque. Au Ὁ 


fond, une senle préoccupation 
vous taraude depuis tout à 
l'heure: dans.cette histoire, .que 
va devenir Hillary-Elinton ? OÙ est _ 
passé le corps ‘de-Karla: Tucker ? : 
Quelle est la ce de-ces Dar, 
vires dé guerre "le Golfe,’ “en 
chevaux? Et Bill Gates, acteur le 
plus riche du monde : reviendra-t- 
ü Lt) l'année nn à .Da- 


Christophe Gallaz crie 
vain et chroniqueur. se 


ῃ. Pour un partenariat 
stratégique 


euro-japonais 


. par Pascal Boniface 


ANS le triangle 
Etats-Unis-Europe- 
Japon, l'axe euro-ja- 
poxais 
atrophié. Les échanges et les 
contacts dans le domaine straté- 
gique entre 165 Etats-Unis et l'Ec- 
rope d'ime part, ét Les Etats-Unis et 
due 
soutenus et'extrèmement dévelop- 

.pés. Ils sont quasi inexistants entre 
FEurope et le Japon: ces deux ré- 
‘gions perçoivent leurs relations es- 
sentiellement à travers le prisme 
économique, d'ailleurs souvent ré- 
duit au prisme de Féquiibre — ou 


Avant le sommet euro-japonais 
de juin 1997, les problèmes écono- 
miîques ont été gr ap par la 
partie européenne, qui 
d'une net” δὲ 23% de 
excédent commercial japonais. 
Les exportations j ises en di- 
rection de l'Europe sont de 21% 
alors que les importations ‘ont di- 
minué de 7 %. Le déficit total reste 
cependant relativement. modeste : 
18 milliard de dollars. 

Le déséquilibre des échanges se 


retrouve en termes d'investissé-- 


ments. Les investissements japo- 
. Däis en Europe sont dix fois plis 
‘importants que les investissements 
européens au Japon. Les risques ne 
sont donc pas minces de voir.se τὰ- 


mimer les tensions commerciales ᾿ 
euro-japonaises. 5 ne faut pas légués par 


nier Ja nécessité pour nos parte- 
naires japonais de prendre en 
Er ces” demandes euro- 


Sauraient 
d’un véritable débat stratégique 
‘entre 


Laccent sur Péconomique 
Pliait les aspects diplomatiques. 
Chatuo se rappelle la phrase du gé- 


néral de Gaulle, après la visite du. , 
premier ministre japonais Ikeda:- -: 


᾿« Γαὶ voulu rencontrer un homme 


. Politique japonais, mais je π᾿ αἱ reçu . 
qu'un marchand de transistors. » Il . 


conviendrait donc, au moment où 


le Japon comnience à s'interroger * 


Les leçons de la crise asiatique μὰν costa ae notssieu 


Α Crise asiatique et ses 
répercussions sur len- 
semble des zones re- 
lancent le débat sur le 
fonctionnement de l'économie 
mMmoOudiale et la Hbéralisation finan- 
cière. Faut-il remettre en cause le 
processus engagé depuis près de 
vingt ans ? Le défi est-il principale- 
ment de nature institutionnelle ? 

Comme d'habitude, la tentation 
est grande de confondre la cause 
—les ajustements structurels aux- 
quels doivent faire face fa plupart 
des pays d'Asie, mais pas seule- 
ment eux. — et le catalyseur -la 
parfaite mobilité des capitaux ré- 
suitant de la dérégiementation et 
de la globalisation. 

Freinex la mobilité des capi- 
taux? ΠῚ serait séduisant, par cer- 
taïns côtés, de rembobiner le film 
de La libéralisation financière et, 
pour chaque pays, de retrouver Le 
sentiment (ou l'illusion) d'un des- 
tin national mieux maïtrisé. Mais 
cela impliqueraït aussi de remettre 
en cause tous les avantages nés de 
la déréglementation. En outre, la 
question des modalités ne peut 
être éludée. Il est inconcevable de 
réntroduire quoi que ce soit qui 
s'apparente au contrôle des 
changes. Mème le premier mi- 
nistre de Malaïsie, pourtant si ten- 
té, a dû y renoncer, l'été dernler. 
Quant à la taxation de certaines 
opérations de change, destinée, 
sous une forme ou sous une autre, 
à décourager les allers et retours 
purement spéculatifs, l'idée est en 
théorie attractive mais peu appk- 
cable. Car elle ménerait à tenter de 
séparer l'ivraie (la pure spécula- 
tion, déclarée « excessive » à partir 
de quel critère ?) du bon grain (les 
autres opérations), et elle suppo- 
serait une coordination internatio- 
nale allant bien au-delà de l'actuel 
67, pour inclure le moindre para- 
dis fiscal. 


Créer de nouvelles institutions 
internationales ? Face à des causa- 
lités multiples et complexes et aux 
réactions brutales des marchés, la 
tentation d’une réponse institu- 
tionnelle reste vivace. Au mépris, 
parfois, des règles élémentaires vi- 
sant à ne pas multiplier les dé- 
penses nouvelles ni à exacerber 
une concurrente déjà naturelle 
eutre les organismes internatio- 
naux. Le projet de création d’un 
Fonds monétaire asiatique (FMA) 
à capoté, au moins pour quelque 
temps, pour de bonnes mais aussi 
pour de moins bonnes raisons. On 
ne peut faire coexister les échelons 
mondiaux et régionaux d’interven- 
tion que s'il existe une coopération 
étroite entre les uns et les autres et 


du début d'élargissement de ses 
compétences à cette occasion Π a 
obtenu, en octobre 1997, le prin- 
cipe d’une augmentation significa- 
tive des quotes-parts des pays 
membres, donc de ses moyens 


crise asiatique l’aura démontré 
amplement : on ne peut éviter une 
réflexion sur le contenu et l'hori- 
des programmes d'ajustement 
mis en place. 

tenu de la nature struc- 
turelle du choc asiatique, la 
Banque mondiale aurait dû 
prendre, dès le début, un rôle si- 
gnificatif dans la gestion de la 


Pas de retour au contrôle des changes, 

pas de taxation des opérations de change, 
mais un contrôle prudentiel plus exigeant 
et plus effectif des établissements de crédit 
et des marchés financiers 


si l'institution régionale ne tire pas 
trop argument de son information 
dé « proximité» pour se montrer 
beaucoup moins exigeante que ἰδ 
FM, le Banque mondiale, ete. 

Conférer de nouveaux pouvoirs 
aux institutions internationales 
déjà en place ? C'est l'option la 
plus intéressante : elle limite à La 
fois les gaspillages et la fuite en 
avant, mals n'élimine pas pour au- 
tant d'éventuels confits de 
compétence entre les différents 
organismes ntemationaux. 

Le FMI revendique déjà de nou- 
velles prérogatives, fort de l'expé- 
rience de la crise mexicaine de la 
fin 1994 et du début 1995 ainsi que 


΄ ἣν 


crise. Sans parler de l'Europe et de 
la Commission européenne, singu- 
lièrement absentes € tant que 


indirecte (via le FMT) ou par les re- 
latlions bilatérales entre chaque 
pays membre et les différents pays 


minos, le «cas par cas» débou- 
chant rarement sur une vision 
d'ensemble, indispensable face à 
des turbulences potentiellement et 
même effectivement systéma- 
tiques. Le FMI a joué en l'espèce 
un rôle nécessaire mais certaine- 


ment pas suffisant. Ne lui confions 
pes de nouvelles compétences, 
mais donnons-ui Jes moyens de 
mieux exercer celles qui lui sont 


tion»: pas de retour au contrôle 
des changes et aux procédures ad- 


La leçon vaut, bien sûr, pour la 
Plupart des pays d'Asie, dans les- 
quels les règles élémentaires ont 
souvent été bafouées, pour les 
autres pays émergents, mais aussi 
Pour quelques pays développés 
trop peu attentifs à l'importance 
d'une bonne supervision. et d’un 
contrôle prudentiel efficace. 

Etant donné le renforcement des 
exigences prudentielles, la Banque 
des règlements internationaux 
(BRD), déjà très impliquée dans le 
domaine, doit se voir doter de 
nouvelles missions et de moyens 


nale des réglementations ban- 
caires et À nationales en 
étendant sa compétence, déjà ac- 
quise pour les institutions finap- 
cières (comité de Bâle), aux règles 
prudentielles AUX πιᾶτ- 
chés des capitaux. I existe déjà 


sions nationales de régulation de 
cæs Bourses ΤΠ faut aller plus loin, 
ea élargissant le champ des re- 
commandations de la BRI et en 
évitant les doubions et la concur- 
rence entre elle et d'autres ins- 
tances plus informelles. La BRI ne 


disposant pas de la capacité de f- | 


nancement et donc de la condi- 
tionnalité du FMI ou de la Banque 


a 
Φ 


ral, πἰϑιοῶν οὐλῥιτύρα. 


fectivité de ses recommandations 
et autres interventions. 


(dont la Corée du Bus, Singapour, 
Hongkong et la Chine, la Russie...) 
ayant rejoint le « dub » constitué 
par la BRI, il faut accélérer l'adhé- 
sion d’autres pays émergents. Pour 
tous les membres, anciens ou nou-" 
veaux, il faut s'assurer de l'applica- 
tion effective des réglementations 
bancaires et financières. Trop 
souvent, les mauvaises habitudes, 
le peu de transparence, le poids de 
la corruption, et, créent un fossé 


᾿ dangereux entre les textes et une 


pratique très en retrait. 

En parallèle, ἢ faudra améliorer 
les systèmes de détection précoce 
des crises. Un rêve fou, par cer- 
tains côtés, puisqu'il sera toujours 
difficile, par définition, de prévoir 
avec précision le calendri 
d'une crise bancaire, d’un krach 
boursier ou immobilier. Le .BRI 
pourrait, en ce domaine, grâce aux 


informations collectées par elle, - 


contribuer à l'effort indispensable 
d'amélioration des données 

et financières. Mais 
ἢ est clair que le défi posé 
conceme Fensemble des interve- 
nants : FMI, Banque mondiale, 
banques commerciales, agences de 
notation. A certains moments dé- 
cisifs, l'information de première 
main, mais aussi l'indépendance et 
la crédibilité de telle ou telle insti- 


tution (nationale ou internatio- 


nale), sont indispensables pour 
rompre avec le ronron d'un 
consensus et sortir du 


trompeur et 50F 
piège de l’aveuglement mimé-" 
tique. Voilà me autre leçon de la : 
. crise asiatique, . Ἣν" 


Christian de. Boissieu « et 
professeur à l’université Paris: I 
CE Sorbonne). | 


x 


demeure : 


: tonmer aux seuls 


Pémergence "ἢ 
et le Japon. Autre- - 


l'Europe 
“fois, c'était:le Japon qui mettait. : 
et ou- 


à 


ni de res δι 
a que les Européens n'in- 
versent pas les rôles pour ne se 
que d'inétets écono- 

à court terme. 


vis-à-vis des Etats-Unis. Dans les 
deux cas, la chute du mur de Berlin 
crée chez eux des frustrations : Eu 


pays 
tage de la seconde guerre mon- 
diaie. Pour être cette puissance 
mondiale, le Japon doit établir des 


. liens avec l'Europe. L'Europe, de 


‘son côté, peut aspirer à être une 
Europe-puissance et non ὑπὸ 
simple Europe-espace. C'est du 
moins le projet français. Elle doit 


troisième axe du triangle Etats- 
Unis-Europe-Japon, ne pas le can- 
commer- 
ciaux, est donc dans l'intérêt 


commun des deux 


Ps eue européenne, 
à une pa - 


ar 
Esp - 
institués. 

Le premier sommet ASEM 
(Asean Europe Meeting) s'est tenu 
à Bangkok en 1996; le sécond aura 
Keu en Grande-Bretagne en avril 
.1998, inscrivant le dialogue Europe- 


‘Japon dans un cadre euro-asiatique . 


plus large. Quelques mesures 
concrètes de coopération ont 


mème été mises en place. Le Japon 


dé cette coopération pourrait 


- . Commencer par des sujets.« soft » : 
Par-delà les neuf pays émergents : 


protection de l’environnement, 
aide au ‘développement, pour 
aboutir à des sujets plus sensibles, 
comme la réfonne de l'ONU, la sé- 
curité internationale ou la stabilité 
mondiale. 

Le Japon est en quête de réassu- 


son lien avec les Etats-Unis, de ne 
pas avoir de solution alternative. 1 


Hsante. Les Japonais ont en 
mémoire le précédent de 1972 
lorsque les Américains ont établi 
des relations avec la Chine sans 


‘même prévénir les Japonais. I est 


donc de Fintérêt du Japon d'établir 
relations mültistérales 


La montée en puissance de rela- 
tions euro-japonaises doit s'ins- 
aire pour les Etropéens dans la 
prise de conscience du poids de 


TAsie non seulement en termes 
termes stratégiques et politiques. 


L'amétioration de la coopération 
politique, voire l'établissement 


pre ts βξ σεν du système 
intemationa}, et imélorera leur 


Pascal Boniface est direc- 
teur de l'Institut de relations {rter- 
nationales εἰ stratégiques pe, 


, 
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Le gouvernement des chanteurs 


LES VICTOIRES DE LA MU- 
SIQUE ont pour habitude de voler 
au secours dû succès. Pascal Obis- 
Po, qui vient de vendre un million: 
d'exemplaires de son album Su- 
perflu, fut oublié l'an dernier. ἢ ne 
le sera pas cette année. Tout 
comme {a soirée des Enfoirés, Otr- 
chestrée avec un professionalisme 
à l'américaine au bénéfice des 
Restos du cœur, et que-9,8 mi- 
lions de tél ont suivi, 
les Victoires, dont la treizième édi- 
tion est retransmise vendredi 
20 février sur France 2 depuis 
l'Olympia, honorent les chanteurs 
français déjà + au POuvOIr » »: s Jeu 
Jacques Goldman en 
exercice, Obispo en ministre de Là la 
jeunesse et des sports, Jobnny 
Hallyday, après son Hfting intelo, 
en raïrüstre plénipotentiaire, Patri- 
οἷα Kaas, éme du Peuple, au per- 
choir, auxquels s'ajoutent quel- 
ques sous-secrétaires d'Etat 
nouveaux venus, telle Lara Fabian. 
En voyage au début du mois, 
Florent Pagny (aux affaires étran- 
gères) sera cette fois de Ja partie. 

Le discours officiel de la chan- 
son française en 1997 aura été ce- 
ui de la bluette, un genre honc- 
rable qui donna en son temps 
Capri, c'est fini, Herbert Léonard et 
L'Azica. À travers ses tubes, la 
France se serä montrée lovée sous 
lédredon,'un tantinet passéiste, 
préférant une libido bien cadrée à 


l'analyse de ses forces et de ses' 
maux. C'est en tout Cas ce Que 
laisse supposer le spectacle offert 

par le quarteron en or - Goldman, 


Pagny. Hallyday, Cbispo - mis en 


avant par une industrie qui marie 
ce qui marche avec ce qui marche, 


et d'où les producteurs indépen- ἡ 


dants ont été balayés les uns après 
les autres. Sois le coup des 
concentrations, les données du jeu 


des variétés ont changé. Cette 


bluette organiséé est une atteinte 
à la liberté de créer: 


GOLDMAN 28 200 FOIS 

Barbara est morte cet hiver. Les 
Victoires -- ἢ faut dire les Victoires 
et non les votants, tant le scrutin 
visant à élire les artistes de l'année 
fut distordu par le passé- 
l'avaient approchée en lui décer- 


vant le titre de meilleure inter-: 


prête féminine en 1997. Elle ne pa- 
ταὶ point. L'exercice était assez 
ridicule, et la récompense, après 
cquante ans de carrière, vaine. ἢ 
y eut aussi, en 1996, Ja dramatique 
Stephen, chanteuse inconnue et 
protégée, qui fit chuter les Vic- 
toires ancienne formule qu'orga- 
nisaïit la société Télescope Audio- 
visueL Les « nouvelles » Victoires 
ont moralisé le vote, elles vou- 
draïent être cette fête de la chan- 
son qu'elles n’ont jamais réussi à 
être. Pour cela, on a fait appel aux 
talents de casting artistique 


. d'Anne Marcassus, celle qui, juste- 


ment, organise depuis six ans la 


‘soirée des Enfoirés, aux côtés de 


Jean-jacques Goldman, de son 
frère εἴ manager Robert, et de Vé- 
ronique Colucci, Anne Marcaseus 
fut jusqu’en 1985 directrice des va- 
riété de TE 1, elle est aujourd'hui 
un passage obligé du retour des 


- Stars sur les chaînes du service pu- 


blic. 
Comment exister quand on n'est 
pas aux affaires ? A la radio, les 


ἘΜ «jeunes » géantes privilégient 


les titres et les artistes formatés à 
leurs couleurs. Ainsi, le Bilan Ra- 
dio-Jpsos indique que Jean- 
Jacques Goidman fut diffusé 
28 200 fois en 1997 sur les trente 
stations sondées, qui font 95 % de 
l'audience. La télévision est ver- 
rouillée. N’y rentrent que les nou- 
veautés préfabriquées (Lara Fa- 
bian, belle voix}, le gouvernement 
en place ci-dessus cité, ou les at- 
tractions pro domo. Les chaînes de 
télévision produisent aujourd'hui 
elles-mêmes disques et spectacles 
destinés à nourrir leurs pro- 
grammes. ΤΕ 1 s’instaïle dans cette 
fière monopolistique par le biais 
de Une Musique, réceptacle à 
tubes d'été et à compilations qui a 
vendu 7,2 millions de disques en 
1597, ou encore de Glem Spec- 
tacles, dont le PDG, Gérard Lou- 
vin, est le directeur délégué chargé 
du divertissement, des variétés et 


L'Evangile par Hachfeld 


D'après la Bible illustrée par Julius Schnorr von Caroïsfeld 


des jeux de Ja chaîne. Ces arrange- 
ments financiers ont donné des 
idées au service public, à France 
Télévision. 1] faut s'en inquiéter. 

Le ministère de la culture et de 
l communication fait profil bas. 
Une fronde, sage, certes, maïs im- 
patiente, de la frange la plus polis- 
sonne .des: para-institutionnels 
(RMA, Studio des variétés, Hall 
de la chanson, FCM..) fit des re- 
mous per ἴδ biais d'une tribune 
libre publiée par Libération en juil- 
Jet 1997. S'ouvraient alors les Fran- 
cofolies de la Rochelle, dont le pa- 
tron est Jean-Louis Foulquier, 
animateur sur France-Inter, sorte 
de M.Chanson passe-muraifle à 
qui Je précédent ministère de la 
culture avait confié la gestion de 
Semaines de la Chanson qui ne 
servirent jamais à rien, sinon à dis- 
tribuer des labels onéreux à des 
spectacles déjà existants. À l'au- 
tomne, la divulgation dans la 
presse de l’audit concernant les 
dysfonctionnements de PAdami, 
organisme de gestion des droits 
des ἢ intimement lié au 
syndicat SFA-CGT, et longtemps 
couvert par les services ministé- 
riels, s'arrangea den. 

L'offensive prolongée des indus- 
triels du disque, qui reprochent au 
gouvernement son inaction en 
matière de prix plancher du disque 
et de baisse de la TVA, se doubla 
du taionnement incessant de Ca- 
therine Trautmann par Jack Lang. 
De fi en aïguille, la ministre en 
poste ἃ été convoquée en πὸ- 
vembre 1997 devant un groupe de 
professionnels de la culture réuni 
par la commission « culture » du 
PS, que préside Frédérique Bredin 
et qu'anime Jacques Renard, au- 
cien directeur de cabinet de Jack 
Lang. Mw Trautmann ne réussit 
pas l'examen de passage. Elle fut 
sommée de réfléchir et de se pen- 
cher sur:le délicat dossier des mu- 
siques populaires. Pour faire pa- 
tienter, le ministère de la culture a 
donc réuni début janvier cin- 
quante-sept professionnels de l'in- 
dustrie du spectacle au sein d'une 
Commission nationale des mu- 
siques actuelles. Présidée par Alex 
Dutilh, directeur du Studio des va- 
riétés, elle Es suite aux réflexions 
sur la «fifièré industrielle » de la 
musique lancée par Jacques Tou- 
bon en son temps, et qui ne dé- 
boucha sur rien. 

Pendant ce temps, le secteur al- 
termmatif, qui fait la vitalité de la 
musique anglo-saxonne, continue 
de ne point exister en France. Pris 
en sandwich entre le gouverne- 
ment des chanteurs-vedettes et 
FEtat-providence, rares sont ceux 
qui parviennent à dessiner une 
nouvelle vague, une chanson d'au- 
teur, une insolence, une drôlerie 
qui font aussi Je plaisir de la mu- 
sique de variétés, sa raison d'être 
autre chose que de la soupe facile 
à vendre à un consommateur SOUS 
influence. 


Véronique Mortaigne 


Nouvelle 
donne pour 
la succession 
du pape 


Suite de la première page * 


Pour se convaincre que le centre 
de 
placé vers le Sud, ἢ suffit de rappe- 
Jer que l'Europe D'aura probable- 
ment plus la maïôrité absolue d'un 
prochain conclave. Avec cinquanie- 
six électeurs, elle représente 45 % 
des votants. Par comparaison, le 
tiers-monde (Amérique latine, 
Afrique, Asie) compte quaranté- 
cinq cardinaux électeurs. 

Les Italiens, qui ont fourni 

seraient-ils en 


tie, dans un contlave qui fut 10nB- 
temps leur chasse gardée ὃ Avec 
vingt-deux cardinaux en âge de νο- 
ter, Titalie serait encore de Join le 
pays Le mieux représemé ἃ un νοὶς 

devait interventr demain, devant les 
Etats-Unis (on2é), le Brésil (six), la 


Érance (cinq), le Mexique, l'Alle- ἡ 


magne et 'Espagñe (quatre). Mais il 
est très hasardéux de croire à des 
réflexes de solidarité nationale et 
même continentale. ΠΠ n'existe au- 
cuné discipline de vote dans un 
conclave où l'E doit recueillir deux 
tiers des voix Le jeu national sera 


en réalité plus ouvert que jamais. Si 
bésncoup d'observateurs esdinent 


de l'Eglise s'est bien dé-- 


que le tour de T'Amériqué latine (où 
vivent 40 % de la population catho- 
lique mondiale) est venu, rien n'in- 
terdit de penser que l'élu ne sera 
pas un Asiatique ou un Africain, un 
Porto-Ricain ou'un Samoan! 

L'ége sera-t-il un critère plus dé- 
teninant ? Ou peut aussi en dou- 


ter Pour succéder à Jean Paul [π, dé- 


cédé le 28 septembre 1978 à l'issue 
Œun des pontificats les plus brefs de 
l'histoire (trente-trois jours), les 
électeurs avaient eu la sagesse de 
désigner un homme jeune, Karol 


cat aussi dense, marqué par tant de 


rebondissements, qui, le 28 mai, 
battra le record de longévité du- 


siècle détenu par Pie ΧΙ (1939-1958), * 
s'interroger 


es électeurs pourraient 

sux la nécessité d'une « pause », 
d'un exercice plus modeste de la pa- 
pauté, et choisir en conséquence un 
homme d'âge et d'expérience, un 
« pape de transition %. 

La longueur de ce pontificat a fait 
sensiblement grimper la moyenne 
d'âge du collège cardinalice. A ce 
jour, sur 122 électeurs, les moins de 
soixante ans ne sont que quatre, 
hevèque de Vienne et 

Christoph Schôn- 


dont l'arc 


Frs ont tous plus de-soixante- 
äix ans, comme les Italiens Carlo- 
Marla Martini (Milan) ou Silvano 
Piovanelli (Florence), comme le 


Brésilien Moreira Neves (Salvador 


de Bahia), etc. Leurs « chances » dé- - 


pendent très de la date 
du prochaït conclave. Au-delà de 


sobante-quinze ans (l'âge de la dé- 
mission pour tout évêque et tout 
responsable de la Curie), elles se- 
raiént quasiment nulles. La tranche 
d'êge aujourd'hui scrutée par les 
observateurs est donc celle des 

Et des noms de cardi- 


‘maux nouveaux, COminE Dionigi 


Colombien de. la’ Curie, soixante- 
παῖς ans), ou anciens, comme God- 
fried Danneels (Bruxelles, soixante- 
cinq ans), Juan Sandoval Iniguez 
(Guadalajara, soixante-cinq ans), 
Jaime Ortega (La Havane, soixante- 


᾿ trois ans) ou Francis Axinze (πῇ Ni- 


gérian de la Curie, soiante-cinq 


_ ans) sont aussi cités. 


DES FRONTIÈRES DÉPASSÉES 

: Après Jean Paul D, an imaginerait 
mal un pape qui se priveraït de 
voyager, se replierait sur des tâches 
d'administration de Eglise, ne par- 
lerait qu'un petit nombre de 
langues, en un mot reviendrait sur 
cette fortement univer- 
selle donnée par Karol Wojtyla. 
Pour sa succession, hormis ces cri- 
tères d’origine et d'âge, ce sont 
donc les qualités personnelles, le 
style et l'orientation des « candi- 
dats » qui feront la différence, Au- 
trefois, on opposait les cardinaux 
« pasteurs» -titulaires des grands 
sièges épiscopaux - aux « diplo- 
mates» de la Curie romaïne. Mais 
cette opposition est aujourd’hui 
factice. Tout responsable d'un 
grand diocèse (New York, Paris ou 
Milan) a aussi me expérience înter- 
nationale, accrue par ses fréquents 
séjours au Vatican. Εἰ, de leur côté, 
la plupart des chefs de la Curie ont 


eu aussi, à un moment donné de 
leur carrière ou à Rome, une expé- 

tience proprement pastorale. 
S'agissant de l'orientation d'un 
prochain conclave, l'inconnue est 
d'autant plus grande qu'il n’est pas 
possible d'identifier aujourd'hui les 
effets de dynamique de ce type de 
scrutin, l'influence de « grands élec- 
teurs », la stratégie de cardinaux re- 
présentatifs de tel groupe de pres- 
sion (comme J'Opus Dei} ou le 
«jeu » de la Curie romaine (qui n'a 
plus eu d'élu depuis le secrétaire 
d'Etat Eugenio Pacelli, devenu 
Pie XI en 1939), Largement interna- 
tionalisée, la Curie ἃ cessé d'être le 
δῖος monolithique qu’elle était à 
Tépoque de Fhégémonie italienne, 
maïs, dans un conciave indécis, elle 
peut faire valoir ses atouts au profit 
d'un bomme familier du gouverne 
ment central de l’Eglise. A cet 
égard, le nom du secrétaire d'Etat 
actuel du pape, litalien Angelo So- 
dano (âgé de soixante-dix ans), est 
Les frontières traditionnelles 
pape de droite ou de gauche, libé- 
ral ou conservateur, conciliaire où 
anticonciliaire - risquent de pa- 
dm 


can Π (1962-1965), dont les « dé- 
rives » ont été dénoncées et corri- 
gées par le pape actuel et le cardinal 
Ratzinger, font partie du patri- 
moine commun. Le jour venu, le 
choix ne sera plus entre continuité 
et changement, mais plutôt entre 
quelle continuité et quel change- 
ment ? 


Henri Tincq 


Se Monde 
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ÉDITORIAL 


Kofi Annan doit réussir 


E secrétaire général des 
Nations unies, le Gha- 
néen Kofi Annan, en- 
treprend la plus diffi- 
cile mission de sa longue carrière 
de diplomate : il est attendu ven- 
dredi 20 février à Bagdad pour 
une ultime médiation. Si elle de- 
vailt échouer, elle céderait, tôt ou 
tard, la place au fracas d'une in- 
tervention militaire américano- 


core salsi La perche. Paris et Mos- 
cou ont offert au régime de Bag- 
dad les emballages 
poHtico-diplomatiques lui per- 
mettant d'ouvrir ses « sites prési- 
dentiels » à PÜnscom tout en san- 
vant la face. 

M. Annan doit réussir parce que 
alternative - un ou des bombar- 
dements sur FIrak- men est pas 
une : Pemploi de Ja force ne ga- 
rantit aucumergent que les armes 
biologiques ét chimiques, que 
M. Saddam Hussein est soup- 
çonné de cacher, seront détruites. 
Elle présente, en revanche, un 


sation de la force, les Etats-Unis 
peuvent être entrainés dans une 
escalade dont on voit mal Fissue, 
sauf à mener une opération ter- 
restre contre le régime irakien. 
Qui ne se souvient de la spirale 
déclenchée par les premiers bom- 
bardements américains sur le 
Vietnam du Nord ? 

Jusqu'à présent, les Etats-Unis 
n'ont pas prouvé que Je danger 
irakien, sans doute réel, valait que 
tant de risques fussent courus. 
Aucun des pays arabes voisins de 
Flrak ne se dit πὶ ne s’estime me- 
nacé par Saddam Hussein. Israël 
détiare n'avoir pratignement rien 
à craindre de Pirak, qui, de plus, 
west pas le seul pays de la région 
à disposer d'armes de destruction 
massive. Les alliés européens des 
Etats-Unis, ceux de l'OTAN πο- 
tamment, sont divisés parce que, 
là non plus, personne n'est 
convaincu de la nécessité du re- 
cours à la force. La Chine et la° 
Russie ont condamné Péventuali- 
té de bombardements sans, ἢΠ est 
vrai, menacer pour autant de 
changer quoi que ce soit dans 
leurs bonnes relations avec les 
Etats-Unis, 

En somme, la commemanté in- 
ternationale est, unanimement, 
accord sur un point: Saddam 
Hussein doit laisser travailler les 
inspecteurs du désarmement. Et 
elle est, très majoritairement, 
d'accord sur l'inopportunité de 
frappes aériennes. Le recours à La 
force laisserait ainsi Washington 
et Londres faire cavalier seul dans 
une opération guertière minori- 
taire, perçue dans Ja région 
comme néocolonialiste et dont ils 
n’ont fixé ni l'objectif ni les li- 
mites, Assurément, Kofi Annan 
doit réussir. 
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Au pays du pétrole 


DEPUIS 1945, le Venezuela ar- 
rive au second rang des pays pro- 
ducteurs de pétrole et cette indus- 
trie draine 75 % environ de la 
main-d'œuvre dans les régions ex- 
ploitées. Les installations couvrent 
maintenant toute la lagune de Ma- 
racaibo, centre de 75 000 âmes. 
Les petites tours Eiffel, si caracté- 
ristiques, dressent vers le ciel, en 
nombre apparemment incal- 
culabie, leurs charpentes ajourées. 
L'activité, le bruit, l'odeur, éta- 
blissent leur suprématie dans 
toute cette partie du territoire vé- 
nézuélien qui borde à l’ouest la 
Colombie. 

La capitale du Venezuela, Cara- 
cas, situé à 900 mètres d'altitude, 
dans une sorte de cirque monta- 
gneux de grande allure, n'était, 
depuis sa fondation, en 1500 envi- 
Ton, qu'un petit village construit à 
même le roc. En 1937, sa popula- 
tion n’était encore que de 


200 000 habitants, la ville s'étant 
modestement étalée au flanc 
même des Andes. Le site est éton- 
pamment pittoresque; les 
constructions claires, de petite im- 
portance, donnent plutôt l'aspect 
d'une station estivale. 

Mais de vastes projets d’urba- 
nisme sont en vue, et après la dé- 
molition de toutes les maisons 
sans intérêt, qui permettra le per- 
cement de larges voies de pénétra- 
tion et le tracé de parcs magni- 
fiques, des milliers de bâtiments 
seront construits, les uns de vingt 
étages, les autres ayant l'attrait de 
coquettes villas agrémentées de 
jardins. D'ici une dizaine d'années 
Caracas sera une belle cité à demi 
américaine, confortable, où plus 
d'un demi-million d'habitants 
pourront trouver place. 


Odile Poirier 
(21 février 1948.) 
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LOISIRS a ta ἰδ du dub Méditer- 


Le Club Méditerranée mise son avenir sur la qualité de sa marque 


Le concept de vacances « tout compris » n'est pas dépassé, mais il faut rénover les villages et clarifier l'image et la gamme de prix 


«Philippe Bourgulgnon, voilà 
maintenant un an que vous Êtes 
arrivé au Club Méditerranée. 
Vous avez eu je temps d'en faire 
le tour Avez-vous été surpris ? 

— Qui, car Ja situation était à La 
fois meilleure et pire que je ne le 
croyais. Le meilleur, c’est notre po- 
sitionaement prix, mème si un 
problème se pose en France. Aux 
Etats-Unis, notre deuxième mar- 
ché, nous sommes compétitifs. 
Meilleurs encore, la puissance et la 
notoriété de la marque Club Med, 
tout comme le professionnalisme 
des villages, des chefs de villages et 
des GO (gentils organisateurs). Je 
pensais avoir moins de difficultés 
au siège et plus dans les villages. 
En fait, c'est l'inverse. Le produit a 
également été une bonne surprise 
grèce, notamment, à l'orientation 
donnée depuis plusieurs années en 
direction de la cible des familles : 
chacun fait ce dont il a envie mais 
Ja famille reste ensemble. Ce mar- 
ché offre un potentiel de crois- 
sance important et nous sommes 
met les seuls à y être pré- 


> ET revanche, la situation finan- 
cière était bien pire que ce que 
j'imaginais. L'absence de vrai pro- 
cessus budgétaire, d'organisation, 
de système de responsabilisation, 
de formation des cadres au siège, 
le manque de rigueur dans la ges- 
tion du marketing et de la marque, 
l'imprécision des prévisions, mter- 
disant toute anticipation, m'ont 
également surpris. Cela dit, le re- 
dressement est à notre portée. 
Nous atteindrons un niveau de 
rentabilité normal, mais ce sera 
plus long que je ne le pensais. " 

- Vous avez pris la décision 
majeure de supprimer la 
marque Aquarius : il n'y aura dé- 
sormais qu’une seule marque 
« Club Med », segmentée par ca- 


pensait en arrivant. @ LE REDRESSE- siège. @ LE CONCEPT n'est pas obso- alors qu'environ un tiers des village- M historique, c'est - 
MENT sera plus long que prévu. Le lète, estime le PDG du Club. cest son sont dens un état très médiocre. @ LES conquérir 52 eur les jeunes et 
PDG juge sévèrement la gestion passée qui Fest Le PRIX ne sont pas trop élevés en  ë-dire = * capitaliser sur la 
las du marketing et de la marque, comme est ας de Pébarmme vies Ge ᾿ moyenne mais il le sont sur certains les familles. et cap 
qu'i de formation des cadres au penses de rénovation ont été coupées SPA ΦΌΘΤΕΙ ΜΑΒΚΕΠΙΝΟ ΜΝ marque. ὃ 


ENTREPRISES 
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Philippe Bourguignon, PDG depuis un an, explique au « Monde » les axes de sa stratégie. 


tégories de confort Cette déci- 
sion ἃ surpris, car on imaginaît 
que certains villages, qui 
n'étaient plus aux normes Club, 
pourraient passer sous la 


marque Aquarlus. 

- En fait, 80% des clients 
d'Aquarius sont d'anciens clients 
du Club, qui veulent acheter un 
produit plus simple et moins cher. 
C'est donc une chentèle qui veut 
retrouver le Club tel qu'elle l'a aj- 
mé, y compris avec une forme de 
simplicité qui a aujourd'hui dispa- 
ru du Club. Mais la différence de 
prestations entre Aquarius et le 
Club ne justitiait pas un tel écart de 
prix et Aquarius était trop petit 
pour être économiquement viable. 
Pour le rentabiliser, il aurait fallu le 
développer massivement à l’étran- 
ger, ce qui aurait coûté cher et au- 
rait eu un impact sur sa rentabilité. 
Enfin, Aquarius canoibalisait le 
Club Méditerranée. 

— Avez-vous Lm moment pensé 
que le concept du Clob avait 
vieilli ? 


— Après avoir étudié le dossier, 
j'ai été convaincu que ie concept 
n'était pas usé, ni le produit obso- 
lète, Ce qui est obsolète, c'est son 
image, en l'occurrence ce qu’il y a 
de plus facile à corriger. 

— Si le concept n’est pas obso- 
lète, quel est selon vous le ban- 
dicap majeur du Club ? 

- Le principal problème, c’est la 
qualité de l'hébergement. Le Club 
est entré dans une spirale néfaste : 
des dépenses de rénovation cou- 
pées alors qu'environ un tiers des 
villages est dans un état très mé- 
diocre. Sa chance, c’est d'avoir une 


τ chentèle fidèle, qui râle mais qui 


tolérait… Fin 1999, la totalité des 
villages seront rénovés. 

- On reproche souvent au Club 
d’être trop cher. Qu'en pensez- 
vous ? 


- C'est une affaire de percep- 
tion : top de clients du Club ne 
profitent pas de l'ensemble des ac- 
tivités : ils subventionnent de fait 
ceux qui, à l'inverse, exploitent 
toutes les possibilités de la formule 
du «tout compris ». Mais nous ne 
reviendrons pas sur le «tout 
compris ». Cette formule, c'est 
l'identité, même du Club. Mais 
aous pourrons, en revanche, la 
faire évoluer en instaurant, là aus- 
si, différents niveaux de presta- 
tions : un peu plus simple mais 
beaucoup mieux. 


« Le Club, 
aujourd’hui, 

veut toucher tout 
le monde et donc 
ne touche 
personne ! » 


» Pour le reste, la réalité est plus 
variée : des prix chers sur certains 
segments, à certaines périodes. et 
sur certaines destinations. Sur les 
soleïs lointains, par exemple, nous 


ἘΠ sur les séjours au ski : à presta- 
tions égales - remontées méca- 
niques, complète, cours de 
ski, hébergement et transport 
compris - nous sommes moins 
chers que Nouvellès Frontières ou 
jet Tours. Malheureusement, cela 
ue se sait pas. Nous allons donc 
faire um pxos effort sur la commu- 
nication. 

- Sur les destinations sur les- 
quelles vous vous estimez top 
cher, que comptez-vous faire ? 


. = Ces dernières années, le Club a 
eu tendance à fermer sur des 
périodes de plus en plus longues ὦ 
certains de ses villages pour pallier 
le manque de rentabilité. A Cor- 
fou, par exemple, le Club est au- 
Jourd’hui ouvert wôis mois, contre 
six mois auparavant. On est ainsi 
entré dans une dynamique infer- 
nale: les frais fixes se trouvent 
amortis sur une période.de plus en 
plus petite, ce qui ne permet plus 
d'agir sur les tarifs en fonction du 
moment et du remplissage. ἢ ous 
faut désormais inverser cette ten- 
dance et rallonger les saisons. 
Nous avons commenté: dès l'été 
1998, douze villages seront ouverts 
trois semaines de plus par an. 

— Quel est le cœur de cible du 
Club? 

- Cest tout le problème : nous 
n'avons plus de cœur de cible. Le 
Club, aujourd'hui, veut toucher 
tout le monde et donc ne touche 
personne 1 11 s’est construit, à Fori- 
gine, avec les vingt -trente-cing 
ans et’ s’est depuis lors éloigné 
d'eux. Le Club doit, à tout prix, re- 
.conquérir sa clientèle historique, 
C'est-à-dire se reconcentrer sur les 
jeunes et les familles. Alors, 1 
pourra songer à élargir sa clientèle, 
en cherchant à séduire les adoles- 
cents ou les Agées. 

- Vous- voulez faire de la 
marque le fer de lance de votre 
stratégie. Comment allez-vous 
vous y prendre ? 


Nous avôns pour ambition de 
transformer cette société, après La 
phase de redressement, en pure 
société ‘de services. Pour. se 


concentrèr sur sa nouvelle mission, 
elle devra hiérarchiser ses priorités. 
Ainsi, le Club a lourdement investi 
dans Pimmobilier, ce que nous évi- 
terons dans le futur. Nous n'avons, 
en matière de propriété ou de ges- 
tion d'actifs, aucun dogmatisme. 
— Que peut-on faire sous cette 
? 

- Nous avons plusieurs. pistes 
possibles qui utiliseraient notre sa- 
voir-faire. À commencer par deve- 
air tour-opérateur ét offrir des cir- 
“cuits. Nous voulons aussi 
développer notre clientèle d'entre: 
prises. Notre flals Club Med AE 
faires organise aujourd'hui des sé- 
minaires, des conventions mais 
aussi des voyages de promotion 
pour ses employés dans des clubs 
qui accueîllent parallèlement Ieurs 
dients traditionnels. ἢ vaut mieux 


créer une activité Club Med Af- ” 


faires à part entière: on peut 
même concevoir que certains vil- 
lages y soient entièrement consa- 


«πέρ. C'est nne-première piste que : 


nous sommes en train d'étudier. 
: De même, nous réfléchissons -au 
rôle que «Club Med Evéne- 

ments», aujourd'hui LH 


vis-à-vis de clients autres que le 
Club Méditerranée. ° 


» Nous pensons aussi dévelop- ὃ 
per le concept «Club Med qu 
Word»: il y aurait un immense . 


bar, une scène, mm restaurant, une 


librairie où Ton pourrait s'installer . 


et ἴτε, voire une discothèque, une 
boutique, un comptoir de voyage 


et de découverte, auxquels vien- . 


-- dront s'ajouter un. complexe de ct 
* néma'et un Virgin ou une’ Fnac par 


‘ exemple. Nous sommes actuelle- 


went à la recherche de sites. Pour 
financer ces projets, on peut envi- 


sager de faire appel à un pool Fin- - ὁ 
YeUseu: er de ΜΈΝΟΝ QUI ae 


participation minoritaire dès lors 

Que nous gérons et sommes pro- 
du concept. 

… À Foccasion des résultats, on 

vous a prêté l'intention de χέ- 

duire les effectifs. Qu'en est-il ? 

_ La masse salariale a dérapé 
plus que les effectifs. En parti- ἑ 
culier, le Club a, per laxisme, laissé 
complètement dériver la masse sa- 
lariale dans certains de ses villages 

en accordant 10 % d'augmentation 
des salaires chaque année depuis 
dix ans dans des pays sans infla- 
tion. Dans certains pays, les sa- 
laires des personnels de service du 
Club sont deux fois et demie supé- 
rieurs à ceux des hôtels concur- 
rents. 

» D'une manière plus générale, 
un grand chantier nous mobilise 
ce moment: la mise en place 
d’une véritable politique de res- : 


sources hmmaînes et le réaménage- ἥδ᾽." 


de rémunéra- 
notamment, un 
ax résul- 


ment des 
tions avec, 


tats. 
= Regrettez-vous d'avoir quitté 
Eurodisney ? ἢ 
- Pas une seconde, même s’il est 


et je vais être très franc, je n'avais 
que peu de pouvoir sar la manière 
dont on façonnait la marque et sur 


‘ce qu’on enr faisait. Ce que je 


trouve estraordinaire au Club, 
C'est d’être le patron d’une grande 

esteprise française, -et de pouvoir 
ras si je réussis, j'aurais 
Sa à façonner sa marque. » 


Pi) recueillis 
par 
” etÂmme-Marie Rocco 


L'ascension fulgurante du « Frelon », Richard Sykes, patron de Gohelone ΡΨ. 


LONDRES 
de notre correspondant dans la City 
« Le Frelon »: tel est le nom de code 
dont les banquiers de SmithKline avaient 
affublé Sir Richard Sykes, cinquante-cinq 
ans, le patron de Glaxo, au début des négo- 
ciations secrètes portant sur la fusion des 


PORTRAIT 
Assistant de laboratoire 
à seize ans, il à payé 
lui-même ses études 
de microbiologie 


deux firmes pharmaceutiques britanniques 
afin de créer le numéro un mondial du sec- 
teur A première vue, cette image de la 
grosse guèpe dont la piqüre est doulou- 
Teuse paraît pour le moins incongrue pour 
décrire ce grand échalas, agité et efficace. 
Avec ses lunettes à fme monture dorée, ses 
costumes bien sages, ses propos savam- 
ment pesés, il ne dégage pas un punch ba- 
garreur, Sir Richard. Mais les financiers ne 


Sy trompent pas : ses yeux couleur acier ne 
cachent pas bien longtemps l'ambition fa- 
Touche de ce logicien qui a vite appris que. 
dans les affaires aussi, celui qui n'a pas le 
pouvoir, tout le pouvoir, vit sous Ja menace 
constante de tout perdre, 

1! faut connaître la jeunesse de ce fils de 
charpentier du Yorkshire, dans le nord de 


l'Angleterre, pour comprendre les ressorts . 


de son ardeur obstinée et de ce rude noyau 
sous une enveloppe tout en rondeur. Après 
avoir quitté l'école à seize aus, il entre 
comme assistant de laboratoire à la 
morgue de l'hôpital de Huddersfeld, suit 
des cours du soir pour décrocher le bac et 
est contraint de travailler la ταῖς pour f- 
nancer ses études de microbiologie à l'uni- 
versité de Londres. La carrière de ce « bü- 
cheur mi-xélote mi-visionnaire », pour 
reprendre le titre du portrait croqué récem- 
ment par le Sunday Telegraph, s'est dérou- 
lée en quatre étapes. 

Première étape : armé d’un doctorat, Ri- 
chard Sykes entre en 1972 chez Glaxo, 
comme chercheur au sein de la division an- 
tibiotiques. Maïs, cinq ans plus tard, il 


passe chez Squibb, qui le transfère aux 
Etats-Unis, dans son laboratoire de Prince- 
ton, au sein d’une dirigée par un 


équipe ï 
certain Jan Leschly, aujourd’hui chief exe- - 
cutive de. Smithktine (ü conservera cette : 


fonction dans la nouvelle entité). Dans le 
New Jersey, le British s’imprègne d'une 


conviction qui ne le quittera jarnals : la'né- .΄. 


cessité d'ouvrir la recherche sur le business. 


En 1984, notre scientifique revient en 
Grande-Bretagne et réintègre Glaxo 
comme directeur de projet. Le PDG, Paul 
Girolami, à l'origine du fantastique déve- 
loppement d'un groupe devenu, au début 
des années 90, la première compagnie du 
royaume en termes de capitalisation bour- 
re Ἐπ ας DT ἐπὶ sine Une genie de 
Père Thatcher, pour qui Sykes éprouve ἃ 
époque plus que de l'admiration, de l'af- 
fection : presque un sentiment filial L’es- 
time est d’ailleurs réciproque puisque, à sa 
suggestion, Girolami, à la recherche d'un 
veméro deux, choisit Ernest Mario, le pa- 
tron de Squibb, avec lequel Sykes s'était Hé 


Φαπέμε à Princeton, Sous Ja protection de 


météoritique. 

la récherche en 1987, il accède, peu de 
temps après, au conseil d'administration. 

Deuxième étape : Ernest Mario, qui en- 
tend mener une stratégie d’acquisitions à la 
hussarde, se heurte violemment à Paul GE 
rolamf, pour qui la priorité doit rester à La 
mise au point de nouveaux médicaments. 
En 1993, Mario est brutalement congédié 
Pour être remplacé par Sykes. Mais le nou- 
veau leader prive ce mentor dont 11 n'a plus 
besoln d’un bureau de fonction! Afable 
avec ses adversaies, mais du genre à mal 
traiter ses amis. 

"Troisième étape : en 1995, ce grand ti- 


mide paraît au grand jour quand ἢ s'offre” 


sûn grand concurrent Wellcome äprès un 


xaid boursier éclair. Voilà La City, qui s'était. 


méfiée de cette « tête d'œuf» et lui avait 
reproché son manque d'expérience 
commerciale et son côté retors, subitement 
comblée. Glaxo game, en tout cas, une 


joie Pastel τὸ τε. 
sence dans les traitements pour tumeurs 
cancereuses et maladies du système πεῖς 
veux: 

La fusion Glaxo-SmitbKline est Ja der- 
uière étape du parcours. Certains, même 


‘ panmi ses ‘plus chauds partisans, 
:-conmmencént à tirer la sonnette d'alarme 


devant la légende bâtie par cet être à la fois 


” gentil et féroce, généreux et imbu de sa su- 


périorité. A l'instar de cet ex-administra- 
teur extérieur de Glaxo, pour qui « Richard, 
comme tout série, a les défauts de ses quali- 


‘té: les détails l'ennuient et ἢ ne peut suppor- 


fer ceux qui sant moins doués que Lu ». 
| éarc Roche 


.= RÉSULTATS: Glaxo wenlome a annon- 


cé, jeudi 19 février, un bénélice imposable 


-pour 1997 de 2,686 milliards kde livres ster- 


Ling (26 milliards de francs)| en baisse de. 
9%. Le chiffre d'affaires a reculé de 4%, à 
7,98 milliards de livres, du fajt du veillisse- 
ment des médicaments phares Zanta εἰ 


MARC JACOBS sera-t-il le Tom 
Ford de Vuitton ? M. Ford, le sty- 
liste texan de Gucci, ἃ contribué à 
faire passer le maroquinier italien 
du statut d'entreprise familiale 
d'artisanat de luxe à celui de su- 
perstar mondiale de ta mode, C'est 
un peu la même mission qu'a 
confée Louis Vuitton au New-yor- 
kais Marc Jacobs. Sa première 
ligne de prèt-à-porter {et de 
chaussures), siglée Vuitton, ἃ été 
dévoilée, jeudi 19 février à Paris, en 
méme temps que le magasin des 
Champs-Elysées, nouveau vais- 
seau-amira] de la marque. Une 
double révolution pour le malle- 
tièr plus que centenaire, 

La principale filiale du groupe 
LVMH a réalisé, en 1997, plus de 
8,8 milliards de francs de chiffre 
d'affaires. Son PDG, Yves Carcelle, 
revendique même le titre de « pre- 
mière marque de luxe au monde, 
hors cosmétiques ». Maïs ἢ man- 


quait à cette marque « globale» 
une offre du même type. « Le prêt- 
à-porter n'est pas une diversifica- 
tion “fuite en avant”, c'est une nou- 
velle phase de l'histoire de Vuit- 
ton », affirme M.Carcelle. Le 
troisième étage d'une fusée lancée 
au début des années 70 par Henry 


Racamier, un gendre des Vuitton, 
qui avait déjà fait passer la PME de 
l'époque de 100 millions à 4 mil- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires, Depuis la prise de contrôle 
de LVMH par Bernerd Armault, 
Vuitton a plus que doublé de taille. 
Mais, surtout, est sorti de la mo- 


L'exemple d'Hermès 


Dans le monde du luxe, seul Hermès peut 


marque κ globale », estimait la banque américaine Goldman Sachs dans 
une étude de décembre 1997. C'est le résultat d'une diversification menée 
de longue date. Hermès exploite, aujourd'imi, quatorze Hgnes de pro- 
duits différentes, « chacune avec son propre directeur ortistique et son bu- 
reau de style », souligne l'analyse. De ce fit, « Hermès ne dépend pas d'un 


designer star », au contraire de Gucci. Chez 
chiffre d'affaires en 1996) et le air (21 %) restent les 


Hermès, la sole (25,1% du 
métiers. Le 


prët-à-porter, lancé en 1928, représente moins de 15 % des recettes. Mais 
la maison a cédé à Fair du temps en embauchant un styliste en vogue, le 


belge Martin Margiela, 


ancieu assistant de Jean-Paul Gaultier, qui s’oc- 


camera du prêt-à-porter féminin. H présentera, le 9 mars, sa première 
collection : un événement attendu par les « victimes » du carré de sole. 


Vaitton utilise sa notoriété pour se lancer dans le prèt-à-porter " 


aoculture de sa toile enduite mar- 
von, imprimée du monogramme 
doré « LV », introduisant d'abord 
le cuir dans sa gamme de sacs, puis 
des accessoires autour du thème 
du voyage, stylos et agendas. 

Quoi qu'elle en dise, l'entreprise 
n'avait guère le choix. Elle possède 
la totalité de ses 225 magasins 
dans le monde, c’est un investisse- 
ment lourd. Le retour sur les 
Champs-Elysées, désertés en 1954, 
s'inscrit dans la stratégie de globa- 
lisation. Le paquebot de 1000 
m installé à l'angle des Champs et 
-de l'avenue George-V, est Le pre- 
mier d’une série de global stores 
destinés à porter haut les couleurs 
du  maroquinier-couturier : 
Londres (800 m° ) sera inauguré le 
25 février, New York et Osaka Fété 
prochaln. Dans trois ans, estime 
M Carcelle, Vuitton devrait dispo- 
ser d’une quinzaine de «flag- 
skips » dans le monde. fl y ajoutera 


OR 
CS 


des boutiques dans les centres 
commerciaux de luxe de la nou- 
velle fllale de LVMH, Duty Free 
Shoppers, à Hongkong, Auckland 
ou Guam. 


A LA MERCI DE L'ÉPHÉMÈRE 

Reste que le Prêt-à-porter, 
même pour une marque presti- 
gieuse comme Vuitton, comporte 
des risques. La marque va se 
mettre à la merci de la mode, 
éphémère, et de ses critiques, ver- 
Satiles, Rien à voit avec la maro- 


- Suinerie, domaine de tradition et 


de pérennité. Gucci en ἃ fait l'ex- 
périence. Après une ascension 


la maison italienne a trébuché, ces 
derniers mois, à la Bourse de New 
York, après que les mêines chront- 
queuses eurent boudé lès der- 
aières colléctions du Texan. . 


Mais, outre sa|notoriété et son 
réseau de boutiques exclusives, 


avec Christian Dior, Givenchy, 
Kenzo, Lacroix. Εἰ la société Louis 


Valtton est [πὸ des plus ren- 
tables au monde [43 % de résultat 
net sur le οἱ d'affaires en 
1996). Vuitton pte, prudem- 


ment, ne réalisér que 15% de 
chiffre d'affaires vec son prêt-à- 


boutiques où cel sera pn 

dans le monde Car ee 
bien de damer le de ces Ita- 
léps et ces Am qui font 


«un rfi marketie qui ne corres- 
Pônd pas à la: de leur puis- 
sance ». Mais  s'erppresse de ras- 
surer les inconditionnels de sa 


ŒIL à 
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dément 
vouloir vendre 
sapart ἢ 

dans Renault 


L'ETAT FRANÇAIS se prépare- 
rait à se dé de Renault, 
dont il détient encore 44,2% : c’est 
ce qu'affirme le Financial Times 
dans son éditioë du. 20 février, 
précisant que l'éctionnaire public 
gardera entre .17 et 19% du 
Constructeur automobile. Matignon 
et Bercy ont fermement démenti, 

Même si Kenauit est privatisée 
depuis juillet 1996, Louis Schweit- 
2er, son PDG, aimerait sortir défini- 
Sement de la zone d'influence pu- 
“gie. L'ancien directeur de 


sa participation à plus de 20 mi- 
lards de francs. Mais les priorités 
sont d’abord le CIC; le GAN et Air 
France. : 

Ἐκ Renault, qui a perdu 5,2 mÿ- 
Jiards de francs en 1996, en partie du 
fait de lourdes provisions, n’est pas 
encore complètement redressée. . 
Elle devrait afficher un maigre bé- 
néfice pour 1997. Mais de nom- 
breuses difficultés detneurent : sur- 


comme PSA, qu'il hü faut suppri- 
mer 3000 postes par an en 
moyenne. Mais pour 1998, l'ex-Ré- 
ge a décidé d'être pus clémente. 
Renault a annoncé devant son 
comité central d’entréprise, jeudi 
19 février, son intention de suppri- 
mer 1500 postes et de procéder à 
1200 reclassements intemes. L’ac- 
tion a perdu 2,37 % dans un marché 
en baisse de 0,95 %. ᾿ - 


ENTREPRISES st 


Air France retrouve l'espoir 


de séduire un allié européen 


La compagnie française mise sur Iberia et Alitalia . 


Air France s'est trouvée isolée 
riennes en Europe. (beria lui a 


AIR FRANCE s'était trouvé Iso- 
lée par les grandes alliances aé- 
riennes èn Europe. Trois pôles se 
sont dégagés autour de Britisb 
Airways et d’American Airünes, 
autour de United: Airlines et de 
Lufthansa, et autour de North- 
West et de KLM. La compagnie 
française avait échoué dans ses 
tentatives avec Iberia (qui avait 
préféré British Airways) et avec 
Abtalia (qui a choisi le hollandais 
KLM). Mais la roué tourne. 

Air France, qui ἃ renouë avec 
les bénéfices (près de 1,8 milliard 
de francs entre avril et septembre 
1997), pourrait avoir de nouvelles 
chances de mariage. Les fian- 
çaïlles de sés concurrents appa- 
taissent de moins en moins 50- 
Jides. © .. 

Celles d'Iberia, d’abord. La 
compagnie espagnole voulait Bri- 
tish Airways (BA) mais les deux 
partenaires ont du mal à s’en- 
tendre. BA s'est vu opposer à son 
souhait de prendre 25 % du capi- 
tal d'fberia upe fin de non-rece- 
voir par Sepi, ie holding public qui 


possède les aîles espagnoles. Et. 


BA a refusé de limiter sa partici- 
pation à 5%, comme le {ui pro- 
pose Sepi. Les discussions ne sont 
pas interrompues, mais Madrid, 
qui souhaite lancer Ia privatisa- 
tion d'fberia cet automue, est 
pressée de parvenir à un accord. 
CARTE À JOUER FA 

- « Les options de rechange restent 
ouvertes », avaît déclaré Xavier de 
Irala, président d'Iberia, dans La 


© Tribune du'märdi 17 février. Dans 


cetté course à la montre, Air 
France ἃ sans aucun doute sa 
carte à jouer. « A mes yeux, Afr 


‘ France présentait beaucoup 
, d'avantages vu nos complémentari-. 


r les alliances aé-. gnie 
British Ainwayset rieur ie 
Alitalia KLM. Mais la roue pourrait tourner. La coimpa- j 


Nissan Primera: 97400F, . 
parce que chez Nissan, la qualité n'a d'intérêt que si elle 
reste accessible. Ce modèle est doté de l'air conditionné, de 
'airbeg Nissan conducteur, dé la fermeture centralisée, des 
vitres électriques avant, d'une peinture métallisée, dé la 


per 


tés. La France et l'Espagne pos- 
sèdent les deux réseaux aériens les 
Plus importants d'Europe. Alors 
que Londres et Francfort sont défi- 
nitivement saturés, les aéroports de 
Madrid-Barajas et de Paris-Charies 
de Gaulle jouissent d'un grand po- 
tentiel de croissance et pourraient 
constihier ensemble un hub [plate- 
forme de correspondance] sans 
égal en Europe », estime, dans la 
même interview, lé président 
d'Tberia. « Nous avions beaucoup 
progressé dans la négociation avec 
Air France, mais la confusion Sur 
son statut futur a mis dans une si- 
tuation impossible ceux qui défen- 
daient en Espagne l'option fran- 
faïse. Alors que la politique de 
notre gouvernement est celle de la 
privatisation, nous ne pouvions pas 
nous allier avec une compagnie al- 
dant en direction inverse. » ᾿ 
Ces obstacles sont-ils levés au- 
jourd'hui ?. En grande partie, 
puisque Pouverture du capital 
d'Al France, qui pourrait rame- 
ner la part de l'Etat jusqu'à 51%, 
est imminente. Au début de Pété, 
au moment où Iberia a choisi Bri- 
tish Airways, les choses étaient 
nettement moins avancées et 


«l'avenir de l'actionnariat d'Air 


France beaucoup plus incertain. 
La piste Alitalia n'est pas non 

plus compiètement perdue. Le 

26 janvier, Northwest et Conti- 


, mental Aïrtines ont annoncé une 


nales, le partenaire privilégié de 
Continental sera désormais le 
néerlandais KLM, l’allié transa- 
tlantique de Northwest, lui-même 
allié à Alitalia. Continental a tou- 


-tefois exigé que son alliance avec 


deux 
tte 


TAN 


:un marché inté- 
l'aéroport de Roissy, qui 


à ses conawrents n'est pas saturé. 


Aïr France soît préservée poux six 
ans. «Air France est désormais 
obligée de considérer une alliance 
avec KLM, ce qu'elle s'est toujours 
refusée à faire jusqu'ici», consi- 
dère un membre du gouverne- 
ment. 


PRÉDATEUR 

Π faut dire que KLM fait, aux 
yeux de la compagnie tricolore, ñ- 
gure de prédateur. Les alles ho 
landaises, qui s'appuient sur un 
marché intérieur de petite taille, 
ont pour principale stratégie de 
conquérir des clients partout en 
Europe εἰ de les acheminer vers le 
hub d'Amsterdam, d’où partent 


.ses vols longs-courriers. Air 


France a donc toujours redouté 
qu'une alliance avec KLM se fasse 
en sa défaveur. - 

Enfin, dernière solution pour 
Aïr France, se rapprocher de son 
autre partenaire américain, Delta, 
et de ses alliés européens, à savoir 
Swissair, Sabena, Austrian Air- 
nes, TAP-Air Portugal. Comme 
ses concurrentes, Deka cherche à 
constituer des réseaux aériens 
planétaires qui permettent d'of- 
frir aux clients des trajets d'un 
point à l'autre du monde avec le 
même billet. 

Dans ce contexte, Air France a 
deux avantages de poids: d’une 
part, la taille de son marché inté- 
rieur, le premier en Europe, qui 
attire des touristes du monde en- 
tier ; d'autre part, le potentiel de 
ses aéroports. Roissy-Charles de 
Gaulle a le privilège rare de ne pas 
être saturé. La construction pro- 
chaine d'une troisième et d'une 
quatrième pistes renforce son po- 
tentiel. 


Virginie Malingre 


Trouvez-vous normal que la qualité 
soït encore un luxe ? Nous non. 


direction assistée, d'un volant réglable en hauteur, d’une 
radio-K7 RDS et d'un antivol SRA 7 clés. La Nissan Primera 
existe en motorisations 16 soupapes: 1.61 et 2.0] essence 

2.01 TD et en 4 niveaux de finitions. Modèle présenté: Nissan . 
Primera 2.01 TD SE 4 portes 131 900F, Prix au 1.01.98. AM 98. 


L'Europe renâcle à apporter 
2 milliards de francs au TGV-Est 


NEIL KINNOCR, le coramissaire européen chargé des transports, ἃ 
indiqué, jeudi 19 février, que l'Union Européenne aura du mal à f- 
nancer le projet de TGV-Est dans la proportion souhaitée par le 
gouvernement français, soit 2 milliards de francs (sur un total de 
18,7 milliards). M. Kionock, qui ἃ recontré Jean-Claude Gayssot, le 
ministre de l'équipement, des transports et du logement, a expli- 
qué au quotidien Les Echos que la Communauté « a plutôt eu ten- 
dance à apporter 2 % des fingncements des projets ferroviaires » et 
qu'elle « mangue de moyens pour mener à bien l'ensemble des 
14 projets de grands travaux jugés prioritaires en 1992 ». 


DÉPÊCHES 

B SAMSUNG: le groupe sud-coréen a annoncé, jeudi 19 février, 
avoir des discussions avec l'américain Intel pour une entrée au ca- 
Pital de Samsung Electronics (semiconducteurs). 

EH COMPUTER SCIENCES : le conseil d'administration du groupe 
américain de services informatiques a rejeté, jeudi 19 février, l'offre 
de rachat de 9,8 milliards de dollars (60 milliards de francs) lancée 
par le fabricant américain de logiciels Computer Associates. 

π΄ SEMA GROUP : la sécurité sociale britannique a annoncé, jeu- 
di 19 février, avoir confié au groupe franco-britannique la gestion 
de son département de remboursement des soins et invalidités 
pour cinq ans, un contrat de 3 milliards de francs. 

& BRITISH AEROSPACE : le directeur général du groupe britan- 
nique, Dick Evans, a estimé, jeudi 19 février, que son groupe ainsi 
que le français Aerospatiale et l'allemand DASA vont avoir « des 
obstacles majeurs à surmonter » pour intégrer leurs activités de dé- 
fense autour d'Airbus, mais a rejeté tout lien entre ce dossier et ce- 
lui de la transformation d’Airbus en société anonyme. 

M PIRELLI : le groupe italien ἃ démenti, jeudi 19 février, avoir en- 
gagé des négociations pour l'achat du circuit automobile Paul-Ri- 
card, comme l'avaient indiqué des responsables du circuit. 

M GÉNÉRALE DE BANQUE: la banque belge ἃ engagé des dis- 
cussions préliminaires avec le groupe belgo-néerlandais Fortis en 
vue d'une alliance, a indiqué, jeudi 19 février, la Société générale de 
Belgique, principal actionnaire (30 %) de la Générale de Banque. 

B PARIS EUROPLACE : Marc Viénot, ancien PDG de la Société 
générale, a été nommé, jeudi 19 février, président du conseil 
d'orientation de la structure chargée de la promotion de la place 6- 
nancière de Paris. 

MALCATEL: le groupe français a annoncé, jeudi 19 février, qu’il 
construira avec l'américain Loral, pour un coût de 1,8 milliard de 
francs, un système de trois satellites géostationnaires baptisé Eu- 
ropeStar , qui offrira à partir de 2000, l'accès à des images télé- 
visées, des données et des services de télécommunications en Eu- 
rope de l'Ouest et en Asie du Sud-Est. : 
ΒΤΕΙΕΝΟΕ : l'opérateur téléphonique norvégien a rompu les 
discussions en vue d'une fusion avec son voisin suédois Telia, a in- 
diqué, vendredi 20 février, le gouvernement norvégien. ἢ 

ΝΒ TELECOM ITALIA : le groupe italien a annoncé, jeudi 19 février, 
la nomination au poste directeur général de Vito Gamberale à la 
place de Tomaso Tommasi di Vignano, qui était en conflit avec 
Gian Mario Rossignolo, nommé PDG en janvier. 

M MANNESMANN : le groupe allemand, dont Je patron, Peter Mi- 
batsch, a démissionné, a clos 1997 sur une hausse de 13% de ses 
ventes, à 39 milliards de marks (130 milliards de francs), [ἃ crois- 
sance étant tirée par les télécommunications (6.79 milliards de 
marks, + 61 %). or πὰ 


COMMUNICATION 
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Les télévisions généralistes ne croient pas à leur déclin 


Les responsables français des chaînes hertziennes sont convaincus que leurs recettes publicitaires et leur rentabilité ne seront pas affectées 
par la montée en puissance de la télévision payante, les thématiques ne devant pas dépasser, selon eux, les 30 % d'audience 


À LA FIN de 1997, près de trois 
millions de foyers étaient abon- 
nés au câble ou au satellite -- plus 
de 1,6 million pour le câble et 1,3 
million pour le satellite. En l'an 
2000, les offres de programmes 
numériques de CanalSatellite et 
de Télévision par satellite (TPS) 
devraient regrouper, ἃ elles 
seules, près de 3 millions de sous- 


Mesurer l'audience 
du numérique 


Actuellement, l'Audicäble an- 
nuel de Médiamétrie est le seul 
instrument de mesure d’au- 
dience du câble et du satellite. Sa 
procbaïine édition sera livrée en 
mars. Mais Médiamétrie, en par- 
tenariat avec France Télécom 
multimédia, travaille à la mise 
au point de la mesure d'au- 
dience de [ἃ télévision numé- 


rique. 

Baptisé Médiamétrie Cabsat, 
ce nouvel instrument ne devrait 
pas entrer en activité avant 1999. 
D'ici là, Médiamétrie devra lui 
trouver un financement. L'Audi- 
mat utilisé sur les chaînes hert- 
ziennes coûte entre 80 et 100 mi- 
lions de francs par an. Pour 
connaître ses audiences, France 
Télévision débourse ainsi chaque 
année près de.20 millions de 
francs. Même meilleur marché 
que le Médiamat, le Cabsat 
pourrait étre encore trop cher 
pour des chaînes thématiques 


aux budgets souvent étriqués. 


cripteurs. Un phénomène euro- 
péen : selon une étude de la BBC, 
75 % de la population britannique 
devrait être abonnée à une offre 
de programmes en 2008, Face au 
boom de la télévision à péage, 
dopée, en France notamment, 
par la concurrence, certains s'in- 
terrogent sur l'évolution de l’au- 
dience et donc des recettes publi- 
citaires des chaînes généralistes. 
Paradoxalement, les respon- 
sables des chaînes hertziennes 
continuent à afficher un opti- 
misme sans faille. Pour Philippe 
Santini, directeur général de 
France Espace, régie publicitaire 
de France Télévision, la baisse 
des chaînes hertziennes (TE 1, 
France 2, France 3, Canal Plus, 
M6 et La Cinquième-Arte) est 
«ia tarte à la crème des autres 
médias contre la télévision ». Se- 
lon lui, «les chaînes généralistes 


sont les seules à pouvoir financer 
des événements consensuels et jé- 
dérateurs qui génèrent de l'au- 
dience, donc des recettes publici- 
taires et donc permettent de 
financer la diffusion d'autres évé- 
nements de même importance ». 
Eu effet, estime-t-il, « ces événe- 
ments nécessitent une mise de 
fonds importante que les chaînes 
thématiques ne peuvent se payer ». 

Pour Marc Lavédrine, son pré- 
décesseur à France Espace, au- 
jourd’hui patron de Web Sat Pub 
(WSP}, régie publicitaire de 
France Télévision dédiée à Inter- 
net et aux chaînes du cäble et du 
satelite, cette prééminence des 
télévisions hertziennes est une il- 
lustration du « marché de la puis- 
sance ». Selon lui, « {es chaînes 
généralistes se consacrent au mar- 
keting de masse en permettant aux 
annonceurs de toucher le plus de 


gens possible dans le moïns de 
temps possible ». 

Certes, constate Marc Lavé- 
drine, «un marketing de niche se 
développe depuis deux ou trois 
ans, et les chaînes thématiques 
correspondent à cette nouvelle ap- 
proche ». Mais il est convaincu 
que les «petites chaes» met- 
tont du temps avant d'écorner 
lies 24 milliards de francs de 
chiffre d'affaires publicitaire an- 
auel de la télévision: *10% du 
marché publicitaire de la télévi- 
sion pour les chaînes thématiques 
seraïent déjà très bien. x Un seuil 
qui apporterait près de 1,4 mil- 
liard de francs de recettes publi- 
citaires nettes aux thématiques. 
Mais avant d’espérer une telle 
manne « if y a deux à trois années 
difficiles à passer », convient M. 
Lavédrine. : 

Pour linstant, les télévisions du 


câble et du satellite font figure de 
parents pauvres à côté des TF1, 
France 2 et autres M6. Ainsi, 
comme Ὦ n'est pas possible de 
vendre uo spot isolé sut une 


chaîne thématique, WSP propose . 


des modules de 105 spots facturés 
entre 15 000 et 50 000 francs se- 
lon les chaînes. Dans le même 
temps, le passage de certains 
spots sur TF 1, par exemple, est 
tarifé plus de 500 000 francs. ᾿ 


UN FUTUR MOINS ROSE 

A l'instar de Philippe Santini, 
Nicolas de Tavernost, directeur 
général de M6, affirme que « les 
réseaux généralistes garderont la 
préférence du public ». Donc des 
annonceurs. Selon les mesures 
annuelles du panel Audicäble, le 
temps de consommation des 
chaînes thématiques dans les 
foyers disposant d'au moins 20 


L'enjeu des bases de données . 


AVEC L'AVÈNEMENT de la télévision numé- 
rique, les opérateurs peuvent disposer de ren- 
seignements de plus en plus précis et de plus en 
plus personnels sur leurs abonnés. Les bases de 
données alimentées par la publicité interactive 
sont en passe de devenir, selon Patrick Ballarin, 
directeur du marketing à France Espace, la régie 
publicitaire de France Télévision, un «enjeu 
majeur » Car, dit-, «fout ce qui peut qualifier 
des abonnés est d'une importance vitale pour les 
annonceurs ». Avec seulement 800 000 abonnés 
à CanalSatellite et 400 000 à TPS, la base de 
souscripteurs est encore trop faible pour que sa 
maîtrise suscite déjà une guerre ouverte entre 


. abonmés que 


opérateurs de bouquets et annonceurs. Mais la 
menace est réelle. 

Jusqu'à malntenant, explique Patrick Ballarin, 
«les chaînes vendent des kilos de téléspectateurs 
aux annonceurs ». Grâce à la technologie numé- 
rique, «elles proposeront demain des contacts 
qualffiés ». Des liens directs entre armonceurs et 
Févolution des techniques rend 
théoriquement possibles. En pratique, les 
Chaînes s'efforceront de continuer à faire office 
d'« interface entre les annonceurs et les téléspec- 
tateurs », une stratégie indispensable pour: Ῥτέ- 


Selon le directeur du marketing de France Es- 


pece, «le coût GRP d'aufourdad [le gran rating 


point, ou GRE est le prix à payer par un anmou- . 
τ ceur pour toucher 1 % de la cible visée] sera de- 
‘main le coût du contact quañifié ». En clair, le prix 


payé actuellement par un annonceur est lié au 
nombre de téléspectateurs touchés par une 
campagrie de publicité. Dans un futur plus ou 
raoïns proche, il aura le contact avec « les abon- 


᾿ μές qui auront répondu aux spots de publicité in- 
vaudront évidem- 


teractive », De tels contacts 

went beaucoup plus cher que les GRP actuels. 
Déjà, CanalSatellite, et surtout TPS, testent des 
RAA PERTE an 


Un quotidien gratuit fait souffrir la presse suédoise 


de notre Pie 

Fort de son succès à Stockholm, 
fe quotidien Metro, distribué gratui- 
tement dans le métropolitain de la 
capitale suédoise, s'essaie à 
d’autres villes et à d'autres moyens 
de transport. Depuis lundi 16 fé- 
vrier, le journal est disponible à 
bond du tramway et des autabus 
municipaux de  Gôüteborg, 
deuxième cité du pays, empruntés 
quotidiennement par 110 000 usa- 
gers. Avec son cocktaïl de dépêches 
d'agences, de photos couleur, de 
chroniques et d'informations pra- 
tiques, le directeur de la publica- 
tion, Robert Braunerhielm, espère 
attirer dès {es premiers temps quel- 
que 160 000 lecteurs. A Stockholm, 
16 quotidien en revendique actuel- 
lement 604000, ce qui le place en 


Metro avait conclu, en février 
1995, avec la compagnie publique 
des transports stockholmois (SL), 
un accord qui court jusqu'à Ja fm 
2000, autorisant à distribuer ses 
journaux à l'entrée de chaque sta- 
tion de métro de la ville. Le succès 
de ce titre, financé uniquement par 
la publicité, ne s'est pas démenti 
depuis. I} suffit de monter, le matin, 
dans un wagon pour prendre la me- 
sure de l'engouement suscité par ce 
tabloïd au tétre blanc sur fond vert, 


TOUS LES 
LUNDIS datés mardis) 


Retrouvez les 


petites annonces 
immobilières dans 


fe Monde 
ECONOMIE 


Ὦ 01.42,17.39,80 


contrôle total. ἢ a déjà exporté ce 
concept hors de Suède, en inaugu- 
rant une version pragoise, Metro 
Praha, en juïlet 1997 : elle s’est déjà 
imposée, selon M. Braumerbielm, 
comme « /e leader de la capitale 
tchèque en termes de lectorat» 
(420 000 exemplaires). Α la mi-avril, 
ce sera au tour de Budapest. 

Le dynarnisme de Metro a de 
quoi, a priori, inquiéter les journaux 
traditionnels. « C'est vrai que les lec- 
teurs sont désormais plus regardants 
en matiére de prix d'achat», com- 
mente Joachim Benner, directeur 
de la publication du Dagens Nyhë- 
ter, deuxième quotidien suédois 
(364300 exemplaires) derrière Af- 
tonbladet (420 300). Mais, estine-t- 
il, «{es autres journaux proposent 
beaucoup plus que Metro en mo- 
tière d'informations et d'avantages 
réservés aux abonnés». Bonnier a 
néanmoins vite compris l'intérêt du 
créneau des gratuits : en mars 1997, 
il a lancé Avisen, hebdomadaire dis- 
tribué à quelque 700 000 exem- 
plaires dans le Grand Stockholm, 
Déficitaire la première année, ce 
titre devrait atteindre l'équilibre f- 
nancier en 1998, espèrent Bonnier 
et Soendagsavisen, son partenaire 
danois pour cette opération. 

Le développement de la presse 
gratuite est l'un des maux, avec la 
chute des recettes publicitaires, qui 
frappe Svenska Dagbladet, τὰς 
quièrme journal du pays (191 000 
exemplaires). En dépit de 75 mil- 
ons de francs d'économies réali- 


si l'on déduit l'aide versée par 
l'Etat. 

C'en est trop pour son proprié- 
take, le groupe Investor, qui a l'in- 
tention de se séparer du quotidien 
dans un avenir relativement 
proche. Percy Barvenik, le président 
de ce groupe d'investissements de 
l'empire industriel et financier des 
Waïllenberg, Pa confirmé fin janvier 
« Mais i ny a pas encore de négo- 
ciations en cours, nous a précisé l'un 
de ses adjoints, Thomas Nilsson. ἢ 
nous faut d’abord concrétiser un 
nouveau programme d'assainisse- 
ment » Ce plan, d'environ 44 mi- 
lions de francs et qui passera par le 
licenciement d'une soixantaine de 
personnes, à pour objectif de 
rendre le journal plus attractif aux 
yeux des acheteurs potentiels. Le 
géant allemand Bertelsmann ἃ, 
d'après Μ. Nisson, déjà manifesté 
un certain intérêt. Le norvégien 
Schibsted (qui détient 50 % d'Ajton- 
bladef) en aurait fait de même, se- 


Jon d'autres sources. Et tout récem- 
menit, l'Eglise luthérienne de Suède 
a lancé un ballon d'essai. Investor a 
défà-entamé concrètement son re- 
trait du secteur des médias. En oc- 
tobre 1997, Îl a cédé ses parts dans 
la première télévision suédoise, 


TV4, au nouveau géant finlandais 


Alma Media, né huit mois plus tôt 
(Le Monde du 25 février 1997). Par 
l'intermédiaire de ce dernier, dont il 
détient environ 20%, Bonnier est 
devenu indirectement le premier 
actionnaire de la chaîne privée. Une 
domination qui s’est traduite par 
Féviction, en janvier, du représen- 
tant de MTG au conseil d'admrinis- 
tration de TV4, bien que le groupe 
de Jan Stenbeck en soit le deuxième 
actionnaire, 


Benoît Peltier 


progranunes né dépasse pas 20 % 
à 25%. « En extrapolant à tous Jes 
Français, calcule M. de Tavemost, 
les grands réseaux conserveraient 
un temps de consommation 
compris entre 75% et 80%.» 

, le directeur général 
de M6, it même que «les 
chaînes généralistes prendront de 
plus en plus de valésr ». Une certi- 
τοῦς basée sur P: issement de 
la part de la télévision dans Je 
marché publicitaire. Keion lui, 
«la concurrence es une 
réactivité rapide ». En οἱ 
annouceurs n'ont pas le ro 


d'atténdre que le marché Fi ΟΝ 


leur place aux chaînes thémi£s 
. Cette exigence « profite 
αἱ abord à la télévision et, en prio 
rité, aux chaînes généralistes »,\ 
précise Nicolas de Tavernost, ἃ 
qui, à l'avenir, «le seul pro- À 


blème de la télévision généraliste À 


sera son prix de revient et non pas 
ses recettes ». 

En revanche, le futur des 
chaînes thématiques s'annonce 
moins rose. Selon Patrick Balla- 
rin, directeur du marketing de 
France Espace, « {a technalogie 
numérique permettra la fragmen- 
tation de l'audience à l'intérieur 
du foyer ». De nouveaux produits 
accessibles sur le téléviseur farni- 
114], tels que le cinéma à domicile 
(home theater), les jeux vidéo ou 
les différents es inter- 
actifs viendront concurrencer 
l'audience des FEES thé- 
matiques. ᾿ 


θεν Dutheïl 


Le CSA interpelle les chaînes 


sue traitement e faits-divers-récents: 


récents -la mise en examen du 
maire de Chablis pour pédophilie, 
l'affaire Elf-Roland Dumas et les 


images du guide de haute montagne - 


des Orres menotté et tem en laisse 
par les gendarmes - ont dommé en- 


vie au Conseil supérieur de Paudio- ὦ 
visuel (CSA) de s’en entretenir avec" 


les responsables des rédactions des 
chaînes de télévision. 

Mardi 17 février, quatorze hié- 
rarques représentant ΤῈ 1, France 2, 
France 3, Canal Plus, M6, RFO et 


LCI ont écouté Hervé Bourges, pré- 


sident du CSA, leur dire απὸ ces 


trois affaires « ont posé le problème : 


La chaîne Premiere creuse 
le déficit de la CLT-UFA 


Re ombre 
UFA. Le conseil d'administration de l'opérateur luxembourgeois, 

ni jeudi 19 février, Se on am ύ και: 
une perte de 1,3 milliard de francs. « Tout dépemd de l'Allemagne », fait 
savoir un dirigeant de la CLT-UFA. La fusion avec le groupe de Leo 
Kirch, gelée jusqu'en mai par la Commission européenne, devrait gé- 
nérer Fessentiel des pertes attendues en 1998. 

Seul an refus de la fusion par les instances européennes pourraft per- 
mettre à la CLT-UFA de réduire ses pertes. Des &éments exception- 
nels corame la vente de la participation de la CLT-UFA dans TPS, esti- 
mée à 800 millions de francs, pourront aussi combler une partie du 
trou. Pour 1997, première année de fa fusion de la CLT avec la UFA, la 
CLT-UFA ἃ enregistré un défict de 470 millions de francs contre un 


bénéfice de 550 millions de francs en 1996. L'an dernier, la CLT-UFA a 
lancé Channel 5 en Grande-Bretagne, TPS en France et RIL Kiub en 


Hongrie. 
DÉPÊCRES : 


MPRESSE: D Heu LE PR in D ἑάραοιὸ ὡς e 
daire Lyon Capitale, en augmentant de 20% sa participation à 
53,37 %. Lyon Capitale, qui entre ainsi dans le giron du groupe Her- 
sant, a été lancé en 1994. Tiré à 12 000 exemplaires, ἢ entend pour- 
suivre son objectif de « réaliser un hebdomadaire citadin, citayen etin- . 
dépendent ». Le Progrès affirme vouloir « dégager les synergies utiles au 
développement du titre, dans le respect de son autonomie rédaction- 


nelle ». 


ἘΠῚ groupe Springer perd son procès contre un hebdomadaire : ‘ 


gratuit, diffusé dans la région de Fribourg. Le tribunal de Karlsruhe à 
jugé, jeudi 19 février, qu'avec une diffusion de 120 000 exemplaires la 
Zeïtung am Sonntag ferait peu de tort aux deux journaux dominicax 


que Springer diffuse 


dans toute FAllemagne, -- (AFP) 


largement 
BTÉLÉVISION : la chaîne Antenne Rénmion a déposé son bilan, 


jeudi 19 février. Prernière télévision privée de le avec 34 % des parts .- 
de marché, Antenne Réunion a perdu en 1997 « entre 8 et 10 millions. . 


de francs » selon ses actionnaires, portant son déficit cumulé à 45 mil- 
ons sur sept ans. Son directeur, Thierry Michaut, ἃ estimé que le . 
«risque de cessation d'activité est très faible ». Son principal action-. 
naire est Jacques de Chateauvieux, PDG du groupe des Sociétés de 


Bourbon, spécialisées dans la pêche, le sucre et la grande distribution. - 


£ 


᾿ : 
À PT ne οΕΝ 


du repec ἀε ἴα présomipin: d'inno- 
cence et de la personne humaine » et 


qu'elles « auraient pu faire l'objet 


à a critique ». Auparavant, l'avait 
évoqué le « caractère hautement 
problématique de la relation entre 


sur {a voie d'une clarification des rap- Ἢ Xk 


“ports entre la justice et les médias plec- 
ἐϑὲ que de sanctionner au coup par 
coup les manquements et les déra- 
pages commis à l'occasion par cer: 
tains diffuseurs ». 

Les participants n'ont pas contes- 
té la légitimité du CSA à intervenir 
sur ce sujet. Mais ils ont tous rappe- 
16 que la liberté d'informer était fon- 


* damentale et que le traitement de 


ces sujets fait toujours Pobjet d'une 
réflexion et d'un débat à Pintérieur 


. des rédactions. «On ne füit pas les . 


choses à la légère, et la discussion se 


‘déroule à tous les niveaux, celui du’ 
qi traite le sujet et celui ‘le 


Journaliste 
de la hiérarchie, explique Patrick. 


quel on est un peu perdu Il est bon 
d'ouvrir une réflexion sur ce point ; le 
Jait de travailler entre professionnels 
est une bonne approche », estime 
Jean-Clände Dassier, directeur de 
Pantenne et de la rédaction de LCL 
Certains intervenants ont mis en 
garde contre les conséquences que 
peut avoir la « chape dé plomb » po- 


_sée sur certains sujets, Ainsi, le sk 


lence trop longtemps maintenu 
dans l'affaire Dutroux en Belgique a 
peut-être contribué à ce que le 
nombre des victimes soit plus im- 


portant. 
Les responsables des rédactions 


᾿ refusent de se laisser enfermer dans 
des règles trop rigides. « S'il y a une ‘ 


évidence partagée par tout le mande, 


c'est que dans ce genré d'événement. 


concernant des actes privés où pu- 
δίας, chaque cas est particulier Les 
deçons et les autocritiques tirées d'un 
événement ne seront pos nécessaire 
ment valables pour l'avenir », estime 
Albert du Roy, directeur général δ" 


joint chargé bé tédéction à 
France 2, qui admet cependant que 
«la concurrence et le caractère parti- 
culièrement populaire, et porteur 
d'audience, de certains faits divers 


Des pores 
à France Télévision 


Xavier Gouyou Beauchamps, 
PDG de France Télévision, ἃ an- 


dabs nn des journaux sur 


. France 3. Ces décisions devront 


Etre avañisées par le conseil d'ad- 
miuistration et par Le coraité d'en- 
treprise qui se tendrout en mars. 


cumentation regroupant l'essentiel 
des textes er eu matière 
Æinformation du public sur Pactus- 
lité judiciaire : enfin, le président du 
CSA souhaite l'organisation, sans 

doute au printemps, d'une joumée 
d'études sur Le traitement de Tinfor- 


Eh _—….—. 1995, Π 
jouer sou rôle de 

Hd er pu 
de léciférer. Pour se ménager cette 


possibilité d'intervention, le CSA 
‘avait d’ailleurs pris la précaution 


lors du renouvellément des conven- 


“tions de TE let de M6 ὧν inclure 


les notions du de Fhonnête- 
ΣᾺ παρα 


“ 


4. 


ΞΒΙ APRÈS AVOIR. PASSÉ 
partie de la séance dans [ὰ 
Bourse de To! 


gné 0,84 %, à 16 756,24 points. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


Prises de bénéfice 
à la Bourse de Paris 


LA BOURSE DE PARIS aban- 
donnait quelques points, vendredi 
20 février, sous Feffet des prises de 
bénéfice. Mais ces dernières étaient 
relativement bien absorbées, lin- 
dice CAC 40 ne cédant après 
deux heures et demie de transac- 
tions que 0,29 % à 3 241,24 points. 
En ce dernier jour du terme bour- 
sier de février, la Hquidation aff- 
chaït un gain de 9,3 %. Les transac- 
tions étaient étroites ne portant 


les prévisions d'une hausse de 10% 
des investissements en France cette 
année, les demières statistiques sr ‘ 
la production industrielle sont 
bonmes. Hors énérgie ét industries 

ali res, la production a 
augmenté de 3,3% en décembre 
1997 par rapport au mois de no- 
vembre, selon les données publiées 
vendredi par l'INSEE. Poux l'en- 
semble de l'industrie, la progres- 
sion est de 2%. Sur les trois der- 


a. majeure 


a rod 
fin de sien lin Nikkei a σα, 


s'échan 


. dès le début des 


niers mois de l’année 1997, par 
rapport à la même période de 1996, 
ἸᾺ progression est de + 8,4% {hors 
énergie et industries agro-alimen- 
taires). Les grandes valeurs qui 


88, valeur du jour 


. LE GROUPE électroménager 
SEB a fortement progressé, jeudi 
19 février, à Ja Bourse de Paris, En 


clôture, son action affichaït un gain 


"de 5,45 %, à 812 francs, avec des 


échanges portant sur 50 000 titres, 


. alors que la séance s’est soldée par 
un repli de 0,95 %. Les analystes f- ἢ 


nanciers notaient, jeudi soir, que la 


hausse du titre s'était effectuée à la . 


faveur du renforcement du groupe 


français dans le capital du fabricant . 


brésilien d’électroménager ARNO. 
Le groupe a annoncé avoir acquis 


, LS NÉE Μ " 
17 février, quand ἢ avait inscrit son 
Reprise à la Bourse : premier récord depuis lé mois 
ï d'août. Des opérations téchni 
de Tokyo avant Pexpiration mensuelle ven- 
dredi d'options ont également pesé 
LA BOURSE de Tokyo ἃ terminé 5 la tendance. ἣ 
er hausse, vendredi 20 février, sur Ὁ En Europe, la tendance était éga- 
des rachats de découverts. Les opé- lement aux prises de bénéfice : la 
rateurs qui avaient noué des posi- Bourse de Londres a perdu 0,08 % à 
tions courtes avant la publication 5 718,5 points et.celle de Francfort 
des mesures de relance du Parti li- ὀ ἃ abandonné 1% à.4 582,40 points. 
béral-démocrate nippon et la rêu- Pr | 
te ras de einée INDICE MONDIAUX 
séance. Le dispositif du PLD, quine RE 
pas de nouvelles:dé 1 
budgétaires, n'a pas eu d'inci-" 
dences notables sur les, cours, L'in- 
dice Nikkei ἃ finalement gagné 
139,76 points (0,84 %) ἃ 16 756,24 
La veille, Wall Street s’est offert 
une pause après six records consé- 
cutifs, des prises ὧδ bénéfice fai- 
sañt perdre 75,48 points (- 0,89 %) 
à 8 375,58 points au principal indi- 
cateur. L'indice Dow Jones avait - 
gagné 270 points depuis le mardi 51 
LES TAUX 


LE MARCHÉ français a ouvert ea baisse, 
vendredi 20 février. Dès l'ouverture, le contrat notionnel 
du Matif, qui la perfonmance 


LES TAUX DE RÉFÉRENCE _: 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 


DE PARIS a 
Taux TaLx Le 


TAUX DE RENDEMENT __au 192 


au 13/02 - {base 100 


fin 97) 


Échéances 19/02 : 


-EL'OR ἃ ouvert sur ses niveaux de 
la la veille, vendredi 20 février, à 
Hongkong. L'once de métal fin 
ft à 298,10-298,60 dollars 
transactio 


lle Te 
SA) 
Cure mois ποῦ 


rendement moyen sur les bons du ‘Trésor à 30 ans, 
principale référence, est remonté à 5,85 % contre 5,83 % 
. mercredi, après l'annonce de l'accroissement du déficit 
commercial des Etats-Unis. Par aïlleurs, après les hausses 
fülgurantes des dermiers jours, les marchés obligataires 
convaissent une comrection, les opérateurs prenant leur 
dans l'attente d'une sobrion à la crise iraklenne et 

de la réunion du G7 samedi 21 février à Londres. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (eux de base bancaire 6,55 %) 


CONTRATS À TERME SUR INDICE 
ter 


FINANCES EI MARCHES e LE MONDE / SAMEDI 21 FÉVRIER 1998/ 47 


ELLE PRIX du baril de brut de réfé- 
rence «light sweet crude » ἃ cédé 
9 cents, à 16,16 doflars, jeudi 19 fé- 
vrier, sur le marché new-yorkais. Il 
avait gagné 59 cents la veille. 


I LES AVOIRS nets de changes de la 
Banque de France ont progressé de 
410 millions de francs, atteignant 
138.73 milliards de francs, dans la se- 
maine du 5 au 12 février. 


E WALLSTREET s'est offert une 
pause jeudi 19 février après six re- 
cords consécutifs. L'indice Dow 
Jones a perdu 75,48 points 
ns. (-0,89 %), à 8 375,58 points. 


EE Revo lon! [aan 1 aGor T ᾿ 
EEE 
ν᾽ DOW JONES FT 101 MIS 30 ΒΑΧ 30 


PRINCIPAUX ÉCARTS PRINCIPAUX ÉCARTS s 
CREME XD RÉCLEMENT MENSUEL AU SECOND MARCHÉ Indie SBE A 0SurS moi 
is TCousau Va% Vert M UTILE TC 
HAUSSES, 12h30 200 1% 512 Ε R 
CEP Pasquier 350 FRE 
. 16 ΟΝ. ε88 


" ΙΧ» +18 


avaient fortement progressé ces = 
dernières semaines subissaient = mois 
quelques prises de bénéfice: Ζο- στῆς ἶ τῇ τ otre" 
diac baissait de 2,7%, Bertrand INDICES SBF 120-250, ΜῈ 
Faure, de 1,9 % et Danoxie de 1,4%. ET SÉCOND MARCHÉ 


un bloc d'actions à dividende prio- 
ritafre pour un montant de 90 mil- 
Hons de dollars, portant sa partici- 


pation à 96,8 %. indice MidCac sur 1:Mmois 


AA 


SEB sur 1 mois 


NEW YORK LONDRES FRANCFORT 
Les valeurs du Dow-Jones Sélection de valeurs du FT 100 Les valeurs du DAX 30 
LE TE ἴ LE Ἰοῦς 
Akcoa 73,50 174,50 γι πὶ 5.50 5.42 Alfanz H N 579,50 575 
ed Slgnat DIS 437 ΓΞ Bar : 1855 1815. Bas AG 7 AN 27 
Fier Epress 8668 HS BAT. τ 51) Boyer AG 72857250 
ATET τ ἐ3.75 12 Τ 1793 8720 _ NX 
Boeing Co SAT 51 Bayer Vereinsbank Τι5.30 117,50 
Fine 5 5287 EMW 1593 _ 161950 
Chevron 7837 Commerzbank 6550 6610 
Co 875 2 Haimler-Benz AC 134,50 137.15 
TAS 11487 Dequss 9 812, 
9.5] 6075 Es T 72610 


LES MONNAIES 


Repli du dollar 


LE DOLLAR 


ΟἿ mette au point 1m plan d'interventions concertées 
pour relancer les devises asiatiques. 


yeas contre 
MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


Achat Vente Vente 


nemark {100 krf) 87,9500 Ἐξ Ὁ 2 82". 
dœtles) __ 826 JIM: π7)530ῦ ΠῚ 
g 99705 κε. 95600 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
DEVISES Tmas Fm Emo 
Eurofranc PRE "EI 3.38 


2 
LES MATIÈRES PREMIÈRES 


TIRDICES en 


ne μὰ 


18 7 LE MONDE / SAMEDI 21 FÉVRIER 1998 ὁ FINANCES ET MARCHÉS 


RÈGLEMENT [xx 
MENSUEL 


VENDREDI 20 FÉVRIER 
Liquidation : 20 février 
Taux de report : 3,38 
Cours relevés à 12h30 


PARIS 


VALEURS 
FRANÇAISES 


ge 
RÉSSGRASEURS 


ΕἸ 


ἶ 
β 
ἘΓῺ 


CoGemini… 615 
Carbone Lorraine 1848 


εὐ εξ 


ë 


ABRÉVIATIONS 
SB = Bordeaux; Li « Lille; Ly = Lyon; M > Marseille; 
Ny τὸ ΝΒ; Ns= Nantes, 

SYMBOLES ᾿ ὲ 

1-ou 2 = catégorles de cotation - sans indication catégorie 3; . 
ΙΒ œupon détaché; @ droit détaché. ᾿ 

ξ DERNIÈRE COLONNE (1) : 
Audi daté mar : % variation 31/12 


JHBSENSUES 


| 

| | 
ἐδευδυβθν βρεθεῖ 

ΠΩΣ 


pe 


| 


| 
CREEPE) 
Rés 


LE 


COMPTANT 


Une sélection Cours relevés à 12h30 
VENDREDI 20 FÉVRIER 


———————— "© 
ναι Βα. 967 118 SAAB T AT 50Ὰ 89-19 8 
CEPME 9% 89-99 CAR. 10686 É OAT.8,50%90-23 CAN 
CEPMESSSTSR— 125,20 À ἃ SNCF ER E7-MCA — 
τ Τα NGC. 215 Suez LYON EAUX 30.----.--. 


ÉLECPET 


ἘΓΕΕΤῚ 


+ ou 2 = catégories de cotation - sans Indication 

catégorie 3; M coupon détaché; Φ droit détaché; 

Eh o = offert; δ = demandé; 1 offre réduite; 
ὁ demande réduite; # contrat d'animation. ῃ 


LEE 


; Gris + 0 7 9. rs ( 
L ΝΣ ῇ 
SECOND I a ΠῚ .2. #62 NOUVEAU MARCHE HORS-COTE - 
MARCHÉ ΤΩΝ ἘΠ a, ci ns Une sélection. Cours relevés ἃ 12h30 Une sélection. Cours relevés à 12h39 
s Codetur 10 20 LA A 
Une sélection Cours relevés ἃ 12h30 Career Ἐπ ΡΣ 7 ἕ ἘΣ VENDREDI 20 FÉVRIER VENDREDI 20 FÉVRIER 
VENDREDI 20 FÉVRIER 2450 15710 -æ ον 
37 27 1145 
ww 465 246 
2440 ΤῊ 3905 
— 2 110 C7 
Ν 519 [{ τι 
: 5 365 
. 48 220,50 #50 
15). 330 a 
— 5 [ἢ 
χα, 598 FA 
+ 4. 23% A 
780 τ A 364 6 
370 “mm . 50 100 
Bque 1# sw . sx 138 
rues ΠΝ . ΟΝ ἐπὶ 161 + cours précédent; ΒΚ coupon 
We Ὑμὶ Ἢ as droit détaché; 0 » offert: 
Oise (Lu 335,0 ἢ τῷ 1 Ἔ offre réduite; ᾧ demande 
RSA. 240 ᾿ #50. (771 d'animation. 


SICAVetFCP [Emme 


Une sélection Æ RE 
Cours de dôture le 19 février RE ἮΝ 
͵’“- ΄ἑ Γ΄“ --:---- COC- GESTION 
VALEURS Γ βαβαῖ ETES 
7— Livret Bourse Ime. D PEA 599,61 
τον NordSud Dévcop. Cu. + 268967 : 
Nord Sud Dévelop, D... ©  2541,44 


056 
2458... 


eg 
173,7 


rs RTL TE 


ve 


NTI 


2 


SERRE NT PR TES Et dore 


CARNET 


me eme πα νι 


LE MONDE / SAMEDI 21 FÉVRIER 1998 / 19 


DISPARITION 


MROLV RYSSDAL, président de la 
Cour européenne des droits de 


en avait été élu vice-président en 
1960, puis président en 1985 et réa 
à ce poste à quatre reprises. Aupara- 
vant, il avait été président de la Cour 
suprême norvégienne de 1969 à 1984. 


NOMINATIONS 


INDUSTRE 

François Auvigne, inspecteur 
des finances, a été nommé directeur 
du cabinet de Christian Pierret, se- 
crétaire d'Etat à Findustrie, en rem- 
placement de Michel Colin, devenn 
trésorierpayeur général des Yve- 


ΝΕ le 13 mai 1957 ἃ Paris, François Auvigne 
est licencié en droit, diplômé .de linstimt 
d'études politiques de Paris et ancien lève de 
PENA (580-1982). D ἃ rejoint l'inspection gé- 
Nérale des finances à sa sortie de PENA et à été 
ensuite notamment conseiller technique au ca- 
binet de Jean-Pierre Chevènement, ministre de 
la défense (1988-1991), puis au cabinet de Phi 
Eppe Marchand, ministre de l'intérieur (fé- 
vréer-mai 1991), avant de diriger le cabinet de 
Jean-Noël Jemmeney an secrétariat d'Etat an 
commerce extérieur (1991-1992), puis au sècré- 
‘tariat d'Etat à la communication (1992-1993). ἢ 
réntègre Finspection des finances en avril 
1958. Deptis juin 1997, François Auvigne était 
chargé de mission auprès de Dominique 
Strauss-Kahn, ministre de Féconomie, des fl- 
nances εἰ de Pindustre, εἰ de Chcitian Savtter, 
secrétaire d'Etat au budget. } ἢ 


18 février, sur proposition de Jean- 
Claude Gayssot, ministre de Téqui- 
pement, des transports et du loge- 
nent. ν 
[ΝΕ le 2 juillet 1943 à ναϊεηκίεπηεβ (Nord), 
Claude Gressier est ancien élève de l'institut 
d'études politiques de Paris et de FEcole poly- 
technique (promotion 1963} 11 commence sa 
Carrière en 1968 à La dtrection départementale 
de équipement de la Somme, puis 1] &otre à ln 


* direction des routes dn ministère de l'équipe 


tuent en 1971. En 1976. ἢ devient conseiller 
technique au cabinet de Vincent Ansquer: mi-: 
nistre de la qualité de la vie. Eu 1977. ἢ δσὶ ΔΕ. 
recteur adjoint, puis directeur du cèntre 
d'étades des transports nrbaîns. ἢ occupe en- 
suite le poste de directeur de la circulation au 
conseil régional d'Ile-de-France (1984-1986). Le 
M mai 986, ἢ] est nommé directeur des trans- 
ports temrestres, poste où ἃ restera jusqu'en 
1992. ἢ entre ensuite dans le secteur pobfic en 
devenant directeur général acfjoint de lt SNCF, 
puis en prensm la présidence ἀπ consel d'ad- 
wministration de la Sceta (filiale de la SNCF). 
Claude Gressier a aussi présidé, jusqu'en juillet 
1997, la société Géodis, Fancien pôle de trans- 
port routier de la Sceta, privarisée en 1996.} 
PRE 
JOURNAL OFFICIEL 

Au journal officiel du samedi 
14 février sont publiés: 

Φ Accords intemationaux : tm 
décret portant publication de l'ac- 
cord entre la France et Je Venezuela 
sur la reconnaissancé de titres ou 
diplômes d'enseignement :se- 
condaire pour commencer ou conti- 
puer des études supérieures, signé à 
Caracas le 11 juin 1996. 

Φ Sports : un décret d'application 
de la loi du 16 juillet 1984 relative à 
Y'organisation et à la promotion des 
activités À et ives. - 

Au Journal officiel daté hmdi 16- 
mardi 17 févriet est publié : 

© Gonvemement : un décret re- 
latif à la composition du gouverne- 
ment. Charles Josselin, secrétaire 
d'Etat à la coopération et À la fran- 
cophonie, est nommé ministre délé- 
gué à la coopération et à la franco- 


phonie. 
Au. Journal officiel du mercredi 


départements. 
@ AOC: deux décrets relatifs aux 
appellations d’origine contrôlée 
« Côteaux du Languedoc » εἴ « An- 
», 

eConsell constitutionnel : 
quatre décisions du Conseil consti- 
tutionnel, validant les élections à 
l'Assemblée nationale (Le Monde 
daté 15-16 février) de Catherine 
Trantmann (Bas-Rhin, 15}, Robert 
Hue (Val-d'Oise, 5°), Jacqueline La- 
zard (Finistère, 7.) et déclarant iné- 
ligible pour un an René-Paul Victo- 
Tia (La Réunion, 15}. 

Au Journal officiel du jeudi 19e 
véier sont publiés : 

@AOC: six décrets relatifs aux 
appellations d’origine contrôlée 
« Bouzeron », « Anjou Villages 
Brissac», «Pessac-Léognan >», 
«Costières de Nîmes», « Côtes de 
Castillon »; « Arbois », « Côtes du 
Jura», « L'Etoile » et « Maury »: 


AU CARNET DU « MONDE » 


Alpes. 
. Naïssances Son institut régional d'histoire 
+ | ont la wistesse de faire part du décès de 


Joseph JACQUET, 
en né le 12 février 1998. à l'âge de soixanre-dix-sept ans, le 
᾿ IS février 1998, après une longue 
Bienvenue au monde, Maël ! maladie. . ὦ 
Josiane Yuan, : Pr mule de dimension humaine 
Jean-Christoptie Baudet, cxracrdioaire, Joseph ἃ marqué de son 
64, rue des Poissonniers, ᾿ cmgreime la CT 
5 résistgnt, déponé, membre 
ἼΞΟΙΒ Paris, de Ia direction nationale de ls CGT, 
secrétaire général de son comité 
de.1969 ἃ 198$, 
M. et M= Louis-Marie MAUVAIS : fondateur de Γ΄ 1 des Cent, vice- 
ει président de l’Insutut national d'histoire 
et président de son instinn répional. 


François-Marie 
Gut!a joie d'annoncer La naissance de. 


Les obsèques auront auront lieu le samedi 
νυ Mayiis,- 21 février, à 10h15. en l'église 
Saint-Albun, 67, rve Laennec, Lyon 
le 12 février 1998. 
ΝΙ σαι τὸ couronnes: 
7, ταὲ des Dames, L'inrmoadion cimetière fera dans 
ΓΝ au se 
75077 Paris. la plus sricte intimicé, 
Décè — Dominique Delmas, 
— Cosne-sur-Loire. Port-Anbry. Claude Gernez, 
δὴ Faoick Jolies * 
M. Bernärd Agostini. Lyne Kfinebreil, Θ᾿ 
son fils, nique Morean-Cheber, 
Ses proches, es à 2, 
Ἐξ tone La faille, del Asocion Prose, 
ant La douleur de faire part du décès de ont 18 douleur de fire part du décès, de 
M. Marcel AG nee εἰ κα ες, 
chevalier de La Légion d'honneur, docteur Henri KAGAN, 
de La France d'outre-mer, 


" survenu à Paris, Je 16 février 1998. 
survenu le 19 février 1998. à l'âge de 


duatre-vings-dix ans, ᾿ς δὰ foie, 
Ε 5 ο Er ses amis 
Ses obsèques auront lieu le samedi décès 
21 février, à 14 heures, en la chapelle de Sexe douleur de fre part ὧι décès de 
l'hôpital de Cosne-sur-Loire (Nièvre), Fernand OURY, 


suivies, selon ses volourés, de son 
Incinération. 4 survenu le 19 février 1998, à Blois. dans 
Condolkéances sur registres. Le 


Les obsèques auront lieu dans | 
Port-Aubry, eee «ps 
8200 Cosne-sur-Laire. 
— M®* Pascale Svirmickss, née Delabre, 
_ Nicolas Bourbaic 5” Le 
à la nistesse de faire part du décès, le |, παρ Svimricias 
Gfévrier, à New York, de l'un de 5es RTE Ukn, 
Noëlle Svirmit 
Samuel EILENBERG. et Pierre Anglades " 
sé ic, Cyrielle, Julie, 
- Cire Svimickas 
— L'Association internationale des Fobme, Maine, Colin, 
de conférence (AITC} ses enfants εἰ pelits-enfnte, 
nr NÉE Gromadzki, Perret, Perte, 
Toute σα famille, 
. ‘Brian FEATHERSTONE, ᾿ . Etses anis, . | 
out ἴα dogleur d'annoncer le décès de a 


pren dé lundi 16 février | 
imispe-la-Rotonde (Alpes-de-Ha F 
Provence! 


Abbines SVIRMICKAS 
3 7 (Cavdias, “Π 


Brian Feaibessione érit déns | le-mardi 17 février 1998, das sa quarre- 
de l'amoabon ET en son depuis |. vingt-deuxième année. 
dé nombreuses années, et apprécié de tous 


Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 


dévouement ualités 
a ΡΕΛΕΑ ΨΕΣΟΗΙ faxiliale, le Jeudi 19 février 


ἢ Cet avis tient lieu de faire-part. 
Δ Sa famille, : 
Sesamis, — La famille de Roger Vieillard, 
Ex tous ceux qui l'aiment, Sa famille de cœur, 
ont la tristesse de faire part du Et ses amis, À 
décès de ont la douleur de faire part du décès de 
Germaine GABISON, M= Roger VIEILLARD, 
| ‘née ALBERTI, née Anita de CARO, 
le 16 février 1998, dans sa quarresvingt: | survenu le 18 février 1998. 


cinguième 

Elle a lutté toute sa vie contre 
l'injostice, pour le respect de Ia dignité des 
humbles, ét s'est battue avec passion pour 
permette aux ouvriers d'accéder au 
monde culturel de notre temps dans tonte 
sa diversité. 


- La cérémonie religieuse sera célébrée 

le samedi 21 février, à.15 beures, en 
l'église Saint‘Eüenne du Mont, 1, rue 
Fa Er tea {place Sainte- 
Geneviève), Paris: 

7, τοῦ de l'Estrapade, 

75005 Paris. 

L'incinération αὐτὰ lieu le mercredi. 
25 février, à 10 ἢ 30, au crématonum ἀπ᾿ 
Père-Lachaise {entrée place Gawbetia). 

Ni ficurs ni éouronnes. 


48, me des Bergers, Ὁ 
5015 Paris. 


Jeux 
de 


mots 


: CORNEENNES 
PROGRESSIVES 


Le, ce du Zau 2 février | 
Retrouvez les artides du Monde, l'actualité sportive 
* en direct ainsi qu'une sélection es sites ᾿ 


: WWW. lemonde: fr 
_- également sur Minitel 3615 LEMONDE (2,23 F/mn} 


Ὁ Le comité régionsi CGT Rhône. 


“ΜῈ Gerrrodis Gali Mallofré, 
son épouse, ; 
” Adela, Joana et Jordi, 
ces enfant, 
Marina, Jaume, Araau, Eulèlia et 
Ses petits-enfants, 
Danièle Ganimdeau, 
sa bele-fille. : 
Ἐλϑον anis du Réseon Manrice, 
ont la douleur de faire part du décès de 


εἰ décoré de la croix de Sam Jordi 
par la Generalitat de Caalogne en 1989, 


La famille assotie an souvenir de cet 
être taot'aimé celui de sa fille 


Nüria 
ex de ses deux petites-filles, 
Meritxell et Ginesta, 
décédées en Andorre. 


L'incinération aura lien samedi 
21 février, à 10 Ὁ 30, an Pre-Lachaise. 


- Sa famille, 
Ses amis 
prieot d'annoncer le rappel à Dieu de la 
baronne de WANGEN, 
née Péquerette 
VEZY de BEAUFORT, 
survenu lupdi 16 février, dans sa quatre- 
vingt-treizième ii année. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 2] ten à llheures, en 


l'église Saint-Jean-Baptisie, 158, avenue 
Charles-de-Gar aly. 


Ses enfants et petits-enfants. 
profondément touchés pu rs les 
marques Let 
πα permenr ee peer 


Maurice SCHUMANN 


τ chacun'de mrouver ici [᾿ si 
ess et Chaleureuse de leur 
reconnaissance. 


Anniversaires de décès 
— In memoriam, 
Perre de FÉRAL, 
24 février 1917 - 17 février 1997. 


« Je suis Le Chemin, la Vérité ετ La Vie. » 
Jean 14,6. 


— En ce 20 février 1998, 

Avec Mamie, 
+ Jean-Marc εἴ Alain, 

Caroline ei Julie, 

Sylvie et Nicolas, 
pensent très fort à leur cher papa et à leur 
papy bien-aimé, 


Jean DUFOUR, 


décédé à Aix-en-Provence, le 20 février 
1992. 


na thè 


- Avrélien Barran ἃ soutenu avec 
succès, mention très honorable avec 
les féliintions du jury. le 19 février 1998, 
au Laboratoire de 2 physique nucléaire et 


noyau actif de galaxie 
501 et implications cosmolo- 


L'analyse 
à froid 
d'une année 


A 174 pays analysés par les journalistes 

et correspondants du « Monde » A. L'état de FEurope 

et l'arrivée de l'euro A Les nouvelles donnes 

de La politique économique 

et sociale française A À la veille des élections, 

le panorama des 26 résions françaises A Les mutations 
de Péconomie française et mondiale 
A Après la crise asiatique, l'état des Bourses mondiales 
A Un palmarès, par secteur, des plus grandes entreprises 
‘en France et dans le monde A Un véritable tour du monde 
économique et social 
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200 PAGES - 50 F 
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fe Monde 


OLYMPISME θέκεναπε indivt 
duellement, Sylvain Guillaume, Mcolas 


HAKUBA 
de notre envoyé spécial 
Quand il a franchi la ligne d’amri- 
vée de l'épreuve par équipes de 


tant une joie profonde pour 
l'équipe de France qu'un intense 
soulagement personnel. « Quand 
j'attendais mon relais et que j'ai vu 
Ludovic {Roux]jarriver en troisième 
position, ça m'a pris aux ra 
conte-t-l. Pour l'une des premières 
Τοῖς de ma vie, ai pris un relais en 
me disant que j'allais peut-être 


AUJOURD'HUI 


but à 0, les coéquipiers de Wayne 


Le passage de relais réussi du combiné français 


Combiné nordique (équipes). Sixièmes après le saut, les quatre tricolores avaient uné minute à reprendre dans l'épreuve de ski de fond pour espérer 
le podium. Les anciens, Sylvain Guillaume et Fabrice Guy, et les nouveaux, Nicolas Bal et Ludovic Roux, ont mis tout leur cœur pour conquérir le bronze 


perdre une place, car je redoutais Fe- 
Ex Gottwald et Kenji Ogiware, l'Autri- 
chien et le Japonaïs qui me suivaient. 

Fax m'a rattrapé, je me suis 
dit: Tant pis, on fera sans doute de 
beaux quatrièmes. » 

Depuis son titre de vice-cham- 
pioune du monde de 1991, l'équipe 
de France de combiné nordique 
n'est plus jamais montée sur un po- 
dium olympique ou mondial. Fa- 
brice Guy le sait bien: il est au- 
jourd'hui le seui membre de 
l'équipe montée à l'époque sur la 
deuxième marche du podium à être 
encore en activité. Alors, le Juras- 
sien refuse de se résiener. Felix 
Gottwaki à ses basques, une tenace 
sensation de fatigue dans les 

ἢ tente un ultime baroud 
dans la dernière ascension du circuit 


« Là, enfin, je me suis dit que 
c'était bon. Et tout de suite, j'aï pensé 
aux jeunes, » Les jeunes, οὐ sont Ni- 
coias Bal et Ludovic Roux, dix-neuf 
et dix-huft ans. Deux gAXÇOnS aux 
visages encore adolescents qui, un 
an auparavant, devevaient en- 


parcours de ski de fond exem- 
jai τ 


chacun gagner une 
place au relais (4x5 km) français 
parti en sixième position, Avant 
eur, c'est Pautre « ancien », Sylvain 
Guillaume, viugt-neufans comme 


Fabrice Guy, qui avaït lancé la ma- 
chine. 


Après le concours de saut, dispu- 
τό la veille, les Français avaient fait 
Jeurs comptes : pas trop à l'aise sur 
le tremplin, ils allaient devoir 

du relais une mi- 
ovte et onze secondes derrière la 
Finlande, l'équipe de tête, et à plus 
d'une minute d'un éventuel po- 
dium. Eric Lazzaroni, l'entraîneur 


à l'aise sur les skis, devrait rester au 
contact des meilleurs et laisser Fa- 
brice Guy, réputé bon finisseur; ter- 


iblesse. 

«De toute façon, à n'y avait qu'à 
rester à bloc, quitte à exploser en 
route », résume Guillaume. 
Le vice-champion olympique de 
1992 tient le choc. Quand il passe le 
relais à Nicolas Bal, les Norvégiens 


L'irrésistible montée en puissance de Hermann Maieï, «skieur total » 


NAGANDO . 
de notre envoyé spécial 
Lorsqu'ils parlent de lui, les coureurs disent 
tous à peu près la même chose avec des mots 
différents. Adrien Duvillard : « C'est une force 


ANALYSE 
Son physique exceptionnel 
est au service de son audace 
et de son goût instinctif 
pour Pengagement maximum 


de la nature, une brute au bon sens du 
terme » ; Jean-Luc Crétier : « C'est um bûche- 
ron, mais j'aimerais. skier: conrme lui!» ; 
rAméricain Davon Rhalves : « C'est le 'meil- 
leur, parce qu'il a la puisance ».. Coureurs et 
eutraineurs sont unanimes : la force de Her- 
mann Maier tient avant tout dans son in- 
comparable puissance pusae. «ἢ est blin- 
dé », résume Christophe Saïoni 

L'homme des Jeux -- celui qui aurait été en 
mesure de gagner autant sinon plus de mé- 
daïlles que jean-Claude Killy sans une ter- 
tible chute dans la descente -— fait-il pour au- 
tant avancer la technique ? En d'autres 
termes innove-t-il comme l'avaient fait par 
exemple, avant lui, l'Italien Gustavo Tboni, le 
Suédois Ingemar Stenmark ou le Norvégien 


isé les conduites 
semble de la courbe, le troisième avait ap- 


Dans ces conditions qu'est-ce qui peut bien 
ime 


opinion : “«je me suis effectivement posé ἴα 
question. En réalité, il est costaud dans tous les 
domaines, mais ü est le plus fort dans deux: le 
physique et le mental ! Sa technique ? Elle est 
bonne, mais basique ; il n'a pas un toucher de 
neige exceptionnel » 

En réalité, ἢ suffit de regarder Maier pour 


impressionnants. 
manon est un athlète sculptural, le premier 


musculaire ù 
générale qui en résulte, Maïer les met au ser- 


vice de son audace, et de son goût instinctif- 


lengagement maximum. Le double 


pour | 
champion olympique (de super-G et de 


est un fonceur. Il est le seul à « tirer » 


toujours placés, pour se caler en position . 
ne D υϑις 


taroment, les plus importantes, où pastel . 


physique le sortira d'affaire. Mieux même, lui 
permettra de sortir en accélération. Pour au- 
tant Maier n'est pas un kamikaze. Ses prises 


olympique de descente à Aïbert- 
ville : « Ce que Maïer ose faire est trop rude. I 
choisit des lignes qu'aucun autre ne se permet 
de prendre. Et c'est ainsi qu’il gngne les mètres 
et les secondes qui font la différence. » « H es- 


téméraires, juqu’ 
uns, comme l'Antrichien Patrick Ortheb," 


saie. ! risque. Ça passe. Et ἢ gagne. Ça accroît 


sa confiance. Et il ase encore plus », synthétise . 


᾿ς géantiste français Christophe Saïoni. « ἢ 
est installé dans la spirale de la victoire, Ce 
gu'on juge trop risqué, lui le réussit. Du coup, 
£a metun coup au moral à tout le monde. » Le 
Suisse Michaël Von Grimingen, le plus grand 
styliste actuel, ne veut pas se laisser impres- 


sionner : stop o hole rs “Mais je. . 


veux prouver que la finesse technique peut ve- 
nr à bou de li puivance Ces men d@f ne 
désespère pas de démontrer qu'il y a d’autres 
“voies dans le ski moderne, Le style Maier, ce 
n'est pas le style du futur 1 » C'est à voir. 
d'équipe de Maier, Stefan 


Les compagnons 
.Eberharter, Hans Knauss, ou Andreas 


faudrait 
ke slalom géant était une leçon du genre. Du 
grand art 


+ Giles Chappéz 


voient s'envoler leur rêve d'or 
Re Sie RENE bons 
Ν le défaite t icienne, 
Fe entorse battue 14 puis 1 Ur au le géant et sa troisième médaille 


GRAIN DE FOLIE 


éloignés 
Tu de l'antre une fois venu l'âge 
des asabilités, mais ont su se 
retrouver, parce que vingt-cinq an- 
nées de complicité ne peuvent s'ef- 
facer comme cela. Et pois, 3 y a les 
Jeunes : <Eudo » Roux et « Cello » 


« C'est un peu un passage de témoin 
pour nous, avec deux jeunes εἰ deux 
“vieux dans l'équipe. dira Nicolas 
Bal. Nous avions arrêté notre tactique 
après l'épreuve de saut. Pour nous, 
c'était aujourd'hui ou jamais. » 


Gilles van Kote 


Triple ban pour Deborah Compagnoni, triple déception pour Sophie Lefranc-Duvillard 


Ski alpin (slalom géant dames). L'italienne devient la première skieuse à gagner trois titres en trois Jeux olympiques ᾿ 


SHIGA KOGEN 
de notre envoyé spécial 

ἢ faudrait s'attarder sur la per- 
formance historique de Deborah 
Compagnoni, abonnée au titre de 
championne depuis trois olym- 
plades et couronnée, vendredi 
20 février, dans le slalom géant 
des jeux de Nagano. 11 faudrait 
dire combien sa technique est 
épurée et grande sa science de la 
course. U faudrait insister sur La 
qualité de sa prestation tranquille 
dans le slalom géant de ce matin, 
une course d'une rare exigence et 
d'une extrème difficulté. 

A faudrait aussi saluer la nou- 
velle médaïlle de Katja Seizinger 
δὲ la valeur collective de l'équipe 
allemande, présente sur tous les 
«fronts» depuis le début de ΙΔ 
saison et si brillante aux Jeux. 
Mais pourquoi ne pas vibrer à la 
course de Sophie Lefranc-Duvil- 
lard, dont le fit avec le podium 
du slalom géant avait quelque 
chose de touchant et pathétique ἢ 


CHAMPIONNE ATTACHANTE 
Sophie Lefranc-Duvillard est 
une championne attachante. Et 
un Cas à part. Dans un milieu vo- 
lontiers taiseux et avare de 
grandes envolées, son besoin de 
communiquer tranche joliment, 


et féminine, Elle parle beaucoup Ξ 
et joue franc jeu. Cela énérve cer- 
taïns. Ce matin, sur les pistes du Ë 
mont Higashidate à Shiga Kogen, 
Sophie Lefranc-Duvillard se pré- 
sente au départ de son troisième 
géant olympique. 

D'Albertville, en 1992, elle garde Z 
le souvenir «d'avoir été prise au 
cœur, d'avoir été transcendée.». 


Ε 
5 


EAN YVES RUSZNI EWSK! 


Elle avait vingt et un ans. Elle était 
toute jeune dans le métier. «On 
n'avait sélectionnée Sur mon en- 
thousiasme », dit-elle. Au bout de 
ce premier rêve-réalité, une hono- 
table dix-neuvième place. De Lil- 


sous mes skis... » 


" 


elle ne veut riea conset- 
ver : « J'étais très tendue. Je n'étais 
loujours pas mature. J'avais mal 
skié, comme à des œufs roulaient 


lebammer (Norvège), deux ans 
plus 


goût amer des 


vous qu'on manque. Le parfum de 


Dane Comet aan Se sn ds DR RE pet pr et 


ΩΝ ᾿ 


D'autres moments importants 
tythinent sa carrière. Les cham- ὁ 
plonnats du monde de Morioka 
Uapon) et Sestrières (Italie) lui 
laissent le 


quelques belles performances et 
de deux -—le en 


autre, cet hiver, à Cottina (ita- 
lie) - entretient l'espoir chez cœtte 
skieuse talentueuse, technique- 


rendez- 


podiums premier ; 
1993 à Sülden (Autriche) et 


ment affütée, mais à la santé si 


Elle est arrivée à Nagano étran- 
gement calme et philosophe, 
«“convaincue.de pouvoir faire un 
Podium ». Elle a confiance en elle 
et le dit: + J'ai tout fait pour que ça 
arrive. Je n'ai rien à me reprocher. 
Siles choses doivert se faire, elles se 
se » IL est vrai que depuis que 

Adrien, descendeur de 


‘son mari 


profession, ἃ ah perdre la vie sur 
la piste de Wengen. (Suisse) en 


* janvier 1996, elle a à relati- 
viser ss 


᾿ MANQUE DE JUS 


-A Shiga Kogen, la lecture τά: 


. Sênes australiens, « où il est 


question d'hommes vrais dans un 


- monde de mutants», va l'aider à 


évacuer le stress :‘« J'ai gardé ma 


. décontraction {+ Dès 1x première 


manche du slalom géant, Sophie 

c-Duvillard met toute son 
énergie et son ambition dans 98 
quête de médaille. Deuxième 


temps! La médaille est à portée 


de spatule : « Si Jésus est avec moi, 


- 81 c’est mon four, je prends ἢ» 


Dans la seconde manche, ex- 
ceptionnellement longue (plus 


.d'une minute et 30 secondes) et 


tourméntée, Sophie Lefranc-Du- 
villard manque de jus et skie à 
Farraché: Ses. jambes n’exécutent 


᾿ς pas ce que la volonté commande. 


Bilan : une cinquième place finale 
Plus que probante et honorable. 
Mais ce n'est pas -encore -au- 


- jourd'bni qu'un(e) Duvillard mon- 


ἰεα αατινούμισὶ olympique: * 
εν Γι (ἢ, 


RESTE 
5 e 
CET 


FRE ἃ cr 


Wayne Gretzky se consume aux Jeux. 


: JEUX D'HIVER DE NAGANO 


Hockey sur glace. Malgré la présence du meilleur joueur de l'histoire, 
les Canadiens ont été éliminés en demi-finale par les Tchèques ΄ 


, NAGANO 
de notre envoyé spécial 
Sa vie de hockeyeur l'a entraîné 
Plus loin qu'il semblait permis d'al- 


ler. Vers 19 pleines saisons sur la. 


glace de la NHL, le coriace cham- 
pionnat professionnel nord-améri- 
cain. Vers 4 victoires en Stanley 
Cup: Et vers assez de records pour 
en oublier lui-même le nombre et la 
nature. 

Toût juste se souvient-il, en creu- 
Sant sa mémoire, des trois moins 
obscurs: ceux du nombre de buts 
(862), de passes (1843) et de points 
(2705). Ces dernières semaines, un 


magazine spécialisé Fa enveloppé,. 


sans mème le consulter, du costume 
empesé dé «plus grand joueur de 
l'histoire ». I! l'a accepté sans un 


mot, d'un simple sourire timide et : 


mal à Paise, comme Π l'avait fait 


quelques années Plus tôt d'un sur- 


nom, « The Great One», dont il ne : 


voulaït pas. . 
: Wayne Gretzky est un joueur de 
légende auquel l'or olympique sera 


refusé au terme d'un tournoi qui a 


vu tourner au cauchemar le rêve 
des joueurs nord-américains. Ac- 
cueili au Japon comme une pop 
star, ἢ. ἃ en fait traversé les Jeux de 
Nagano de la démarche discrète 
d'un obscur de la glace. ἢ a peu par- 
lé, accepté comme les autres Pétroi- 
tesse bon enfant des chambres du 
age olympique et repris, sans ja- 
maïs le détourner, le Jangage 
commun dé tous les envoyés de la 
NHL | 
«Je suis heureux et très excité de 
disputer le tournoi olympique. Ce sont 


mes premiers Jeux. Je suis fier de les Ὅν 


disputer sous le maïllot du Canada. 


Scène de frustration à l'américaine 


Les ho 


ckeyeurs américains n'ont pas seulement le coup de poing Γ 


facile. {15 ont aussi la défaite amère. Mercredi 18 février, leur étimf- 


nation du tournoi par La République tchèque en quart de finale (41) - 


a eu sur Pun d'entre eux nn effet inattendu. Chris Chelios, un arrière 
des Chicago Blackhawks, connu en NHL pour cogner aussi fort sur le 
palet que sur les têtes, a manifesté sans muance sa frustrations Il a 
fait du petit bois des meubles de sa chambre au village olympique. 
Puis brisé en éclats la vitre de sa porte-fenëtre, avant de Fenvoyer 
s’écraser sur lé balcon de Pétage inférieur. Sen ennui: le verre a 
blessé un bobeur canadien qui n'avait autre tort que de se trouver 
là. Bilan: cinq points de suture pour le bobeur. Et un blâme pour 


YAméricah. 


J'aime mon pays. Le représenter à 
Nagano est un immense honneur ». ἡ 
” A la veille de l'ouverture, les scep- 
tiques se repassalent leur crainte de 
voir les milliardaires du hockey s’ac- 


“aparer 


ἢ 
Ι 
: 


deux ans plus tôt, à Atlanta, par le 


. basketteur américain Shaquille 


O’Neal et tous les gros bras de 
NBA. : 


Sur la glace, « The Great One » ἃ 
ôublié ses états de service et chaus- 
sé des patins de vulgaïre équipier. Il 
a laissé à Eric Lindros, homme que 
le botkey désigné déjà comme son 


ME PRÉVOST/TEMPSTOR 


Ϊ 
ἶ 
ἶ 
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Mercredi 18 février, le gardien tchèque Dominik Hasek avait écœuré les hockeyeurs américains 


République 
digne successeur, le brassard de ca- 
pitaine. Et pas même osé une gr 
mace de dépit en découvrant que 
son nom ne devrait pas figurer 
souvent dans le six de départ. Les 
soirs sans mafch, Ou Pa vu prome- 
ner son sourire et ses regards £OUr- 
mapds d'un site olympique à 
l'autre. ἢ a même été soutenir de la 
voix et du geste Féquipe du Canada 
dans le toumoi de hockey féminin, 
sagement assis dans les gradins de 
la patinoire. 

Il n’a pas marqué. Mais le tournoi 
olympique se:moque bien de ce vul- 
gaire détail. A Nagano, le public 


(68 arrêts !). Vendredi 20, il n’a encaissé aucun penalty contre les favoris canadiens. La 


tchèque jouera, dimanche 22, la finale du tournoi olympique. 


s'arrache dans les boutiques le maïl- 
lot frappé de son nom et de ce nu- 


Iuéro, le 99, qui n'appartient qu'à 


nique des Jeux déborde de courrier. 
Plus de 600 messages, nettement 
mieux que Lindros (253). Et, à lui 
seul, près de la moitié de ceux reçus 
par tonte l'équipe canadienne. 
Vendredi 20 février, la défaite du 
Canada contre la République 
Tchèque (1-1, puis 1-0 aux tirs au 
but) lui a claqué au visage la porte 
de la finale. Wayne Gretzky ne sera 


_ Jay Ogden et Yuki Saegusa, responsables d'IMG New York 


«Le passage chez les professionnels n'est pas nécessairement lié à l'âge » 


: Patinage artistique (libre dames). Les enjeux financiers de la compétition féminine sont devenus énormes 


L'épreuve libre dames.de pati- 
nage artistique devait désigner, 
vendredi 20 février, l’une des 
grandes championnes des Jeux 
olympiques de Nagano. La lau- 
réate aura l'occasion de monnayer 
- très cher son.passage chez les 
professionnels et son image chez 
les annonceurs. Jay Ogden, «se- 
nior vice-président » de ja section 
sports d'hivèr à IMG New York (la 
plus grande des firmes d'agents de 
sport) et Yuki Saegusa, vice-pré- 
sidente de la société et agente de 
l'Américaine Kristie Yamaguchi, 
médaillée d'or en 1994, détaillent 
ce mécanisme si particulier : 

«Jay Ogden, en tant que rês- 
ponsable des sports d'hiver 
d'IMG, pensez-vous que la mé- 
daïe æor olympique féminine 
de patinage artistique vaudra, 
comme les experts lestiment, 
entre 10 et 15 millions de dollars 


(soit 60 à 90 millions de francs) - 


sar dix ans? : 

- C'est difficile à évaluer exacte- 
ment. Cela dépend de la person- 
nalité-du gagnant. Scott Hamilton 
[FAméricain champion olympique 
en 1988], par exemple, a eu plus de 
contrats ces deux ou trois der- 
nières années qu’il y ἃ dix ans. 
C'est parce qu'il a su maintenir un 
excellent niveau de patinage, qu’il 
fait une brillante carrière de pro- 
ducteur sur Ja tournée exhibition 
«Stars on ice» et qu'il a un 
contrat de consultant avec la 
Chaîne de télévision CBS. Le pu-- 
blic l'adore. Tout le monde le 


veut . 

- Le patinage artistique est-il 
le sport d'hiver le plus prisé par 
les sponsors américains ? 

. — À cause de la converture télé- 


visuelle dont jouit leur sport aux . 
Etats-Unis, les patineurs aïtis:: ἢ 
. tracé la route. 


tiques sont très connus. Ça date 
des succès de Peggy Fleming 
{championne olympique en 1968] εἰ 
Dorothy Hamill {titrée. en 1976]. 
Mais des skieurs comme Picabo 


Street ou Tommy Moe se dé- ‘ 


brouillent très; très bien 

— Yukl Saegusa, vous qui êtes 
son agente, est-il exact que 
Kristie Yamaguchi, championne 
olympique à Albertville, que 
vous représentez, a moîns inté- 
ressé les sponsors qu’une autre 
championne olympique améri- 
caine. à cause de ses origines 
asiatiques? : 

᾿-π Cette histoire, qui l’ennuie 
beaucoup, a été montée de toutes 
pièces par les médias. Ils consi- 
dèrent qu'on est un raté lorsqu'on 
ne vante pas les mérites d’un pro- 
duit dès le lendemain de sa vic- 
toire. Kristie Yamaguchji devait 
participer aux championnats du 
monde un mois après Albertville. 
Elle n’a pas voulu se précipiter 
pour siguer des contrats. Ce n’est 
pas quelqu'un d'impatient, D'al- 


leurs, depuis 1992, elle continue . 


d'être très sollicitée par les spon- 
sors aux Etats-Unis à cause de son 
excellente image. - . 

- Les origines taïwanaises de 
Michelle Kwan ne risquent 


done pas de lui porter préjudice 
lorsqu'elle monpaiera sou pal- 
marès amateurs ? 

- Cest inimaginable, car elle a 


une excellente image et, avant : 


elle, il y a eu Kristie, une autre 
« Asiatique-Américaine ».qui a 


- Comment une société inter- 
nationale comme IMG a-t-elle 
de son filet 


les deux Américaines grandes 
favorites à Nagano ? 
- -Notre est de ne pas 


‘recruter des patineuses trop 
phy- 


jeunes car les changements 

siologiques affectent leur façon 
de patiner. En tennis, on peut dis- 
puter dix fois Wimbledon ; en pa- 
tivage, on n'a qu’un ou deux jeux 


olympiques. Or, Tara Lipinski 


{quinze ans et championne du 
monde à quatorze) est sous 


contrat avec un agent depuis déjà 
un moment. Nous avons parlé à 
Michelle Kwan (dix-sept ans et 
championne du monde à quinze) 
et ses parents, mais elle préfère 
être avec Shep Gokiberg. ἡ 

- Quelles autres patineuses 
en ce à Nagano représentez- 
vous ? 

-Trois de nos clientes —les 
Russes Marya Buyrskaya et lripa 
Slutskaya, et la Chinoise Lu 
Chen- figuraient parmi les cinq 
premières du programme court. 
Nous représentons aussi FAméri- 
caine Nicole Bobek et la Française 
Vanessa Gusmeroli - médaillée de 
bronze au Mondial 1997 — qui 
étaient très attendues ici. 

— A condition qu’elles gagnent 
la médaille d'or ou d'argent, re- 
commanderiez-vous à des pati- 
neuses de quinze et dix-sept 
ans de passer professionnelles ? 


Philippe Candeloro arrête sa carrière amateur 
- La carrière amateur de Philippe Caudeloro s'est arrêtée à Napano 


sur sa médaïñle de bronze 
donc pas aux 


. Le Français ne participera 


du monde de patinage artistique, en 


mars à Minneapolis (Etats-Unis). Il va désonmais évoluer chez les 
professionnels, a confié Didier Gaïlbaguet, le directeur des équipes 


de France de patinage. 


-Dans un premier temps, André Brunet, Fentraïîneur de Philippe 
Candeloro, avait annoncé que 16 double médaillé de bronze okym- 
pique à Lillebammer en 1994 et à Nagano se donnerait un délai de 
réflexion jusqu’au 10 mars. Avec les départs de Philippe Candeloro 
et des dänseurs Sophie Moniotte et Pascal Lavanchy, vice-cham- 
pions du monde 1994, qui ont annoncé leur retraite, le patinage fran- 
çaïs ἃ tourné, à Nagano, ane page de son histoire. ; 


- Kwan et Lipinski ne sont pas 
nos clientes, il nous est donc diffi- 
cie de donner un avis. Mais le 
passage chez les professionnels 
p'est pas nécessairement lié à 
l'âge. Dans des cas de succès pré- 


coces, il faut plutôt examiner les 


opportunités et les saisir si elles 
sont bonnes. Lorsqu'on est vrai- 
ment doué et qu'on croit pouvoir 
maintenir son niveau de pati- 
nage, autant continuer. Maïs, 
souvent, les patineuses de plus de 
vingt ans ont atteint leur pic d'ex- 
cellence, elles décident alors si 
elles peuvent encore supporter 
six heures d’eptraînement quoti- 
dien. 

— On dit que Kristie Yama- 
guchi auraît eu largement sa 
place dans les épreuves olym- 
piques de Nagano. Pourquoi 
va-t-elle pas demandé sa re- 
qualification chez les amateurs 
comme Pavait fait Katarina Witt 
en 1994 à Lillehammer ? 

— Elle passe encore tous ses 
triples sauts et en réalise an 
moins trois par programme 
chaque soir dans les tournées 
professionnelles alors qu’elle ne 
s'entraîe pas plus d'une heure et 
demie par jour. C'est stupéfiant 
pour une patineuse de vingt-six 
ans. Elle auraît pu concourir ici 
mais elle apprécie trop d'avoir 
enfin une vie à elle, un compa- 
gnon. » 


Propos recueils per 


“La «vague orange » des Néerlandais n'a laissé que quelques rescapés 
Patinage de vitesse (5 000 m dames). Podium et record mondial pour les Allemandes Claudia Pechstein et Gunda Niemann 


la distance en 6 min 59 5 65 contre 
7 min 3 s 26 en 1994. Elle allaït donc 
ajouter une seconde médaille d'or à 
celle déjà gagnée sur 3 000 mètres le 
11 février. Sacre éphémère : pour 
quatre misérables centièmes de se- 
conde, c'est une autre Allemande, 
plus jeune, plus puissante, qui devait 
cumuler Por et le record, l'imperti- 
nente Claudia Pechstein, âgée de 
vingt-six ans. Les deux femmes MOT 
teront donc sur le podium du 5 000 
mètres dans Fordre inverse de celui 
äu 3 000 mètres. 

A trente et un ans, Gunda Nie- 


mann-Stirmemann n'en est Pas . 


moins devenue la de νυἱ- 
tesse la plus titrée de Fhistoire de ce 


D 


sport, avec l’Américaine Bonnie 
Blair. Ce n’est pas rien à une époque 
où La discipline reste le pré carré des 


-presque amusés à battre les uns 
après les aütres le record du monde 


du: 5 000 m, avant que Gianni 
Romme, athlète de vingt-cinq ans, 


.ne s'impose. Une semaine plus tard, 


ce maître nageur de 1.90 m et 85 kg 
rééditait l'exploit sur 10 000 τὰ, Nou- 
velle médaille d'or, mais aussi, pour 
faire bonne mesure, nouveau po- 
dium néerlandais, puisque ses 
compatriotes Bob de jons et Rintje 
Ritsma l'accompagnaient sur les 


Le premier a gagné l'or sur 1 000 m, 
après avoir obtenu l'argent sur 
1500 m, le second s’est contenté de 
Fargent sur le 1 000 m. Des hommes 
en or, des filles, comme Marianne 
Timmer, qui surprennent en réali- 
sant le doublé 1 000 m et 1500 m:: 


ï permettent 

patineurs de prolonger leur poussée 
(Le Monde daté 8-9 février). Us uti- 
Ésent aussi de petites. bandelettes 
adhésives sur le bonnet et les jambes 


.techniques t 
pas tout de la razzia néerimdaise. 


« C'est le résultat très moyen de Li- 
lehammer -- Pargent pour Ritsma et 
trois médailles de bronze qui nous a 


poussés à réfléchir et travailler », ex- 


plique l'entraîneur national Henk 
Gemser. Un programme de re- 
cherche expérimentale a été initié 
avec université de Deïft pour étu- 
dier le moyen de diminuer la résis- 
tance à Faïr. « Les résultats nous ont 
permis de tester de nouvelles positions 
de la tête et du corps. Malheureuse- 
mer la position idéale que les cher- 
cheurs avaient découverte était im- 
possible à tenir pour un humain », 
reconnaît l'entraîneur, en 


Deux semaines avant le début des 
JO, les Néerlandais étaient enfin 
préts et pouvaient demander les au- 
torisations nécessaires à Union in- 
ternationale de patinage. « Nous 
n'avons rien fait que les autres ne 
puissent faire », affirme comme pOur 
s’excuser Henk Gemser. Certes, mais 
chez les patineurs des Pays-Bas il 
existe un esprit que l'on rencontre 
rarement dans les autres équipes de 


Les nombreux marathons de cent 
tours sur un anneau de 400 m orga- 
nisés dans Je pays apportent des res- 
sources parfois non aux 
patineurs. Les canaux de la Frise, 
quand ils sont gelés, penmettent aus- 
si d'autres compétitions souvent do- 
tées. Ces athlètes au bonheur 
simple, comme la blonde Marianne 
Timmer -- qui avoue son plaisir d'al- 
ler travailler dans la ferme de ses pa- 
rents —, aiment 56 retrouver en- 
semble dans une équipe bien 
structurée. « Un collectif fort, avec 
une discipline impressionnante », re- 
connaît le patineur français Cédric 
Kuentz, qui sentraîne parfois avec 
eux. 

« Je crois qu'il y aurait moyen d’al- 
ler plus rapidement encore », lance 
Gianni Romme, avant d'ajouter en 
souriant : « Donnez-moi un an. » 


Serge Bolloch 


pas champion olympique. On lui 
parle d'échec, de cruelle déception, 
et d'un rêve de mme qui ne sera 
jamais réalisé, 

1 répond d'un silence, embarras- 
sé par sa propre franchise, il avoue 
dans un soupir : « En réalité, je n'ai 
pas le souvenir d'avoir vraiment pen- 


PODIUMS 


COMBINÉ NORDI 


Ι 
, 


jt 
ip 
ju 
ah 


" 

6 
[ 
Ë 
Æ 


ἷ 
Ë 
Η 
ἕξ 
d 
Aie 


; 
τ 
Î 
di 
᾿ 
ET 


A 
8 
Ε 
ΐ 


ἱ 
[ 
! 
ΐ 
ἰ 


πὲ 

ἰ ἯΙ 
ἘΠ 
ἐπε 
nt 


El 
H 
3 
ἔ 
ξ 
ΞῈΣ 


HE 
IE 
je ἶ 
ἐς ἶ 


ΠΡΉΠΗΙ 


8 
£ 


ΟΝ Ν ΜῸΣ ἃ οἱ ὑν En © © 
© 2 δ σιν -ὰ PO da Un ον ὧν 10 


Ë 


dé. ILE MONDE / SAMEDI 21 FEVRIER 1998 


L'épineuse sélection du XV de France face au chardon écossais 


AUSUURL NYUI->FURI> 


Après avoir renouvelé l'effectif de l'équipe nationale au cours de la saison écoulée, Jean-Claude Skrela n'a opéré Ὁ 
qu'un changement dans la formation qui doit s’aligner à Murrayfield après avoir vaincu l'Angleterre au Stade de France 


Marc Lièvremont doit débuter, aux côtés de 
son frère Thomas, samedi 21 février, face à 
l'Ecosse pour le deuxième match de 
l’équipe de France dans Je toumoi des Cinq 
Nations 1998. Seul Philippe Benetton, en 


UN CHANGEMENT, et c'est 
tout. Marc Lièvremont remplace 
Philippe Benetton au poste de troi- 


sième ligne-aile de l'équipe de 
France qui doit affronter l'Ecosse, 


samedi 21 fé- 
vriér à Mur- 
rayfield, pour 
le deuxième 
match du 
Toumoi. Cette 
modification 
minimale, ja 
RUGBY seule que les 
sélectionneurs français ont appor- 
tée à la formation qui a vaincu l'An- 
gleterre (24-17), le 7 février, pro- 
longe une étonnante série : en deux 
ans à la tête des Bleus, Jean-Claude 
Skrela a multiplié les combinaisons. 
U a ouvert les portes du XV de 
France à la jeunesse, contraint par 
les blessures de quelques sénateurs, 
ou par « l'évolution du jeu ». 
Au cours de la seule année 1997, 
il a fait appel à quarante-sept 
joueurs pour disputer le Tournoi 
des cinq nations, la Coupe latine et 
les tests contre l'Australie et 
l'Afrique #s Sud. Le XV de France 
ee des Anglais De COMpPOr- 


tait que sept joueurs de l'équipe. 


humiliée fin novembre par les Sud- 


L'Angleterre 
avec Dallaglio 


Toujours à la recherche de son 
premier succès, après cinq mat- 
ches sous la direction de Clive 
Wocdward, le XV d'Angleterre 
pourra compter sur son capl- 
taive, Lawrence Dallaglio, pour 
affronter le pays de Galles, sa- 
medi 21 février, à Twickenham. 

Pour pallier ἐδ manque d'hi- 
tiatives observé face à la France, 
le sélectionneur a rappelé le 
jeune arrière Matt Perry au 
poste d'arrière, à la place de 
Mike Catt. Π a également modi- 
δέ la première ligne, déficiente 
face à la France: le pilier Phil 
Vickery et le talopneur Richard 
Cockerill remplaceront Darren 
Garfoth et Mark Regan. Pour 
son premier match du Tournoi 
1998, le pays de Galles devra se 
passer des services de lenan 
Evans. L'ailier aux soixante- 
douze sélections a été contraint 
de renoncer, à Cause d'une bles- 
sure au mollet. 


donc 
avoir bat 


Africains, qui elle-même avait été 
ner d'un tiers après le 
rand Chelem du Tourmoi 1997. Les 
au chagrins liront derrière ces 
nombreux essais une marque d’ins- 
tabüité ; les optimistes y verront un 
eucoi de la richesse 


ciés pour un groupe France réduit à 
ne mr c'est Péquation 
doit résoudre, génération 


après 
Sénération, le système de détection 
mis en place par la Fédération fran- 
çaise de rugby (FFR). Le πὶ débute 
chez les moins de quinze ans, dont 
20000 sont repérés par Les cadres 
ἣν des comités régionaux. 
La sélection s'affine ensuite jus- 
qu'aux « moins de vingt et un 
ans », une tranche d'âge d'une cen- 
taine de joueurs. « Nous recher- 


prise ἐν ιν physique, ne retrouve 

l'effectif qui, après 
en au Stade de France, 
doit s'aligner à Murrayfield. Pour ce 
deuxième match qui est souvent un piège 


— en 1996, le XV de France, qui avait battu 
tour, avait perdu ses 
Murrayfield -, 


de corps. ils espèrent aussi qu'après avoir 


fait défiler quarante-sept joueurs sous le 
maillot tricolore en un peu plus d'un an la 
, formation capable de produire le « 

it totalo auquel ils aspirent commencera à 
prendre corps. 


chons chez ces jeunes des qualités 

particulières, anthropométriques, 

techniques et mentales, explique Ro- 
Antonin, directeur 


combat et ceux qui le firent. » 


DES CENTRES « ÉLITE » 
. Ce principe de sélection fonc- 


s'est posée de savoir si les prépara- 
tions effectuées dans les clubs et en 
équipe de France pouvaient suffire 
pour otteindre le plus haut niveau in- 
ternational », explique Robert An- 
tonin. La réponse étant négative, 
les centres Elite ont vu ke jour en 
1996. « 1 manquait un trait d'union 


entre les clubs et l'équipe de 


de France À, moins de vingt et un 


«Le rugby français est trop élitiste pour s'ouvrir à la jeunesse » 


LA ROCHELLE 
de natre envoyé spécial 

1 règne un grand désordre dans 
peu de mètres carrés. La table à re- 
passer est dépliée, des photos de 
jeunes femmes déshabillées cô- 
toient sur les murs quelques icônes 
du rugby - joueurs fameux, dra- 
peaux sud-africains ou néo-zéolan- 
dais-, afin d'égayer la chambre, 


de rugby de La Rochelle. A l'étage 
au-dessous, la « salle des ma- 
chines » exhibe ses appareils de 
musculation. C'est dans ce cadre 


by et, accessoirement, d'assurer 
l'avenir du Stade 

Doté d'un budget de 7 millions 
de francs, le club de La Rochelle 
(500 licenciés) est le parent pauvre 
du groupe A1 du championnat de 
France, auquel il vient d’accéder. 
Faute d'argent, le Stade rochelais 
tente le pari de la jeunesse en ou- 
vrant, en 1995, un centre de forma- 
tion. Comme il est de tradition 
dans le rugby français, le volet so- 
dial y tient une place importante : 
des conventions ont été passées 
avec un IUT, des lycées et des 
centres d'apprentissage. « Nous 
n'accueillons que les garçons dont 
on peut résoudre les problèmes de 
scolarité ou d'intégration », assure 


“GRAND JURY” 
ATRSNUINNNERE CE 


Gabriel Graco, directeur de Péta- 
blissement. Mais cet ancien trois- 
quarts centre argentin du Tala Rag- 
by Club de Cordoba, arrivé à 
La Rochelle en 1989, devenu expert 
psychologue près la cour d'appel 
de Poitiers, veut faire du centre la 
locomotive du club —contre avis 
de quelques détracteurs, qui préfé- 
reraient voir les 500 000 francs de 
budget investis dans des joueurs de 
renom. 


condamner à la descente ? C'est un 
système trop dlitiste pour s'ouvrir à la 
jeunesse. À terme, ça va ressembler 
au championnat δ δεῖς où des 
clubs comme les Harlequins sont lar- 


plorez pro- 
blème du temps de jeu indispensable 
à l'épanouissement des jeunes en 


veillent Fapplication de leur « pro- 
jet de jeu » et son évolution. L'am- 
bition affichée en 1996 par 
Skrela et son assistant 
Max Godemet était celle d’un 
«rugby total », 
ob “ 
Coupe du monde 1995. 
NOUVEAU PROFIL DE SOLEUR 


« Maïs, à l'automne, les Sud-Afri- 
cains ont démontré qu’ fallait ajou- 


ter de nouvelles bases, augmenter le. 


nombre de plaguages et le temps de 
jeu, rechercher la polyvalence », re- 
lèvent Les 


entraîneurs français. En 
‘décembre 1997, les RE ar 
sol français ἡ 


avalent à peine quitté le 

qu'un aréopage de cadres tech- 
niques de la FFR planchait pour dé- 
terminer «un nouveau profil de 
joueur », alliant notamment vitesse 


et HS 
. Cette recherche a accéléré le. nal 


lors de la un 


ANIMÉ PAR 
JEAN-PIERRE DEFRAIN 


AVEC 
ALAIN GIRAUDO (LE MONDE) 
JEAN-CLAUDE DASSIER (LCI) 
ET 


DIMANCHE 
18 H 30 


Ἑ Ϊ BERNARD ROSEAU (RTL) 


ling, président du Stade rochelais. 
Mais, ailleurs, comment un entrat- 
neur peut-il faire dans un cham- 
pionnat où toute défaite peut 


instaurant un système de prèt de 
joueurs, note Jean-Pierre Elissalde, 
entraîneur du Stade rochelais. Se- 
lon Fancien demi de mélée inter- 
, national, « au-delà de l'argent,:un 
joueur de vingt ans .veut jouer ». A. dans leur choix en 
« Mais, ajoute-t-il, φοπαυ σία. 
Mer- ..ment, rien πὸ nous engage. avec 
Joueurs, On ne pau les ren 
les vendre à ur autre L 


mouvement qui carac- 
térise la de l'équipe de 
France depuis deux ans. Selon 

» De : 
sommet de la de la sélec-. 


tion que les joueurs «les plus 
faveur 


jeu créatif ceux qui sont tou- 


EC. Eric Collier 


Gary Armstrong perpétue là tradition des revenants | 


SECOUÉ par les résultats désastreux de l'hiver, y 


Ce Pepe 
Trévise, le rugby écossais avait besoin d’un électrochoc 
avant d'entamer le Tournoi des Cinq Nations. Ils Font 
peut-être trouvé grâce à un revenant, le demi de mêlée 
PORTRAIT 
Cet ancien camionneur, demi 
de mêlée qui s'était retiré du sport 
en 1993, devrait faire revenir ᾿ 
son équipe à un jeu plutôt physique 


Gary Annstrong. Pour tenter d’enrayer le déclin d'un 


rugby écossais sur la corde raide, les dirigeants sont re- 
venus au réalisme et aux valeurs conservaitices de 
leur jeu. Résultats : Γ Richie Dixon a été re- 
mercié et le capi Rob dégradé. 


plier sur leur passé et demander à un vétéran de 


pour 89 kilos) et peu bavard. : 
à première Amnstong n'a ri 
d'un officier dé temain en Période de Tournei. Depnis 


sie . 
ete or Le ouh LEP à ΤΕΜΩΣ ὃ 


du terrain, tout le monde se laisse aller, tout le monde ra- 
conte ses exploits Mai, je réserve mes paroles pour mes 
coéquipiers pendant la rencontre. » - 

est donc celui du capitanat par l'exemple. 


explique un de ses dub de Newcastis, 


-ture. « J'avais perdu mon 


genre 
nn ép ele nnreniar Παῖς gr remerci 
coéquipiers dut 


Pat Lam, par ailleuns capitaine des Western Samoas. Son” 
jeu s'est beaucoup étoffé dernièrement, et si les Ecossais ne 
suivent pas Gary, il ne suivront jamais personne. A me 
rappelle le héros écotsais Wiliam Wallace dans le film 
Braveheart : gl εἰσι ἀπρων κοα 


e-Zéande, en 1993, avant d'annoncer sa retraite 


« BESOIN D'UN NOUVEAU CHALLENGE » 
Dans son club de l'époque, Jed-Forest, il refusait de 
jouer à le mêlée pour s’essayer au œntre puis à Pouver- 
chernin, confie-t-il Même si je 
ne m'en suis pas rendu compte tout de suite. » C’est une 
Conversation téléphonique avec Rob Andrew qui l'a ra- 
mené à la surface. Fin 1995, Fouvreur de l'équipe d'An- 
IR de Païder à monter une foumation 


TRS το à AIDE 1 GO à ui οι ἣν 


vivacité envolées. améliore même sa technique 
- Samedi 21 février, à Et gr ps bye 
risquent de revenir à Ἐπὶ rugby plutôt phy- 


matches. 
ποις ous raqué de Purée de paie ἢ παῖ reve 
aux bases, jouer selon nos points forts. fl part que les 


- français ont bien joué contre FAngieterre. Ici ce sera.une 


autre paire de manches.» Gary Armstrong, lui, ἃ 
commencé à les retrousser | Ἢ ΕΝ ον ΤΟΝ 


Les équipes 


© France.- 15. Jean-Luc Sadourny Lièvremont (Stade français) : 
5. Olivier 


{Colomiers} ; 14. Philippe 


(Wasps) ; 10. Craig Chalmers Ὁ 
elrose) ; - 


Bernat-Salles (Pau) ; ᾿ Holmes (London Scottish) ; 

13. Christophe Lamaison (Brive);  Pelous (Toulouse) : 3. Franck ‘6. Rob Waïinwright (Dundee) ; 
12. Stéphane σας Tournaire (Toulouse) ; 2 Raphaël 5. Damian Cronin (Wasps); … 
{Bourgoïn-Jallieu) ; 11. Christophe Ibanez (Dax), capitalne ; 4. Doddie Weiïr (Newcastle); 6 
Dominici (Stade français) ; 1. Christian Califano (Toulouse). 3. Mattie Stewart (Nothampton); 
10. Thomas Castaignède Φ Écosse. 15: Derrick Lee - . 2 Gordon Bclloch (Gisegow; ᾿ 


(Castres) ; 9. Philippe 
Carbonneau (Brive) ; 8. Thomas 
Lièvremont (Perpignan) ; 

7. Olivier Magne (Brive) ; 6. Marc 


resteront an .᾿ 


ἪΝ ἐμάς αὶ ἐῶρ den [αι RS, 
l'excellence ». « Eux, assure-t, ne. 
déçoiverit jamais. » MR 


La billetterie 
du Mondial 98 
épinglée par 

la Commission 
européenne 


d'organisation πέρ,  MECU DE 
a EL 1998 de το. 


voir son système de distribution 


des billets 
qu'elle juge dis- 
crimipatoire et 
non conforme 
aux règles eu- 
ropéennes de 
concurrence, a- 
t-elle révélé 
j 9 février. 


- en France. La Commission s'ap- 


prête à envoyer un courrier aux Or- 
ganisateurs de la Coupe du monde 
pour peche ses griefs et attend 


D dose 


| CFO aura deux semaines pour se 


conformer aux injonctions de la 
Commission, qui menace d’inten- 


«Nous attendons de prendre 
connaissance de la teneur des 
griefs. » Avant la mise en garde de 
la. Commission, le président de 
l'Union européenne de foot- 


sant le quota de billets accordé 
pour le premier toir, notamment 
pour le match du 13 juin face aux 
Pays-Bas, au stade de France à la 
Plaine- Saint-Denis. Saisie de 
120 000 demandes, la fédération 
belge n’a reçu des organisateurs 
que 5 400 billets. En Allemagne, le 
Comité français d'organisation fait 
lobjet d’un mécontentement 


une marge bénéficiaire vertigi- 
neuse, RARES, par Fintecmé- 


&anisateurs ont jugé « ces attaques 
nee 


(Avec AFP) 


MmBordeaux et Lens ont éliminé 
respectivement Poitiers (4-3, 


après 
. prolongation} et Sochaux (4-1), 
mercredi | 


| deaux-Auxerre auront lieu les 10 et 


.l mars. 


‘ MLa Lazio de Rome, prochain 


adversaire de l'AJ Auxerre en 


ler de la Coupe d’iralle. Mercredi, 
pet na avaient fait 


Pere ci ay ῬοὺΣ 
de France, se disputera au stade de 
Gerland de Lyon, le samedi 28f6- . 
vrier (20 h 30). Le FC Bourg-Péron- 
nas, vainqueur au tour précédent 
de Montpellier (D1), avait prévu de 
Jouer ce match au stade Verchère 


: de Bourg-en-Bresse (Ain) 


dépour- 
vu d'éclairage. < Maïs la retrans- 
mission sur le réseau satellite TPS 
impose que ce match soit disputé en 


᾿ nocturne », 2 expliqué le président 


du dub, Joseph Cuocci, qui espère 
une assistance de 20 000 Ρετ- 


am eme 


, Des Californiens prétendent avoir localisé le centre du rire 
ἔθος  Enexcitant électriquement une zone du cortex, des neurologues ont fait naître chez une femme épileptique 


des accès de rire. Mais certains chercheurs rappellent que, dans le cerveau, il n'y a pas « une zone pour un effet » 


Depuis Rosie, Ὁ L niste », auquel « maladies et accidents  jà-vu, entendu ou ressenti Tous cs travaux viennent ainsi de localiser chez une jeune 

réactions offrent, de temps en temps, es expériences visent à dresser des cartes du cerveau per-  épileptique une petite région de quelques 

les tt bo TT νας ὅν Pr ru gs centimètres carrés qui, après avoir été Stimu- 

᾿ es de q es milliampères, déden- - quelles sont associés le rire, la parole, par des impulsions, a provoqué rires, sou- 
cher chez ses patients des impressions de dé- dextrité, etc, Des chercheurs californiens rires et même franche pliher 


LES NEUROLOGUES ne contre- l'équipe en blouse blanche, ajors trouvent leur origine dans des dé n'a L 
Ἀ nd τ pas été explorée. A l'inverse, le A. K. », Le continuum entre sourire 
a RES TE CR bn qu'il lui était demandé de placerles  sordres du Jobe temporal, explique rire peut être à l'origine de crises ΘῈ rire lustre l'infinie combinatoire 
de la Meta] Sen μῦν μι δε νοιηρ uns contre les autres les doigts de leur disciple Patrick Chauvel, du la- d'épilepsie, et parfois certains indi- possible dans l'expression des sen- 
de Califomie (Los Ang ᾿Εμίνοτεῖια Ses mains. Et elle ἃ trouvé «mar-  boratôire de neurGphysiologie (n- vidus tombent subitement dans timents. Mais, surtout, la patiente, 
mers De ) prétend rante » Timage d'un cheval qui lui  serm) à Marseille, qui regrette que une phase de sommeil paradoxal, contrairement aux épileptiques gé- 
nee Lo og pen δὲ était présentée. Les auteurs de les Californiens omettent «une déclenchée par une peur violente lastiques, peut rationaliser ses 
es ptiqu Vhilarité. l'étude concluent que cette région nouvelle fois» de citer les travaux ou un éclat de rire. émotions. Alors que l'origine est 
par la revue Nature du publiée | particulière du cortex, impliquée français . ὲ Quoi qu'il en soit, Π est aussi purement expérimentale -- une im- 
ï de ature ἀι 12 février, ᾿ dans Ja parole et 18 dextérité, «1 ny a jamais une zone pour un «naïf», estime Patrick Chauvel, de pulsion électrique --, elle attribue 
tzhak et ses collègues dé- ‘commande également le rire. effet», prévient:il, rappelant que désigner une «région du rirewque Son rire au contexte extérieur. 
see τ «cas» dont leur disci- Cette conclusion w’étonne pas (δ multiples pathologies mettant de réchercher la mythique « dosse 
M BR Enr - ᾿ pline est friande. La stinulation particulièrement les neurobiolo- « RIEZ AVEC UNE PENSÉE TRISTE » 
SEE ; En zonés du cortex d’une gistes, qui notent qué des réactions " = « Ces observations invitent à ap- 
eos Fan ἢ ; … Spileptique, dénommée « Α- Κ.»,8  d'hilarité ont depuis longtemps été SOurires de singe payer une Hypothèse émergent, se- 
À CR be: : nee permis de déclencher à volonté … observées lors de stimulation élec- a / lon laquelle le langage serait se- 
: τῷ: sourires et même rires chez cette tiques du cortex d'épileptiques. Le La zone corticale dont Pexcitation provoque le rire chez la patiente condaire au comportement, 
; Jeune patiente âgée descizeans . pionnier ἀξ. (65 recherches, le Ca- . émdiée par Péquipe américaine pourrait correspondre à une région avance-t-l. On peut rire avant de 
pur ; Fo ἤν ΣΝ Cette de était destinée à uadien Wilder Penfeld, se quaïifiait récemment décrite chez les primates non humains. I reste cepen- penser que l'on rit, avant d'en for- 
ἣν ἀποροῖ Shin -. Ὗ déterminer l'origine de ses crises, lui-même d'« opportuniste», au- dant basardeux de faire le rapprochement entre l'hilarté humaine  muler ja raison. » Les béhavioristes 
tuée den 1: | ER jusqu'alors incurables, Sous anes- πιεῖ « maladies et accidents offrent, εἴ certaines mimiques et vocalisations observées chez le singe. « Une Κ᾽ croient dur comme ter, qui pré- 
“. ᾿ : thésie locale, les chercheurs ont : de temps en temps, les expériences … hypothèse veut qu'au fil de l'évolution une mimique de soumission chez conisent la thérapie par le rire. 
; identifié une zone de 4cur située ἰες plus parfaites qui soient ». le primate soit devenue le sourire chez Fhonnne », explique Bernard «Essayez de sourire et d'évoquer 
dans la portion antérieure de l'aire ἢ Thierry, du laboratoire d’éthologie et de neurobiologie (URA 1295) ἃ μπὲ pensée triste », propose plus 
dite motrice supplémentaire (SMA)  MILLLAMPÈRES BIEN APPLIQUÉS Strasbourg et qui, méfiant envers tout anthropocentrisme, précise modestement Roland Jouvent. 
du cerveaÿ, qui semble impliquée Avec son collègue Weïlch,.Pen- qu’il ne s’agit « que d'une hypothèse ». D'autant que les signaux de L'exercice est difficile, et l'on ne 
dans l'expression du rire. En aug- field suscitait Aectriquement chez  sommission varient selon les espèces. tarde pas à ressentir la contradic- 
mentant l'intensité des stimu- 565 patiénts des impressions de.dé- ἕω tion des deux postures. Le mérite 
lations électriques, ils ont observé  jä-vu, entendu ou ressenti. Quel- ; ἢ de ce cas clinique est de montrer, 
une gradation des réactions de la ques milliampères précisément ap- en scène le rire ont déjà été identi- des maths», D'autant, précise-t-il, «avec des outils modernes, que l'on 
patiente, allant du sourire fugace à pliqués réveillent mélodies ou fées, impliquant d’autres régions qu'il se peut que la stimulation peut éprouver avant de dire », note 
la franche rigolade, ces « mimigues odeurs jusqu'ici oubliées. La made- corticales. Outre les crises gélas- électrique de la SMA ait entraîné Roland Jouvent. 
«εἴ vocalisations » étant accom- eine de Proust n'est jamais loin du tiques, chez l'enfant épileptique, des post-décharges dans d'autres Le cognitif, le moteur et l'émo- 
pagnées de «gaieté et d’allé- iépan des chirrgiens, qui ont pu, on a pu observer des crises de rire zones du cerveall Avant de géné-  tionnel seraient intimement liés, 
gresse». grâce aux épileptiques, tracer des liées à des tumeurs affectant lhy- raliser au cerveau «nomnal»,affu- fonctionnant, selon le jargon des 
Le plus singulier est qu'à chaque cartes cérébrales d'une ét pothalamus, Les personnes âgées me le chercheur, Π faudrait plus spécialistes, comme des « éléments 
nouvelle stimulation la patiente, à complexité! sx touchées par des lésions vas- d’une observation. Mais «occu- parallèles distribués », où la préé- 
qui il était demamdé de réaliser pa- En France, Jéan Bancaud et Jean  culaïres diffuses présentent parfois muler dix cas peut demander des minence de la raison raisonnante 
ralélement diverses tâches psycho- Talairach ont pareillement exploré des réactions émotionnelles alter- années ». vacille. Une nouvelle pierre dans ἰδ 
motrices, semblait puiser dans des [6 cerveau des épileptiques, notam- nant rires et pleurs incontrôlables. A la Salp£trière (UMR 7593), son jardin de Descartes et son fameux 
éléments de contexte les raisons de ment des cas très rares où la crise Sans parier de la cachinmation, ce confrère psychobiologiste Roland «je pense, donc je suis ». 
son euphorie. « Vous êtes sf drôles, 86 traduit par un riré incontrôlable. rire fou et immotivé des schizo- Jouvent, moins sévère, souligne à 


Be δλμριρονα ἃ. 


tous, à rester là » at-elle dit ἃ Ces épilepsies, dites gélastiques, phrènes, dont l'origine cérébrale plus d’un titre l'intérêt du «cas Hervé Morin 
… Des revues scientifiques européennes s’allient pour résister aux Anglo-Saxons 
FONDÉ EN 1872, le Journal de ᾿ = nee 1 πα : RTE - Jean-Marie Lebn. De guerre lasse, le 
physique était l'un des fleurons de la ᾿ “7: Ne ᾿ ἴω mi ᾿ Prix Nobel français a décidé de 
presse séientifique française. Son 2 brusquer le choses. En 1995, il 
homologue allérand' Zeïtschrÿft für p convainc les responsables d’Ange- 
Physik était tout aussi renommé, : ᾿ wandte Chemie -revue de la Ger- 


man Chemical Society publiée par 
la firme allemande VCH- de 
prendre en charge Chemistry, a Eu- 
ropean Journal Le nouveau titre pa- 
raîtra d'abord comme un supplé- 
ment encarté dans Angewandte 
Chemie. L'« effet locomotive + de la 


Pourtant, les deux revues ont décidé . 
de fusionner sous le nom de The 
European Physical Journal, dont lé 
premier numéro vient de paraître. . . 
En chimie, c'est Chemistry, a Euro- 
Ρέαπ Journal, qui vient d'être créé 
Patrains du mariage : le Prix Nobel 


français Jean-Marie Lehn et la revue Ρ̓ ΄ revue allemande -- 18 mieux placée 

allemande Angewandte Chemie, ré- - ἥ Cu / en Europe dans son domaine -, 

férence européenne dans cette dis- DR Ζλ Vo 3 ajouté à la caution du chimiste fran- 

εἰρίπε “Θ΄. ῸὃΘ Σ:. ; : 2. EOTIE, 1 Gas, a permis à Chemisty, a Euro- 
Ces deix naissances témoignent LUE ga Marche. pean Journal de voler de ses propres 

de la volonté de faire pièce à la do- «τ. 4 ailes dès janvier 1997. 

mination anglo-saxonne dans le do- - 

maine des «revues scientifiques - À QUI LES RUSSES 1 


Depuis, l'actionnariat du nou- 
veau journal est ouvért à toutes les 
sociétés savantes nationales euro- 
péennes, à concurrence de 10% au 
maximum (y compris pour la Ger- 
man Chemical Society), afin qu'au- 
cune d'entre elles n'ait une position 
dominante. La France, les Pays-Bas, 
la Belgique et l'Italie ont déjà ré- 


primaires*, qui publient les 
comptes rendus de travaux des. 
chercheurs du monde entier. Un en- 
jeu fondamental pour les scienti- 
fiques, qui sont jugés en partie au 
nombre d'articles publiés et au . 
nombre de citations de leurs articles 
par leurs collègues dans d'autres 
publications. Ces statistiques très 


spéciales servent aussi à mesurer la pondu positivement. Jean-Marie 
productivité scientifique d’un pays. Lehn, très critiqué au début du pro- 
A Faune de cette comptabilité, les jet - « certains m'ont accusé d'être le 


Etats-Unis « produisent » près du εἴ une néerlandaise). Elle est pu- communauté ont facilité la tâche des la fabrication étant assurées «pour cheval de Troie des Allemands », dit- 
tiers de la science mondiale. Et bliée par la fnme allemande Sprin- astronomes », estime Bemard Ca- dix ans renouvelables» par EDP ἢ --, ἃ annoncé son intention de 
Pécrasante majorité des revues pri  ger Verlag, pour la revue principale  guac, président d'EDP Sciences. Sciences. quitter ses fonctions de président- 
maires de référence sont aoglo- εἴ, pour les suppléments, par EDP Maïs, pour fusionner les deux re- C'est aussi Palliance franco-alle- fondateur quand ce montage juti- 
saxonnes, telles The Physical Review Sciences (ex-Editions de physique), : vues de physique française et alle- mande qui a servi de catalyseur au dique sera terminé. 
(American Physical Society) ou le  ïiliale de la Société française de  mande, «cing ans de discussion regroupement des chirnistes. De- Ces concentrations annoncent 
Journal of Chemical Society (améri- physique. - entre EDP Sciences et Springer Ver- puis le début des années 1970, plu- une véritable lame de fond. En 
caïines). Les autres revues nationales Cette belle sofidarité n'est pas fa- lag ont été nécessaires. La firme al- sieurs tentatives ont échoué. Un ac- chimie, des journaux plus spéciali- 
ne peuvent les concurrencer sérieu- (16 à mettre en œuvre. «La lemande ἃ accepté de n'être que le cord préalable entre les quinze 5685 -- Europeen Journal of Organic 
sement, même si certaines ont ac-  concentrütion des moyens de travail distributeur de The European Physi- sociétés savantes nationales d’Eu- Chemistry et European Journal of 
quis une solide réputation (75 % des δὲ {à faille plus réduite de leur cal Journal, l'édition scientifique et  rope semblait mpraticable, regrette Inorganic Chemistry- viennent de 
abonnés au journal de physigue sont Ξ voir le jour dans des conditions si- 
étrangers). S'ils veulent donner à ᾿ fes : Ἂν ᾿ : ᾿ = mises Chez les physiciens, 
leur travaux une audience réelle- | autres revues nationales devraient 
τας Dennn αο απο ον DE ο΄. Confidentielles, mais arbitres des carrières ARR A Tete 
cessaire au bon déroulement de . : Ξ : Ὁ ᾿ Physical Journal « Four notre disci- 
kur carrière, les scientifiques euro- SELON L'UNESCO, 200 000 re-  quièrent ainsi un label de qualitéin- cette nature (dont 78 en France),le  plîne, nous allons voir émerger trois 
péens doivent donc publier chez les vues sont danslemonde consacrées  contestable et servent de base pour groupe allemand Springer-Verlag, grasses revues au plan mondial : une 
Anglo-Saxons, avec toutes les aux sciences. 8 000 d'entre elles  d'autrestravaux. 350 ; les éditeurs français sont Mas- américaine, une européenne et une 
que cette hégémonie (dont 1 500 en France) peuvent être Destinés exclusivement aux cher- son (groupe CEP, 56 titres), EDP asiatique. Jl y aura une grosse bataille 
peut d ἢ considérées comme «scienti-  cheurs (et parfoïs compréhensibles Sciences (Société française de phy- pour savoir qui récupérera les 
fiques » au sens strict du terme. La d'eux seuls !), ces journaux n'ont  sique, 12 titres), Tech et Doc Lavoi- Russes », prophétise Denis Jérôme, 
UNIS, MAIS EN ANGLAIS - plupart sont contrôlées par des so- rien ävoiravecles magazines grand  sier, SK et Hermès. rédacteur en chef de The European 
Pourtant, la vieille Europe fait ciétés savantes ou des associations  publicoudevulgarisation ᾿ Les hebdomadaires Nature (Mac- Physical Journal, 
montre d'une production scienti- de chercheurs. L'Institute for Scien- ᾿ ; Σ milan Magazines) et Science (Ame- Paradoxalement, les Américains 
fique à peu près équivalente à σεῖς üfic Information (université de Phi- AFFAIRES RENTABLES scan Association for the Advance- semblent s'en réjouir. « Nos col- 
des États-Unis. Et quand Jes Euro-  ladelphie), qui répertorie les publi- L'austérité y est de règle - «ie ment of Science) font figure lègues de Physical Review s’inguié- 
péens s'unissent, îls parviénnent à catious des chercheurs du mônde poids des équations, le chac des gra-  d’exception. Diffusés dans le tient de voir croûtre le nombre d'ar- 
s'imposer, à condition de publier entier, ne prend en compte que phiques», Leur tirage est générale monde entier à plusieurs dizalnes  ficles qu'ils devaient publier, insiste 
presque toujours. en anglais, 3 500d'entreelles. ᾿ ment assez confidentiel (souvent de milliers d'exemplaires, plusabor- Bernard Cagnac. Et de nombreux 
langue véhiculaire obligée des Pour les scientifiques, ces revues moins de 2 DD exemplaïrés), maïs  dables (environ 45 francs le numé- physiciens américains préfèrent pu- 
scientifiques. Les astronomes ont deréférencereprésententuninstru- [6 coût de Fabonnement annuel ro), ils sont les seuls à concilier pu-  blier chez nous, notamment les spé. 
montré l'exemple. Astronomy and ment de travail indispensable. Les peut atteindre 15 000 francs, ce qui  blication de travaux, articles  cialistes de la matière molle, à cause 
Astrophysies, référence mondiale, articles qu’elles publient ont été en fait des aïfaires souvent ren- d'actualité (scientifique) et com- de la réputation de Pierre-Gilles de 
est née en 1969 de la fusion de sit préalablement soumis ἃ la lecture tables.  mentaires. Gennes dans ce domaine. » 
publications nationales (trois ran- attentive et critique des meilleurs Le groûpe anglo-véerlandais 
çaises, me allemande, une suédoise spécialistes mondiaux. 115 ac- Reed Elsevier publie 1 200 titres de J.P.D. Jean-Paul Dufour 
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Cervea 
français 

aux Etats-Unis : 
en fuite 

ou en VOyage ? 


PREMIER ACTEUR mondial de 
la recherche-développement, les 
Etats-Unis accueïllent chaque an- 
née dans leurs universités un peu 
plus de 1100 « post-doc » français, 
des étudiants qui ont passé leur 
thèse et vont effectuer un stage 
dans un laboratoire américain. lis 
savent qu'il leur est difficile de 
trouver en France un stage post- 
doctoral, présenté comme un 
<« plus » pour entrer dans un Orga- 
nisme public français. Une enquête, 
réalisée en 1997 aux Etats-Unis par 
Damien Terouanne sous l'égide de 
la National Science Foundation et 
du CNRS, intitulée « Présence fran- 
çaise en science et en ingénierie 
aux Etats-Unis: cerveaux en fuite 
ou en voyage ? », révèle le profond 
malaise de ces diplômés scienti- 
fiques de haut niveau et, partant, 
quelques dystonctionnements de 
recherche française, ἣν 

Méme 5115 sont satisfaits de leur 
séjour aux Etats-Unis, les « post- 
doc » français regrettent de ne 
pouvoir mettre leurs talents au ser- 
vice de Jeur pays et pensent que 
cette situation est «un important 
gâchis pour la France », En travail- 
lant pour les laboratoires améri- 
cains ils participent en effet « ἃ 
"élaboration de nouveaux brevets, 
competiteurs des brevets français ou 
européens ». 


ENTREPRISES CONTRE UNIVERSITÉ 
Et à leur retour, alors qu'on leur 
avait laissé entendre qu'ils trouve- 
raïient avec ces stages plus facile- 
ment un emploi, ils découvrent 
avec amertume que l'expérience 
acquise à l'étranger est considérée 
plutôt comme «un handicap ». 
«Le “post-doc* n'est absolument 
pas valorisant aux yeux des universi- 
taires français » souligne Pun de ces 
jeunes scientifiques. « Je viens d'un 
laborataire où, bien que nos direc- 
teurs de recherche nous aient 
conseillé de nous expatrier (...), les 
étudiants recrutés sont ceux qui ne 
sont jamais partis en “post-doc”. » 
Le « post-doc » n'est pas non 
plus valorisé auprès des entreprises 
françaises, où il représente plutôt 
«μη frein à l'embauche ». Souvent 
réticentes à l'embauche d'universi- 
taires, elles préfèrent généralement 
les diplômés de grandes écoles Le 
monde de l'entreprise et celui de 
l'université « sont réticenis l'un vis- 
à-vis de l'autre ». Une position qui 
tranche avec les Etats-Unis ou le 
Canada, où Je PhiD constitue un 
passeport vers le secteur de l’entre- 


prise, 

L'Etat français, conclut lé rap- 
port, investit beaucoup dans la for- 
mation de ses chercheurs, mais 
< manque cruellement d'un tissu in- 
dustriel, scientifique et technologique 
capable de les accueillir ». Laisser à 
d'autres le profit de l'investisse- 
ment éducatif risque, comme le 
soulignait le ministre de l'éducation 
uationale, de la recherche et de la 
technologie, d'être lourd de consé- 
quences pour la recherche et Fin- 
novation françaises. 


Christiane Galus 


FUTURS INGÉNIEURS 


Vous êtes jeune, vous commencez ou 
vous poursuivez des études scientifiques 
de hout niveou, vous connaissez des 
difficultés, notamment financières, dons 
le déroulement da vos études et vous 
faîtes portie des "mesleurs”. 

Lo FONDATION GEORGES BESSE est sus- 
ceptible de vous aider en vous occondont 
une bourse et/ou un paroinage. 

Εἴο sélectionne des candidats qui albient 
Lun niveou intellectuel remarquable, de 
réelles qualités de caractère, puisque 
son but se distinguer de jeunes 
espoirs pour l'industrie froncuise, 

Les letires de candidalure dewront être 
envoyées ovont le : 31 mas 1998, à 
l'odresse suivante : . 

FO NDATION 


GEORGES BESSE 
ΒΡ 378142 VÉLIZY CEDEX 
Soul exception, cette ide ne s’ocresse ni aux 
cévieurs d'entreprise, ni oux chercheuns, 
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Passage pluvieux 


AVEC L'ÉVACUATION de l'an- 
ticyclone direction de l'est, le 
champ de pression est en forte 
baisse. Samedi une perturbation 
venue dé l'Atlantique traversera le 
pays d'ouest en est. Êlle donnera 
parfois des pluies modérées. A 
l'arrière de cette zone pluvieuse 
Jes nuages resteront nombreux 
avec quelques averses, 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. -- Les nuages 
seront présents toute la journée et 
parfois accompagnés de pluies. Le 
vent de sud-ouest soufflera jus- 
qu'à 90km/h en rafales le long des 
côtes. Il fera de 10 à 12 degrés. 

Nord-Picardie, Île-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur ces régions le temps 
sera maussade avec des nuages et 
de la pluie une grande partie de la 
joumée. I fera 12 degrés au maxi- 
um. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Au lever du jour le soleil sera bien 
présent puis les nuages arriveront 
par l'ouest et il pleuvra en fin 


d'après-midi sur la plupart des ré- 
gons. fera de 15 à 17 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Le temps sera 
pluvieux une bonne partie de la 
journée. Le vent de sud-ouest se 
renforcera et soufülera jusqu’à 
80 km/h le long des côtes. La limite 
pluie-neige sur les Pyrénées sera 
voisine de 2000 mètres. Il fera de 
15 à 16 degrés. , 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Sur le Limousin et l'Au- 
vergne les pluies arriveront en 
cours de matinée. Sur Rhône- 
Alpes la matinée sera ensoleillée 
puis des nuages gagneront par 
Touest. Le vent de sud soufflera 
jusqu’à 80 km/h dans la vallée du 
Rhône. Il fera de 13 à 17 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse.- Malgré des passages de 
nuages élevés, le temps sera enso- 
lelllé en Corse. Sur les autres ré- 
gions le ciel sera très nuageux et 
de faibles pluies tomberont 
l'après-midi, ἢ fera de 14 à 17 de- 
grés. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


æ HÔTEL. Le groupe Reee 


Forte étoffe son programme de 


délisation « Corporate po » 
destiné aux hommes d'affaires qui 
se voient offrir le petit déjeuner 
dans tous les établissements (en 
France dans les hôtels Méridien 
de Paris, Nice et Lyon Part-Dieu) 
et des tarifs plus compétitifs en 
fonction des volumes et des sai- 
sons ainsi que la possibilité de 
cumuler des kilomètres auprès de 
neuf compagnies aériennes parte- 
naîres des hôtels Forte et Méri- 
dien. 

M BOSNIE. La compagnie aé- 
rienne allemande Lufthansa ou- 
vrira, le 29 mars, cinq liaisons 
hebdomadaires, du lundi au ven- 
dredi, entre Munich et Sarajevo. 
ITALIE. La chaîne américaine 
Hoïtiday Hospitality va ouvrir 
deux hôtels, l'un à Quarto d’Alti- 
πὸ (7 kmde l'aéroport de Venise) 
en juillet, l'autre à Foligno (18 km 
d'Assise) a 


PRÉVISIONS POUR LE 21 FEVRIER 1993  PAPEETE 26/30 C KIEV ae 5 
Ville par vilk, les minima/maxime de ῬΟΙΝΤΕΊΣΕΠΙ, 23/29 5 LISBONNE 212 5 
ST-DENI: 26/29 P LIVERPOOL 
rennes SN : nuages EUROPE LONDRES 2028 Ρ 
Couvert P : phules δ: neige. 813 C 1927 5 
FRABCE NANCY 314 N ΘΒ N MADRID 2225 5 
AJACCIO 4/15 N° NANTES 12 P ΒΘ 5 MILAN 24 C 
BIARRITZ 1218 P NICE 815 N 27 P MOSCOU 2479 ὃ 
BORDEAUX  ZN4P PARIS 73 P 4 5. MUNICH as € 
BOURGES G14 P PAU 6n6 C 515 5 NAPLES #2 N 
BREST 911 P PERPIGNAN 76 N 2125 Οὐ : 12 N 
CAEN 9/13 P RENNES 13 € 9/13 € PALMADEM. 819 N° NEWYORK vs 5 
CHERBOURG 9/12 P ST-EMENNE ΑΝ 1/11 € PRAGUE 1/13 S SAN FRANCE. 913 P 
CLERMONT, 7n8 τς 216 N an3 5 ROME 617 5 SANTAGOCH 14/22 P 
DUON 515 C TOULOUSE 916 C ΒΓ S SEVILLE 12719 S TORONTO -28 C 
GRENOBLE 16 N TOURS 7n3 P 177 P SOFIA 112 C WASHINGTON 411 N 
ULLE é14 P FRARE Δ[δ 5 ST-PETERSE. “383. "» 
UMOGES ënaP CAYENNE 2920 N 1125 STOCKHOLM  SBN ALGER 2 5 
LYON aN7N FORTDËR 2128 5 15+ TENERF ὀ 160 C DAKAR 209 $ 
MARSEILLE 815 N NOUMEA 2531 N° ISTANBUL 7h1 N VARSOVIE 1125  KINSHASA 240 P 
SPORTS D'HIVER 
En musique Les hauteurs de neige dans les stations 
VOICI les hauteurs d'enneige- 20-90; Le Grand-Bornand: 65- 


\ , ε 
ἃ Saint-Moritz 

LA PREMIÈRE ÉDITION du fes- 
tival « Neige et Symphonie » à 
Saint-Moritz, en Suisse, aura lieu du 
2 au 5 avril (3615 Suisse tourisme). 
Au programme, parmi les solistes, 
le pianiste Viadimir Ashkenazy ; la 
soprano Agnès Balsa, pour le 
concert d'ouverture ; le trompet- 
tiste Maurice André ; le violoniste 
Gidon Kremer dirigera son or- 
Chestre de chambre. Concerts et ré- 


de ce siècle. Saint-Moritz, qui res- 
semble plus à une ville d'eau qu'à 


la célèbre vallée de l'Engadine, du 
polo ou du curling au ski de des- 
cente et au patin à glace sur ses lacs. 

Plusieurs forfaits sont annoncés 
par La Fugue, spécialiste des 
voyages musicaux, avec chambre 
au Suvretta (luxe) ou au Posthotel 
(4 étoiles), places de concerts et 


qu'à Zurich, car, train et guide musi- 
tologue accompagnateur: de 
U900F à 17950F (tél : 01-43-59- 
10-14). 


MOTS CROISÉS 


ment au jeudi 19 février. Elles 
nous sont communiquées par 
Association des malrés et sta- 
tions françaises de sports d'hiver 
qui diffusent aussi ces rensei- 
gvements sur répondeur au 08- 
36-68-64-04, par Minitel sur le 
3615 En montagne, ou le 3615 
Corus, et sur Internet: bit: // 
www. skifrance.fr. 

Le premier chiffre indique, en 
centimètres, la hauteur de neige 
en bas des pistes ; le second, en 
baut des pistes. 


DAUPHINÉ-ISÈRE 

Alpe-d'Huez: 81-250; Alpe- 
du-Grand-Serre : 30-95 ; Auris- 
en-Oisans : 40-100 ; Autrans : 40- 
80 ; Chamrousse : 50-90 ; Le Col- 
let-d'Alevard : 25-80 ; Les Deux- 
Alpes : 70-280 ; Lans-en-Ver- 
cors : 10-60 ; Meaudre : 25-60 ; 
Saint-Pierre-de-Chartreuse : 00- 
80 ; Les Sept-Laux : 20-100 ; Vil- 
lars-de-Lans : 40-100. 

HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz : 20-140 : Les-Carroz- 
d’Araches : 15-195 ; Chamonix : 
70-182 ; Châtel : 10-100 ; La Clu- 
saz : 20-130 ; Combloux : 35-120 ; 
Les Contamines-Montioie : 05- 
180 ; Flaine : 55-195 ; Les Gets: 


PROBLÈME Ne 98045 


95; Les Houches : 50-120 ; Me- 
gève : 20-115 ; Morillon : 05-200 ; 
Morzine-Avoriaz : 15-140 ; Praz- 
de-Lys-Sommand : 60-130 ; Praz- 
sur-Arly : 40-140 ; Saint-Gervais : 
30-120 ; Samoëns : 10-150 ; Thol- 
lon-les-Mermises : 25-35. 
SAVOIE 
- Les Allons : 18-93 ; Les Arcs: 


92-160 ; Arèches-Beaufort: 20- . 


130 ; Aussois : 40-50 ; Bonneval- 
sur-Arc: 70-115; Bessans : 60- 
80; Le Corbier : 56-160 ; Cow- 
chevel : 10- 100 ; La Tania : 17- 
100 ; Crest-Voland-Cohennoz: 
40-75 ; Flumet : 35-120 ; Les Ka- 
rellis: n. c.; Les Mevuires : 50- 
130 ; Saint-Martin-Belleville : 30- 
130 ; Méribel : 60-98 ; La Norma: 
20-80 ; Notre-Dame-de-Belle- 
combe : 40-120 ; La Plagne : 105- 
180; La Rosière 1850: 75-170; 
Saïnt-François-Longchamp : 70- 
160 ; Les Saisies :20-145 ; Tignes : 
100-170 ; La Toussuire : 60-80 ; 
Val-Cenis : 60-110 ; Val-Fréjus : 
30-140 ; Val-d’Isère : 78-250 ; Val- 
loire : 40-160 ; Valmeinier : 40- 
160 ; Valmorel : 65-150 ; Val-Tho- 
rens : 100-250. ᾿ 

ALPES-DU-SUD 

Auron: 70-170; Beuil-les- 
Launes: n. ὦ. ; Isola 2000 : 110- 


+ SOS Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


HORIZONTALEMENT 


L Pour les distances, -- 
IL N'iroporte qui. Préparér pour 
passer à la poêle, - IL Pris en 
connaissance. Economisera par 
tous les moyens. -- IV. Problème 
pris à l'envers. Chasseur et voyeur... 
ἢ finit gibier - V. Taux à smveiler 
Points opposés. -- VL Juste ἃ point. 
Le bérylium. Un signal souvent 
répété. - VII. Chez les Grecs. 
Habille le zouave. - VIIL Maison de 
miañre. Attesta Fœuvre. -- IX. Sert à 
la taille ou serre à la taille. Au 


«- 


2 


centre de Cannes. -- X Point de 
départ. Mettent leur nez partout. - 
XL Papa du grand Ramsès. Forme 
d'avoir 


VERTICALEMENT 


1. Drôlement savant pour le 
commun des mortels. - 2. Gen- 
darme intemational. Evite les fuites. 
- 3. Ouvre la gamme. La bonne 
étoile ἀπ Monde - 4. Rapide Lancé 
par provocation. -- 5, Monte de 
l'arène. Moyen de transport. - 
6. Rythme brésilien. Grosse bête 


LR ὃ 


disparue. - 7. Poussés à Ja ferme- 
ture par les hypers. Attrapé. -- 
8. L'amour lui ouvre l'appétit Pro- 
tégés par les huiles. -- 9. Prince 
troyen. Spécialités lyonnaises. -- 
10. Cruel comme un empereur. 
Arrivé. - IL Pièces de rechange. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98044 
HORIZONTALEMENT 

I. Héraldistes. — IL Adagio. Pané, 
- IL Genre. Satan. - IV.In Ange. 
Art. - V.OTAN. Aminci. - 
VE Gendre. Lebn. -- VII. Reniflée. le. 
- VUL Usais. Bel. — IX Plis. Quoi - 
X Hâte. Uranie. - XL Edesse, Sens, 
VERTICALEMENT 


1. Hagiographe. - 2. Edentée. 


Lad. -- 3. Ran. Annuité, - 4. Agran- ἢ 


disses. -- 5. Lien, RFA. - 6. Do. Gaé- 
lique. - 7. Sem, Esur (rusé). -- 
8. SPA. Ile. OAS. -- 9. Tatane. Bine. - 
10. Enarchie. in. — 11. Sentinelles, 


140 ; Montgenèvre : 100-150 ; Or- 
cières-Merlette : 60-180 ; Les 
Orres : 80-180 ; Pra-Loup : 25- 
149 ; Puy-Saint-Vincent : 70-200 ; 
Risoul 1850 : 80-120 ; Le Sauze- 
Super-Sauze : 35-160 ; Serre- 
Chevalier : 60-200 ; Superdevo- 


luy: 40-190; Valberg : 60-120; . 


Val d'Allos/Le Selgnus : 60-150 ; 


Val id'ANONTe" roux 115-200 ᾿ 


Vars: 80-120. : 

PYRÉNÉES | & 
Azx-les-Thermes : 05-30; Cau- 
terets-Lys : 60-100 ; Font-Ro- 


meu: 30-50 ; Gourette: 10-70; ὁ 
Luz-Ardiden : 30-60 ; La Mon: . 
gie: 20-50 ; Peyragudes : 25-80; 


Piau-Engaly : 20-90; Saint-Lary- 
Soulan : 15-60 ; Luchon-Super- 
bagnères : 10-50, 

AUVERGNE 

Le Mont-Dore : 20-100 ; Besse/ 


Super-Besse : 20-80 ; Super-Lio- 


ran : 20-80 


JURA 

Métabief : 10-35 : Mijoux-Le- 
lezx-la-Faucille : 10-50 ; Les 
Rousses : 20-90. ἃ | 
VOSGES 

Le Bonhomme : 40-50; La 
Bresse-Hohneck : 30-40 ; 'Gé- 
rardmer: 20-40 ; Saint- Maurite- 


sur-Moselle : 00-40 ; Ventron: : 


10-20. 


‘ DÉPÊCHES 


5 SKI NATURE EN AUVERGNE. Loin des foules qui se pressent sur 
ee PC Es 
sauvages, ses hameaux à flanc de coteau et ses anberges qui 


[πιϑίε pour 350 F par jour. Montagne-Auvergne 


pren Pannes à 00 Er ae ἃ ces εἰ τας 
quettes. 
A SAMBA ET CARNAVAL DES. NEIGES. À Méribel, du 22 au 27f6- 


Quartero εἰ Mariana Bemades-Famia Bastos. Office du tourisme, 


téL.: 04-79-08-60-0L. 


M L'UNIVERS DE LA GLISSE. A Grenoble, du 6 au 9 mars, au cinéme 
Pathé-Echirolles, Festival mtemational du film de glisse : en compéti- 
‘tion, ptus d'une centaine de fims, clips et bandes annonces répartis 
. en quatre catégories (eau, ar, bitume et neige). Projections gratuites, 


sar invitation à retirer à l'avance. 


Renseignements: 
5 MONT-BLANC PRATIQUE. La Vullée des enfants, 


08-36-69-19-68. 


mini-guide publié 
parles offices du tourisme de Chamonix, des Houcbes, de Servoz et 


de Vallorcine, recense les activités 


au enfants durant fa sai- 


Proposés 
son d'hiver -- ski alpin, ski de fond, surf, luge, patinage sur glace, traf- 
meaux à chiens, uatation, mais aussi teunis, escalade, musées, biblio- 
ar ae spectacles, garderies, animations... Adresses, téléphones, 
tarifs, et descriptifs des sites à l'appui. - 
MDES ALPES AUX ROCHEUSES. Deux des plus grands et des plus 
bauts domaines skiables d'Europe et d'Amérique, les 3 Vallées en Sa- 
voie et « 516 the summit » au Colorado (Etats-Unis), ont signé un ac- 
cord au terme duquel les détenteurs d'un forfait ski de l'une de ces 


. stations pourront, 


une semaine, skier gratuitement dans 


pendant 
Fautre. A signaler aussi un CD-ROM présentant les cinq stations des 3 
Vallées : Socrate La TADA, Méribel, Les Μέπαίκες et VaFTHOrens: 


Renseignements : 04-79-08-00-29. 


PHILATÉLIE 


Un timbre rond... comme un ballon 


POUR LA PREMIÈRE FOIS de 
son histoire, la poste française 
émettra un timbre rond. Imprimé 
aux couleurs des pays qualifiés 
pour la Coupe du monde de foot- 
ball France 98, ce timbre à 3 F té- 
moigne de l'engagement de La 
Poste comme « opérateur officiel 
du courrier» de cette manifesta- 


tion. ἢ sera mis an vente générale” 


le lundi 2 mars, cent jours. avant 
le coup d'envoi du premier match 
de la Coupe. 

Les dix villes sites en accueille- 
ront la vente anticipée les samedi 
28 février et dimanche: 1π mars, 
ainsi que l’exposition Pbil- 
foot Jeunes (jusqu'au 8 mars). 
Cette exposition verra des moins 
de vingt et un ans s'affronter, par 
coliections philatéliques interpo- 
sées, sur Je thème du football. Les 
vainqueurs de chaque ville seront 
iuvités ἃ Paris, les 27 et 28 juin, 
pour assister au huitième de fi- 
Dale disputé le 28 au Stade de 
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France, tandis que leurs collec- 
tions seront exposées au Musée 
de la Poste de Paris dans le cadre 
de Philfoot France 98, du 25 mai 


au 18 juillet. 


Le timbre, d'un diamètre de 
32 mm, dessiné par Louis Briat et” 
imprimé en héliogravure, sera 
disponible à l'unité (11 millions 
d'exemplaires) issu de feuilles 
gommées de trente, en carnet au- 
tocollant de dix (5 millions de 
carnets} et sous là forme d'un 
feuillet composé de sept autocol- 
lants sans valeur d'’affran- 
chissement et d'un ‘tmbre σὺ Fle 
feuillet). ... 

La Poste propose également 
quatre séries de.prêts-à-poster 


᾿ sur enveloppes (trois ἃ 30F.et 


une à 20 F) et une « maxicarte » 


“(10 F) qui reprennént le motif du 


tiibre. Noter qu'uné ‘des séries 


d'enveloppes est illustrée par 
Wolinski, Blachon, Claire Brété- 
cher, Binet et Serre. . 

- Un programme à [8 mesure du 


. Coût du partenariat de La Poste, 


estimé à environ 500 millions de 
francs. 


Pierre Jullien 


* Vente anticipée du timbre : 

— à Bordeaux, poste principale de 
Bordeaux-Mériadeck, 37-45, rue 
du Château-d'Eau ; 

— à Lens, hôtel de ville, salle Ri- 
chart; 

— à Lyon, mairie des Terreaux, 
Place de [ἃ Camédie, er: 

— à Marseille, Maison de f'artisa- 
nat et des métiers d'art, 21, cours 
Honoré-d’Estienne-d'Orves ; mai- 
son-boutique de l'OM, au Stade. 
Vélodrome ; 

τ à Montpellier, pavillon de l'hô- 
tel-de-Viike, place de la Comédie ; 


᾿ πὰ Nantes, poste principale ; Parc 


des expositions de [8 Beaujoire ; 


— à Paris, Muség de [8 Poste, 34, 


boulevard de Vaugirard, 15° : tour 


. Eiffel, salle Gustave-Etffel ; 
‘à Saint-Denis, mairie, salle de R 


Légion d'honneur ; 
— à Ssint-Etienne, hôtel de. ville, 
salle Aristide-Briand ; 


= à Toufouse, salons de Fhôtel dé - 


vifie, place du-Capitote. 
Ca 


πο cn memes πανὶ 


SUCCESSION A sa mort, ὩΝ 


1966, le sculpteur Alberto Giacom 


ti a laissé à sa veuve, Annette (ἰδ. 
riche de plus de : 
τ Βθίοιος, bronses, es- 


cometti, un 
700 œuvres 


C'EST UN SUPERBE héritage, 
estimé 800 millions de francs, 
riche de 700 œuvres -tableaux, 
bronzes, estampes, dessins, car- 
nets -- et d'archives considérables. 
Leur auteur? Alberto Giacometti 
(1901-1966), un des plus grands 
sculpteurs du siècle. En 1986, la 
veuve de l'artiste, Annette Gia- 
cometti, souhaîte créer une fonda- 
tion pour que cet ensemble soit 
présenté, étudié, mis en valeur. 
Dix ans ont passé, le projet de fon- 
dation est toujours à l'étude et le 
legs Giacometti, conservé dans un 
garde-meuble, attend désespére- 
ment un point de Chute. . 

SI la fondation, à travers quatre 
projets de statuts, n’a pas encore 
vu le jour, ces dix années ont été 


émaïllées par des polémiques, pro- . 


cès, conflits d'intérêts, démarches 
intermivables. L'un des acteurs 
principaux de cet imbroglio juridi- 
co-artistique est Roland Dumas. 
L'avocat, familier du monde artis-. 
tique -- ἢ ἃ réglé la succession Pi- 


Roland Dumas 
collectionneur 


Roland Dumas collectionne 
Part depuis les années 50. ἢ] 
était, à ce titre, un des prêteurs 
anonymes. pour l'exposition 
« Passions privées », présentée 
au Musée dart moderne de la 
Ville de Paris, en 1995. Dans Je 
catalogue, sans être identifié, 1 
apparaît sous La cote Al4. ἢ ex- 
plique : « Mon premier achat fut 


La Forêt, de Max £rnsé, ct ὧτε £a- - 


bleau de Graber. » Π possède 
aussi des œuvres de Giacometti, 
Masson, Picasso. : 


A La question « Vous êtes-vous . 


déjà séparé de certaines 
œuvres ὃ», ἢ répond: « jamais. 
Je n'envisage pas de le faire, sauf 
en cas de nécessité, » Dans Pen- 
tretien qu’ nous ἃ accordé, il 
précise : « [αἱ en effet vendu deux 
œuvres. Des scuiptures de Gïa- 
cometti. » A qui? « Une transac- 
tion a été faite en Angleterre, mais 
pas à un Anglais, par le biais d'un 
ami expert. » Etaït-ce en liquide, 
ce qui pourrait expliquer une 
partie des mouvements de 
fonds, sans justificatifs et à hau- 
teur de 10 millions de francs, 
constatés au détour de Paffaire 
Eif par la brigade financière sur 
un compte du président du 
Conseil constitutionnel ? « je πὸ 
vous répondrai pas. » 


Giacomet- 


tampes, désins, camets -- d’une va- 
leur estimée à -plus de 800 millions 
de francs, En 1986, Mr Giaçometti 
décidait de créer une fondation 
pour qué cet ensemble soit présen- 


CULTURE 


Palmer, 
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-té, tué, mis en he. Quatre . 
projets de statuts et dix ans plus 
la fondation n'a toujours pas 


vu fe jour. @ UN CONFLIT- a 
* Mary Lisa claporse de 


du 


la veuve de l'artiste (décédée en 
1993}, et les « héritiers du sang » à 


propos 
S ROLAND DUMAS, mis en cause 
par les membres de l'Association Al- 


droït moral sur l'œuvre. 


Heurs et malheurs de [ἃ Fondation Giacometti 


“Depuis d ans, l'association Alberto et Annette Giacometti attend f'agrément des ministères de l'intérieur et de la culture 


-pour se transformer en fondation. Le dossier est actuellement sur le bureau de Catherine Trautmann 


casso, est l'exécutéur testamen- 
taire d'Annette Giacometti. 

En 1988, Roland Dumas, qui 
vient d'être nommé Ininistre des 


affaires étrangères, dépose les sta- 


tuts d’une fondation qui, pour être - 


reconpue d'utilité publique, doit 
être validée par le ministère de 
lintérienr, après avis du ministère 
de la culture. Pour en assurer la 


‘ viabilité, Annette lui ‘donne un 


siège en achetant un petit im- 
meuble parisien, dans le quartier 
de l'Odéon. estimé 13,7 millions de 
francs. L'année suivante, elfe crée 
YAssociation Alberto.et Annette 
Giacometti, sorte de préfiguration 
de la fondation, et la dote d’un ca- 
pital de 22,8 millions de francs. 
Parmi les membres de l'associa- 
tion, on trouve sa collaboratrice 
Mary Lisa Palmer (directrice), la 
photographe Sabine Weiss (prési- 
dente), le poète André du Bou- 
chet, un autre poète, jacques Du- 
pin, grand connaisseur de l’œuvre 
-d'Alberto, l'historien d'art David 
Sylvester'et, bien sûr, Roland Du- 
mas. ᾿ 


DROIT MORAL Ὗ 
Jack Lang. ministre de la culture, 


donne un avis très favorable à la: 


fondation en 1991. Et pourtant le 
projet s’enlise. Annette Sr gg 
ti s’en inquiète. Elle a rédigé, en 


1990, un testament dans lequel elle - 


réitère son vœu de voir légués à 
une fondation les œuvres, écrits et 
archives de son'mari, Elle ajoute : 

«Je souhaîte qu'après ma mort le 
contrôle du respect du droït moral 
de l’œuvre (...) incombe à ma colla- 


-boratrice-Mary-Lisa Palmer, -qui 


avec un dévouement total et une 
ἀεριῆς pme ἀπὲ ἃ mue ME ἃ Ἰὰ 

Li ans à mes © Ια 
réalisation d'un catalogue raisonné 
de cette œuvre.» Quand Annette 
meurt, le 19 septembre 1993, la 
fondation n'est toujours pas 


S'appuyant sur le testament, 
Mary Lisa Palmer (aidée par son 
mari François Chaussende -- ils 
sont les deux seuls salariés de Pas- 
sociation -) revendique alors, de- 
vant le tribunal, un droit moral sur 
l'œuvre, détenu de fait par les 
«héritiers du Sang» d'Annette et 
d’Alberto. Elle est déboutée en 
Juillet 1995, puis en appel en sep- 
tembre 1997. Elle a introduit un 
pourvoi -en cassation. Cette ba- 
taille sur le droit moral a-t-elle ra- 
lenti le profet de fondation ? Ro- 
land Dumas l'assure. Ce dernier 
dépose une quatrième mouture 


Alberto Giacometti, Photographié par Henri Cartier-Bresson. 


des statuts à l'automne 1994. En 
décembre de la même année, l'in- 
ventaire qu’il à confié au notaire 
Pierre Chassagne et au commis- 


-Saire-priseur Jacques Tajan est 


achevé, Chaque objet est 

té, photographié. estimé. Mary Li- 
sa Palmer y assiste. « C'était moi le 
Patron artistique, affirme Jacques 
Tajan, = Palmer est restée muette. 
Elle est très compétente mais elle 
n'a aucun droit sur cette succes- 
sion. » : 


«UNE VENTE E IMPROVISÉE » 

Pour couvrir les frais de l'inven- 
taire maïs aussi du gardiennage, 
des assurances, actes notariés, 
etc., Roland Dumas fait vendre, le 
11 juillet 1994, par Jacques Tajan, 
dix-huit œuvres à Drouot: qua- 
torze bronzes et quatre peintures. 
Ce choix de disperser quelques 


œuvres uniques -- les et 
deux bronzes- est vivement 
contesté par l'association. Le pro- 
duit de la vente a été de 41,6 mil- 
lions de francs au marteau. « C'est 
une vente improvisée, à une mau- 
vaise période, avec des résultats peu 
en rapport avec les prix des Gia- 
cometti », juge Jacques Dupin. 
« Faux, s'indigne Jacques Tajan, 
nous avons dépassé de 30 % nos es- 
timations. » 

Selon les membres de lassocia- 
tion, le notaire et le commissaire- 
priseur auraient reçu respective- 
ment 12 millions et 6 millions de 
francs d'honoraires. Beaucoup, à 
l'association, trouvent ces rétribu- 
tions exorbitantes. Tout comme 
des spécialistes des fondations ar- 
uüstiques. « C'est {a pire calomnie 
que de polémiquer sur ces hono- 
raîres », affirme Jacques Tajan. Le 


Roland Dumas, exécuteur testamentaire d'Annette Giacometti 
« J'ai toujours œuvré en faveur d’une fondation » 


« Comment avez-vous été ame- 
né à vous occuper dun projet de 
fondation Giacometti ? 

- J'étais très ami d’Alberto et 
d'Annette Giacometti J'ai donné à 
cette dernière l'idée de créer une 
fondation. La première ébauche 
date de 1988. Mais j'ai été nommé 
ministre des affaires étrangères, et 
C'est une de mes collaboratrices qui 
a géré le dossier pendant ces années- 
RE, Le ministère de l'intérieur nous a 
fait des observations. Nous avons 
alors augmenté.sa dotation, acheté 
un immeuble. Jack Lang a donné, en 
1991, un avis favorable. 

Et pourtant la fondation ne se 
fait pas. On a du mal à le 
comprendre : vous êtes ministre, 
et jack Lang est daccord... 

'πι (Δ peut paraître étrange mais le 
dossier traînaït au ministère de Fin- 
térieur ; je n'avais pas autorité sur 
ses fonctionnaires. Et puis Aunette 
Giacometti est morte à l'au- 
tomme 1993. Je n'étais plus au sou- 
vernement. δ ΤΙΝ τευαβοθτε 


testament par le tribunal ? 

—Je ne voulais pas.être Kgataire 
universel, J'aurais dû payer des 
droits de succession considérables, 


et la fondation aurait été lésée. Le 
tribunal a considéré qu'un-lees pou- 
vaîit être fait au profit d'une fonda- 
tion qui n'existait pas encore. Et j'ai 
été confirmé comme exécuteur tes- 
* Les procès autour de la déten- 
tion du droït moral sur Pœuvre 
ont-ils freiné le mouvement ? 
C'est certain. Les pouvoirs pu- 
blcs ont voulu attendre que cette 


*i, a voulu foire recounaître son droit 
moral. Elle s’opposait aux héritiers 
du sang, les frères Arm et Bruno Gia- 
cometti. Cette question est détermi- 
μ : cites ds ble 
par exemple, 
Fes times d'après les plètres de Οἷας 
cometti La justice a pour l'instant 
tranché en faveur des héritiers. J'ai 
également senti des réticences ve- 
nant du ministère de la culture, après 
le départ de Jack Lang, sur le:prin- 
cipe même d'une fondation. 

Etes-vous toujours favoréble à 
me fondation ? : 

37 αὶ τσιήοιππ souhaitée et jai 
toujours œuvré dans ce sens. Beau-. 
coup de choses ont été faites. L'in 
ventaire de la succession a été mené 
à bien et estimé par le notaire Pierre 
Chassagne et le commissaire-priseur 
Jacques Tajan. -. 

Justement, le notaire et le 


commissaire-priseur, choisis par 
vous, s'opposent à une fondation * 
et optent pour une dation. 

- C'est une opinion qui les re- 
garde maïs ce n’est pas eux qui dé- 
cident. Ils étaient favorables à une 
fondation au début. Peut-être la 
lenteur de la procédure a-t-elle 


tère de la cuiture. 

- Le ministère se moque de 
nous. Ses représentants, notam- 
ment le directeur du Musée natio- 


— Ce sont des tarifs légaux. 

Pour résier les frais de la succes- 
sion, vous avez fait organiser une 
vente aux enchères en 1994. L'as- 


. sociation vous reproche æavoir 


lalssé partir des pièces uniques, 

- Cette vente était indispen- 
sable. La succession engendre des 
frais importants : inventaire, pri- 
sée, garde-meuble, assurances. En 
ce moment, elle coûte plus de 
2millions de francs par an. Les 
- pièces ont été choisies par M°Ta- 
jan, sans toucher aux plus presti- 


gieuses. Si la situation s'éternise, il 
faudra sans doute faire une seconde 
vente. Maïs que l'association ne s’in- 
quiète pas. Quand la fondation ou- 
vrira, elle pourra vérifier les 


indispensable pour que la fondation 
existe, M= Palmier a des ennemis dé- 
terminés dans la famille Giacometti 
à cause de ja bataille sur le droit mo- 
ral Je nai pas voulu prendre parti 
Mr Palmer m'en a voulu. Je ne suis 
pas responsable de ce climat. Ce 
conflit a sûrement 


place au sein de la fondation. Mes 
rapports avec Fassociation ont tou- 
jours été courtois, et j'ai toujours 
donné mon aval pour la sortie 
d'œuvres lorsqu'il s'agissait d’expo- 
sitions. M= Paler me rend respon- 
sable du retard pris. Elle a tort. 
Pensez-vous que la fondation 
Giacometti verra le jour ? 
. - Je le crois. Je viens d’ailleurs 
d'écrire à Catberine Trautmann. En 
tout ças, on ne peut plus attendre. 
Qu'on nous donne vite une réponse, 
Oui Ou μοῦ.» 
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Δοῖδῖγο, qui conteste le montant 
de 12 millions, répond « ψυ ἢ n'a 
Pas à donner le chiffre exact et 
qu'on oublie, dans le calcul, nombre 
d'actes à effectuer ». 

Toujours est-il qu'en avril 1997 
Philippe Douste-Blazy, sur le 
point de quitter la rue de Valois, 
s’apprète à donner un avis défavo- 
rable à la fondation Giacometti. Le 
proiet ne serait économiquement 
pas viable. Pourquoi a-t-il fallu at- 
tendre dix ans et deux ministres 
—aux avis contradictoires - pour 
déboucher sur un tel fiasco ? Parce 
que deux options s'affrontent : 
fondation ou succession classique. 
Dans la seconde hypothèse, les 
frères Arm, seuls héritiers d'An- 
nette Giacometti pourraient, afin 
de régler leurs droits de succes- 
sion, faire une dation à l'Etat, 
«d'une valeur de 300 à 400 millions 
de francs », affirme Jacques Tajan. 
Ils pourraient conserver le reli- 
quat, ou plus vraisemblabiement 
Je disperser en vente publique. Ce 
qui pourrait faire le bonheur d'un 
commissaire-priseur. 


« RENTE DE SITUATION » 

L'Etat, d'une manière générale, 
et la direction des Musées de 
France, en particulier, préfèrent 
une dation qui viendrait « enrichir 
le patrimoine muséal» alors 
qu'une fondation exclut les pou- 
Æ voirs publics de l'héritage. Le mi- 
ἘΞ nistère de la culture se dit égale- 
ment «“échaudé» par les 
Ξ mésaventures « facheuses » des 
Ξ fondations Vasarely, Arp ou Car- 
= zou. Mais la dation ne correspond 
pas au vœu forme] d'Annette Gia- 
cometti. Et l'on peut s'interroger 
sur lattitude des acteurs princi- 
paux du dossier. 

Un exemple. Pour valider la fon- 
dation, le ministère de la culture 
réclame la liste des œuvres alié- 
nables {vendables) destinées à ali- 
menter son budget de fonctionne- 
ment (autour de 3 à 4 millions de 
francs par an). L'association doit 
donc dresser cette liste cruciale. 
Encore faut-il, pour l'établir, pos- 
séder l'inventaire. « Jacques Tajan 
ne nous a envoyé qu'une centaine 
de photos en dépit de demandes ré- 
pétées », dit-on à l'association . 

Cette dernière juge l'attitude de 
Roland Dumas ambiguë. Chargé 
de mettre en œuvre le vœu d'An- 
nette Giacometti, ἢ jure avoir fait 
tout son possible pour méttre sur 
pied cette fondation. Les deux of- 
ficiers ministériels, Pierre Chas- 
sagne et Jacques Tajan, ne cachent 


berto et Annette Giacometti, en n'tant 
qu’exécuteur testamentaire de 
Mr Giacometti, affirme dans Le 
Monde avoir fait tout son 
pour mettre sur pied la fon ation. 


Οὐ 5106 


pas, eux, leur hostilité à une telle 
fondation. « C'est clair, je préfère 
une dation, affirme le commis- 
saire-priseur. S'il y a Yondation, 
l'Etat n'en birera aucun profs et ce 
patrimoine de 800 millions de 


francs sera géré par une petite 


troupe qui va y trouver une rérte de 
situation, v Ὶ 
Autant de facteurs qui font dire 
à Jacques Dupin : «4! y a collusion 
tacite entre l’exécuteur testamen- 
taire, le notaire et le commissaire- 
priseur puisque l'inventaire nous a 
toujours été refusé. » Sans ἀοέπε le 


Les héritiers du sculpteur 


D'origine suisse, Alberto| Gia- 
cometti meurt sans enfant en 
1966 à l'âge de solxante-cing ans. 
Ses biens sont divisés entre sa 
femme Annette (née Arm), ses 
frères Diego (décédé) et Bruno, 
et sa sœur Ottila, épouse dé Si- 
vio Berthoud. Ces deux derniers 
sont morts, laissant trojs: en- 
fants, domiciliés en Suisse + An- 
dré, Gabrielle et Annette Ber- 
thoud. La denxième femme de 
Silvio, Thérèse Tigretti-Ber- 
thoud, est également vivante. 
Réglé, l'héritage d’Alberto 
laissait dans Pindivision un <er- 
tain nombre de plâtres origi- 
paux qui ne pouvafent, évidém- 
ment, être scindés. [15 étaient 
confiés à la garde d'Annette. Les 
héritiers d'Annette sont ses deux 
frères, Michel et Claude Arm, ré- 
sidant en Suisse. Une part des 
biens immobiliers de leur sœur, 
deux ap nts et deux stu- 
dios, évalués à 10 millions de 
francs, leur ont été attribués par 
testament. Les Berthond aïnsi 
que Bruno Giacometti, au- 
jourd'hui âgé de quatre-virugt- 
dix ans, peuvent revendiquer | “un 
droit sur les plätres. 


président du Conseil constitution- 
nel est-il en délicatesse avec las- 
sociation, qui poursuit son travail 
scientifique autour de J'œuvre ide 
Giacometti, délivre des certificats 
d'authenticité, dépose plainte 
quand elle repère des faux. Mais 
le vent n'est-il pas en train de 
tourner depuis la nomination du 
gouvernement Jospin ? Ainsi, au 
cabinet de Catherine Trautmann, 
on indique que le dossier « est 
complètement réexaminé ». 


M.G.etE. de R. 
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Hélène Grimaud, 
entre piano et loups 


La jeune femme est à son meilleur avec 
le « Premier concerto » de Brahms, capté à Berlin 


L'ARTISTE ne ressemble guère à 
ses disques de studio. La femme 
ressemble encore moins aux pho- 
tos ringardes qu'Erato met sur les 
pochettes. Qui est Hélène Gri- 
maud ? Cette jeune pianiste, âgée 
aujourd’hui de vinet-huit ans, s’est 
fait connaître ἢ y a douze ans par 
un disque (le seul qui lui res- 
semble...) consacré à la Deuxième 
Sonate de Rachmaninov. Elle avait 
quinze ans quand elle enregistra 
son premier CD et seulement cinq- 
six ans d'études pianistiques sé- 
rieuses derrière elle. 

Elève de Pierre Barbizet, de 
Jacques Rouvier, personnalité atta- 
chante, intrigante, Hélène Grimaud 
s'est expatriée aux Etats-Unis où 
elle partage désormais sa vie entre 
la rausique, son ami photographe 
et ue horde de loups dont elle 
étudie sérieusement le comporte- 
ment, après avoir suivi des cours 
qui lai ont permis d'obtenir Pauto- 
risation officielle d'en détenir en 
semi-liberté. Elle refuse d’ailleurs 
de s'éloigner trop longtemps de sa 
horde, qui serait déstabllisée d'être 


séparée d'un de ses membres! 
Puisque cette jeune femme occupe 
une place bien précise dans cette 
société hautement hiérarchisée. 
Grimaud donue quand même 
des récitals et des concerts et sa 
carrière est tout aussi sérieuse que 
sa passion pour Lupus Les mell- 
leurs chefs, les meilleurs orchestres 
$'arrachent cette pianiste dont le 
jeu ne faisse jamaïs le public indif- 
férent. « On peut m'aimer ou me 
détester, mais je n'ennuie per- 
sonne », disait Shura Cherkassky. 
Cette maxime peut 5 appliquer à 
Grimaud, qui divise la critique 
française. “Elle enregistrait autrefois 
pour Denon, depuis quelque temps 
elle est sous contrat chez Erato, 
pour qui elle enregistre un peu 


Le disque est-il fait pour son 
talent singulier ? En studio, son jeu 
perd de sa spontanéité, de son fré- 
missement. [ paraît bridé. Est-ce la 
raison qui l'a poussée à accepter 
que son éditeur plante ses micros 
lors des concerts qu'elle a donnés à 
Bertin, les 21 et 22 octobre 1997 ? 


C1 
Ω͂ 


Toujours est-il qu'on retrouve la 
pianiste à son meilleur, épaulée par 
Kurt Sanderiing, un maître admiré, 
l'un des derniers, d'une profession 
qui a connu des jours meilleurs. 
Longtemps partenaire de Sviatos- 
lav Richter, le chef voue une vraie . 
admiration à Grimaud. Son tempo 


la nécessité de ce poids, de cette 


SÉLECTION DISQUES 


ROBERT SCHUMANN 
Didhiteriiebe - Liederkreis op. 24 
Matthias Goerne (baryton], Viadimir 
Ashkenazy (piano). 

ΗΠ n'y ἃ aucun doute: Matthias 
Goeme est un récitaliste idéal. De 
Fischer Dieskau il a l'attention ex- 
trême portée au mot, à la prosodie 
et au sens des textes ; de Goerme... 
ἢ a'la voix pleine, ronde, timbrée 
soutenue par une technique super- 
lative - quel souffle 1 -, et une jus- 
tesse d'intonation irréprochable. 
Les deux cycles qu'il a choisis ont 
été maintes fois enregistrés de fa- 
çon plus que convaincante. [ls 
trouvent ici une nouvelle traduc-. 
tion qui vaut avañt tout par une 
assurance, une netteté d'élocution, 
uné passion qui se tiennent à dis- 
tance de tout expressionnisme et 
de:tout alanguissement. Splen- 
dide. Mais pourquoi avoir confié la 


attention à sa sonorité et ne crée 
aucune aura poétique ? Et pour- 
quoi avoir enregistré ces deux in- : 
terprétations d’une façon si peu 
naturelle que l'on a presque l'im- 


Mateo Flecha (1481-1553) 
composa ces plèces pour les cours 
espagnoles, où l’on pratiquait vo- 
lontiers l'art des divertissements 
religieux lors des grandes fêtes. Les 
textes racontent de façon 
la lutte du Bien et du ΜΔ]. La mu- 
τε multiplie les effets sonores 

et rythmiques, mélange les poly- 
phonies savantes et les thèmes po- 
pulaires, mêle à l'espagnol les cita- 
tions latines et les onomatopées 
suggestives. Percussions, saque- 
boutes, chalumeaux, dulcianes, 
orgue, violons, violes : Philip Pic- 
kett ἃ enrichi une palette instru- 
mentale-originellement limitée 
vraisemblablement. à une simple 
guitare. Les chanteurs et musiciens 
du New London Consort mettent 
leur science de la musique de la 
Renaissance et leur enthousiasme 
pour faire de ce disque un feu 
d'artifice. Pierre Moulinier 
#1 CD L'Oiseau-Lyre 444 810-2 


HANNAH MARCUS 
Faïth Burns 

Né sous le soleil de Los Angeles, 
ce disque est encore pénétré des 
brumes de San Francisco. Car 
c'est à l'ombre du Golden Gate 
qu'Haonah Marcus ἃ façonné sa 
trouble sensualité, cétoyant en 
petite sœur les enfants les plus 
déprimés du rock américain 
(Swell, Red House Painters, Mark 
Eitzel..). On pénètre dans Faith 


Burns lentement, comme une 
barque frêle avançant dans le 
brouillard. On croisera les chan- 
sons comme autant de phares. 
Une voix semble hésiter entre ex- 
tase et dépression, narration et 
sailliés mélodiques. Un piano l’ac- 
compagne comme son double, à 
la fois lumineux et mélancolique. 
Dans leur sillage, les refrains 
trainent d'inquiétants tourbillons 
- petits déchirements de guitare, 
syathétiseurs dissonants, per- 
cussions étouffées, traînées grises 
d'accordéon... — et autant de mys- 
tères. Ce voyage au ralenti 
n'interdit pas la variété des plai- 
sirs. Folk fragile à La Nick Drake 
(Ariel), blue-jazz soyeux (Pardon 
M: Mister Sunrise), ballade coun- 
ty fantomatique (Never Too Latz 
To Cry), prière d'une voluptueuse 
tristesse (River Phoenix) déclinent 
ep beauté l'art profond de cette 
femme. Stéphane Davet 
% 1 © Normal 214CD. 

Distribué par Média 7. 


BUSTA FLEX 
Busta Hex 

Petite sensation de saison d'un 
rap français qui n’en manque pas, 
Busta Flex, vingt ans à peine, im- 
pose avec insolence son flow 
rauque et vif. On abne les aspéri- 
tés de son timbre, le rythme 
énergique de sa respiration, bien 
mis en valeur par la sombre 
sobriété d'une production signée 
Koo! Shen (qui crée à l'occasion 
son propre label, 4 My People), 
cofeader de Suprême NTM, vété- 


tension abrupte qui capte fmmé- 
diatement l'attention. Grimaud va 
jusqu’au bout de ses phrases avec 
une détermination admirable et 
τα og a 
tenaires de la Stastskapelle de 

serpent 
vement une intensité digue du 
souvenir de Claudio Arrau. 

Le finale libère cette tension 
dans une lutte sans relâche : piano 
et orchestre exultent alors. On se 
souvient alors que Brahms n'avait 


Période du GS02 au 1402 indus 
Résuktats obtenus par le Οὐ e 


ran admiré et voisin de ja banlieue 
nord. Des titres comme J'fais mon 
Job à plein temps ou Kick avec mes 
Nike, sont d'une efficacité assez 
réjouissante. Majeur et Pour- 
quoi ? (très AM) montrent que le 
jeune homme peut manier avec 
justesse gravité et introspection. 
Mais trop de rimes malheureuse- 
ment cèdent à la facilité du 
corporatisme (« Je ragpe avec ma 
force / Tu connais ma technique »} 
et des clichés («Ça s'dégrade à 


Liszt Lamartine 
Fauré . Proust 
Chopin . Musset 


Elsa Maurus 

Raphaël Oleg 

Alban Gerhardt 
Philippe Giusiano 
François-Frédéric Guy 
Jean-Efflam Bavouzet 
Alain Planès 

Quatuor Prazak 


Quatuor Gabriel 


At la participation de ls SACEM 


Renseignements et inscriptions : Nathalie 02 40 11 46 46. 


Mezzo soprano a rencontres, sur le thème « Musique ei Léttérature », 
Violon animées par les journalistes du Monde Josyene Savipneau 
et Alain Lompecb, seront ponctuëes d'ateliers, 


be de débats & de concerts poser mieux: nn l'aniver: 
Fee des mots et des notes. Ὁ 

Avec la participation de: 

Philippe Sollers, Hector Bianciotti, . . : 
Quateor à cordes Jean-Michel Nectous, Catherine Visourt… 
Quatuor ave piano ΟΡ ὡς, 2 450 F (ing émis, chambre dx ps ἀδευπατ,, 

Per Dre d'inscription. 
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δε Monde 


«7; moments musicaux de L’ Éermitage » 
Vendredi 3. Samedi 4. Dimanche 5 Avril . La Baule . 


qaare repas et boisson incluse), πα arr het 


Berlioz . Gautier 
Chausson . Cros . 
- Janäcék . Smetana ὦ 


Tarif À spécial -50 3 : Paris-La 3 Baule-Pars 
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ch 


Hélène Grimaud élève aux Etats-Unis une horde de loups. 


que vinst et un ans quand ἢ s’est 
lancé dans la composition de cette 
œuvre et vingt-cinq quand ἢ la ter- 
mina. ἐ 


Alain Lompech 


* Concerto pour piano et or- 
chestre n°1 en ré mineur, de 
Brahms. Hélène Grimaud (piano), 

Berlin, Kurt Sanderling 
(direction). 1CD Erato 3984- 
216332. 


gustas a L'an | 


tout va, mais où va-t-on?»). Le 
“hip-hop n'est pas ennemi de la 
maturité. Μ ὅ. D. 
x1CD ΑΜ People 3964221882 
Distribué par Wea. . 


ROULEZ FILLETTES 
Depuis des lunes 

+ Les six femmes qui composent le 
groupe de musique traditionnelle 


Roulez Fillettes transinettent ane -- 


passion sans égale dans leurs 
chansons et, en scène, elles usent 
dun bumour pimenté qui permet 
de décoder les doubles sens 
(exemple : « Traverser la rivière », 
pour faire l'amour) de textes pui- 
sés dans le patrimoïne, ou inventés 
selon les règles du genre. Roulez 
Filettes est mené par Evelyne Gi- 
rardon, fondatrice avec Jean Blan- 
chard, de la Compagnie du Beau 
Temps basée à Lyon. Le chant a ca- 
pella de ce groupe, enraciné en ap- 
parence, est plus éclats, plus mo- 
derniste qu’il n’y paraît. Depuis des 
lunes présente des chansons tradi- 

tionnelles de Savoie, d’Ardèche ou 
du Benry, ruais aussi des composi- 
tions, telle Beréeuse à Khalil, écrite 
par Catherine Faure et Monique 


Bauer, complainte dédiée aux en- - 


fants séparés de leur père pour 
cause d'émigration, où Guyane, 
états d'âme du bagnard au départ, 
ou du touriste effarouché, mené. 
tambour battant par Evelyne ΘΕ, 
rardon, qui l'a composé : « Les pi 
ranhas,. Ὡς cul εἰ dont le wat 
qui sont dans l'eau. Ça m'est égal, 
jé n'ai'pas peur, adieu l'ennui qui 
me tenaille, demain je pars en 
Guyane ». 

#1CD La Compagnie du Beau 


: Temps Β1367.4. Distribué par 


L'autre distribution. 


- Les «anges» de. Fred Leonard 
sont des mélangeurs-nés. Musicien 
habitué des machines, fabricant de 
jingles, d'habillages musicaux pour 
les chaînes de télévision ou de 


‘thèmes pour défilés de mode. 


Gean-Paul Gaultier) et publicités 
{Opium d'Yves Saïnt Laurent), ce- 
Jui qui ne fut qu'un D} occasionnel 


ne craint aucunement les mariages - 


" expertes en 


nl 


DÉPÊCHES 

HROCK: Fancii en guitariste de 
Tééphone, Louis is Bertignac, pu- 
bliera le 17 mars chez Columbia/ 
Soay un double album live, ac- 


compilation) sont mn partout 
en Europe, ceux de Florent Pagny . 
et d'Alejandro Sanz sont natio- 
naux. Joe Cocker doit son succès à 


. F'Alemagne et à la France. Le 


ais de rock The Verve, . 

Cie he néerlandais André 
Rieu, les Suédois Aqua er la for- 
mation écossaise Texas en Sont au 
« double platine» (2 millions 
d'unités). 

M Une exposition sur « 20 ans de 
disco français » se tiendra dans le 
cadre du Salon du disque de cot- 
lection, organisé le 17 mars à la 
Salle Wagram à Paris. Cent vingt 
exposants proposeront éDvIrON un 
million de disques, essentielle- 
ment vinyles. Claude François et 
Sheila, notamment, seront à 
Fhonneur. 


5 Hors ᾿γῆαπῖς, paint de 
de ms 
m' ἃ 
+ met ὑπο ον encore Hally- 
. day au tapis. Le Zénith 
des enfoirés, bénéficiant - 
- de la-soirée télévisée du 
. © 7 février (9,8 millions de : 
τὸ ‘téléspectateurs, 47 % de 
part de marché) dédiée . 
‘aux Restos du cœur, 


: ginpede. Rd pds 

à nee (8. πρὶ place. 
," conquise .par. la compila- 
+ Son de τὸ ; Bas: 


rap 
- le Hig-Hop:r 2. Au 
ἢ de U te 


tiéllément- f'atbum n'est 
ES βοῇ àla 24° place 
-Frôzen. ‘Gelé, donc, . 


des sons bouclés et des mélodies 
chantées (en vrai, pas samplées) 
par les voix blues de la grande 
Marva Wright et de Screamin Jay 
Hawkins, par la Bordelaise Lauren 
Garnier (et non Laurent) ou en- 
core par Micheline Abdel Karim, 


arabesques orientales. 
Tüibalement proche d’Elisa Point 


. ( fut l'artisan du premier album 


de la chanteuse, L'Instant d'après, 
chez Musidisc), Fred Leonard in- 
vente des chemins croisés du dub, 
de la house, en ouvrant larges les 
portes du métissage techno, jus- 
qu’à la chanson à consonance funk 


-(Angels), le jungle, le raggamuffin. 


Cette musique de rêve velouté 
s'eccommode de tout, mais mal de 
la force vocale de Marva Wright, 


‘ici à contre-emploi (Breathless). 


Plus à propos, le Big Brother Fu- 
Lans par Fred, rythmiquement 

carré, électronique à souhaît et pa- 
ranolaque comme il faut, prolongé 
Par un Big Brother Voodoo, corrigé 
au dub par Phime. Y Mo. 
% 1 CD Nova Production 
ee ρα. Distribué par Night & 
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MUSIQUE GASSIQUE. 
DU YÉMEN 


Le chant de Sanaa, ᾿ 
Mohammad ἈΡΗ Δ ΝΗ 

- Mohammad al-Härithf est né 
vers 1930 à Kawkäban, l'ancienne 
Capitale du Yémen, où vécut Mo- 


. hammad Sharf al-Dîn, l’un des 
‘Plus prestigieux 
.&ion. et dont le chanteur inter- 


poètes de la τέ- 


prète deux poèmes dans ce disque 
enregistré en 1995 et 1996 au Yé- 


‘men. Les thèmes abordés ici sont 


ceux du ghazal arabe : les amours 
impossibles, la séparation, la na- 


. ‘ture. En s'accompagnant d’un petit 


luth yéménite, le qanbüs, Moham- 
mad al-Härithf interprète selon les 
règles du chant de Sanaa, seul et 
sans omementation superfiue, des 
mélodies fines et profondes, enri- 
chies d'un jeu de Juth presque ob- 
Sédant. La voix de ce maître de Ia 
tradition classique est chaude, 


riche de nuances graves. WU Ma 
#1 institut du monde arabef 
Musicales IMACD26. - 


Distribué par Média 7. 
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L'actualité américaine rattrape les films 
« Wag the Dog » et « Primary Colors» 


Deux fidions racontent les frasques d'un président. Hollywood craint la saturation du public 


Mauvaise surprise pour Bifl Clinton. Le nouveau Blanche et se termine par une fausse guerre. Et : des mauvais coups à son président démocrate et 
film de Barry Levinson, Wa μὴ the Dog, dans Primary Colors, lohn Travolta lui ressemble redoute, pour des raisons financières, impact 
à [ἃ Maison étrangement. Hollywood se défend d'asséner de l'actualité sur les films. 


51 LES ETATS-UNIS en viennent 
à déclencher une attaque militaire 
contre l'frak, le public et les médias 
américains ne. manqueront pas 
d'établir un parallèle avec Wag the 
Dog. Le fm, signé Bany Levinson, ἃ 
déjà été vu, moïns de deux mois 
après sa sortie, par.cinq millions 
d'Américains. Il démarre par’ un 


et parade pour le retour victorieux 
d'un soldat äméricain (Woody Har- 
relson} retenu derrière les lignes en- 
nemies. Tout est bidon, raaïs le sub- 
terfugé réussit : La « guerre » fait Les 
gros titres des journaux. On oublie 
la gùi-scout. La comédie, tournée 
en vingt-neuf jours avec un petit 
budget de 19 millions de dollars, do- 


semaines en tte de la liste des best- 
sellers. Son auteur anonyme - on 
sait depuis qu’il s’agit du journaliste 
Joe Kleïn - semblait en savoir long 
sur les coulisses de la campagne 
présidentielle de 1992 et sur les 
écarts conjugaux d'un candidat 
gouverneur d'un Etat du Sud. L'ac- 
tualité a rejoint le scénario et les 


na Len 


magazine 

coré le portrait 
Jaudrait vraiment être aveugle pour 
ne pas voir que le füm fait la part 


scandale sexuel à la Maison  tée de dialogues percutants signés producteurs de Primary Colors belle à Clinton», déclare John Tra- 
Blanche, résolu par une (fausse) David Mao, es à 18 FO à la fois féroce  s'évertuent maintenant à distancier  volta au journaliste de George. Billy 
guerre. Mieux : le film est tiré du ro- dans son portrait de Holywood et leur film des éléments biogra- Bob Thornton, qui joue le rôle d'un 


man de Larry Beinhart, American 


de Washington, et irrésistible de 


phiques empruntés à Bill Clinton. 


conseiller de Stanton/Travoita, ex- 


Hero (publié en France dans la Col-  drôlerie. On ἃ rarement dénoncé Pourtant, Jobn Travolta, qui inter-  plique dans ce mème article, intitulé 
lection noire de Gallimard sous le aussi efficacement la collusion  prète Stanton-Clinton, a soigneuse- «La grande séduction de Bill Ctin- 
titre Reoïfty Show) qui prétend que entre le showbiz et le monde poli- ment travaillé la ressemblance, jus- ton»: «fe ne ferais jamais rien qui 
la guerre du Golfe n'aurait été dé- puisse lui nuire. K a été si bon avec 
clenchée que pour assurer la réélec- ἜΝ, moi». On 581: aussi qu'un épisode 
tion de George Bush. Comment saluer le président où l'épouse du gouverneur a une 


Dans Wag the Dog - tiré de Fex- 


pression «the tail wags the dog», ᾿ 


«la queue remue le 
chien », dont le sens est qu'un petit 
groupe peut aisément manipuler 
plus fort que lui —, le président est 
accusé de gestes déplacés sur la 


personne d’une très jeune giri- 


Pendant le tonnage de Wag The Dog, Dustin Hoffman, Robert De 
Niro et Barry Levinson dînaient dans un restaurant de Washington, 


où se trouvait 


également, par hasard, BI CHnton. On propose aux 
trois compères de saluer à préskient « Nous avons dit : “OK”, a ra- 


conté le réalisateur lors de la première de son film, et Bob [De Niro] 
m'a jeté un coup d'œil tandis que je regardais Dustin, et on à eu un bref 
moment dù genre : “Qu'est-ce qu’on dit ?”. Alors Dustin s'est mis à ra- 


aventure avec un Noïr, conseiller de 
son mari, à été coupé au montage. 
Hollywood redoute l'impact de 
l'actualité sur ces deux films pour 
des raisons financières. « POUr naus, 
i y a un danger que les gens qui ont 
vu Nightline [magazine quotidien 
d'information] plusieurs soirs de 


scout, dans upe pièce adjacente-au conter l'histoire d'un film dont personne n'a jamais entendu parler, suite n'aient pas envie de voir Wag 
bureau Ovale. La jeune fille porte,, qu’il a inventée sur place. I était si nerveux qu'il a complètement chan- ‘The Dog», déclarait Mitch Gold- 
un béret identique à celui qu'arbore μέ d'histoire, parce que nous ne savions pas s'il convenait de lui ra- man, président du marketing de 
Monica Lewinsky dans le fm vuet conter le véritable sujet de notre film... » New Line, au Hollywood Reporter. 
revu de son accolade avec Bill Cüin- -- Reste à voir si le studio Universal, 
ton. Dans Wag the Dog, le Wüshing- ἢ ἐν qui ἃ investi 65 millions de dollars 
ton Post. s'apprête à publier l'infor- tique. Et le message passe. « Nous qu'à son goût prononcé pour les dans Primary Colors, va modifier sa 
mation scandaleuse. Avertie, la n'avons aucune raïson d'attaquer  doughnuts . campagne de marketing sur le mar- 
Maison Blanche concocte un plan Frak, sauf que cela fait de la bonne Rattrapée par l'actualité, la ché intérieur, menacé jusqu’à la sa- 
de sauvetage, fait appel à un télévision», dit ce téléspectateur communauté hollywoodienne, qui turation par tant de répétitions. Sur 
consultant politique (Robert De Ni- lors de l'émission « Talk Back Live» a toujours soutenu, y compris ü- le marché international, en re- 
ro) qui contacte un producteur hoi- sur CNN. nancièrement; son président démo-  vanche, le regain de publicité pour- 
Iywoodien (Dustin Hoffman, nomi- RAS crate, se défend de lui asséner en ταῖς faciliter la distribution du film. 
né dans ce rôle pour l'Oscar du « JE NE JOUE PAS HILLARY » . période diffcile queiques coups Bref, Hollywood a peur d’offenser 
meilleur actur). _: Hollywood a une autre mauvaise supplémentaires. «Je ne joue pas Bill Cnton, de perdre de l'argent, 

Leur projet est de détourner f'at- surprise en réserve pour Bil Cin- Hilary », affirme Emma Thompson et surtout que l'actualité made in 
tention du public en lui offrant une ton. Le mois procbaïn sort Primary au magazine Time pour lever toute Washington s'avère mellleure que 


fausse guerre-éclair contre. l'Alba- 
nie, avec images de synthèse fabri- 


Colors, tiré du roman politique à 
def du même nom qui, lors de sa 


ambiguïté sur le personnage de 
l'épouse Stanton. Des craintes iden- 


ses fictions. 


quées en studio, hymne patriotique publication en 1996, resta vingt-cinq. tiques ont poussé Torn Hanks, 1n CLM. 
Les Les chemins buissonniers ὦ - TROIS QUESTIONS ἃ... jourd'hui l'armée américaine 
comprend la nécessité de 
LARRY BEINHART Fi τους νυ let 
médiatique. Nos gouvernants avaient 
d Angélique Jonatos Lescénaño de Wagthe Dogaëté l'exemple de Maggie Thatcher, qui 
üré de votre ἔνε American Hero. est passée d’une carrière politique en 
de leurs iistruments. Angélique Comment l'idée d’une guerre du péril à un succès remarquable grâce à 
ANGÉLIQUE IONATOS, Récréa-  Ionatos s'empare souvent de sa Golfe lancée pour assurer la réélec- l'invasion des Malouines. 
tion. Théâtre des Abbesses, guitare. Pendant dix ans, elle a tion de George Bush vous est-elle ve- 
31, rue des Abbesses, Paris-18°.… chanté avec son seul accompagne- nue? Entrons-nous dans une ère de 
Tél. : 01-42-74-22-77. 95 F. Jus- ment, un peu intimidée, pas très Je regardais la guèrre à la télévi- confusion accélérée entre fiction 
qu’au 21 février (20h30) sûre de l'émotion que l’on pouvait sion. Cela avait tout d’un téléfilm.  etréalité ? 
faire passer à travers une formule Quelqu'un à Hollywood avait dû pro- Les Américains ont une étrange 
Elle entre en scène d'un pas lé- instrumentale aussi modèste. Puis  duireça ! Schwarzkopf quiressemble relation avec le petit écran, dont les 


ger, gracieuse et belle dans sa 
veste brodée, sa jupe rouge et 
ample. Effet miroir. Cette tenue 


est exactement celle qu'elle porte : 


sur la pochette de son nouvel al- 
bum, Chansons nomades (Mélo- 
die). Une manière de prévenir Ce 
récital sera le reflet de sa récente 
création sur disque. Un vagabon- 
dage entre les auteurs qu'elle 
aime, ceux dont on la savaït parti- 
culièrement éprise, les poètes 
grecs, tels Odysseus Élytis et Sap- 
pho, et puis d'autres, auxquels elle 


un jour, elle a découvert Atahüal- 
pa Yupanqui, capable de boule- 
verser, avec juste 88 voix et une 


pour elle. Avant d'interpréter Fune- 


de ses compositions, elle lui rend 
hommage : «! portait le nom de 
deux rois incas. I avait raison, un 
seul ne suffisait pas pour son im- 
mense talent. » 

Née.d'un: père marin, Angélique 


lonatos ἃ grandi dans le port du . 


Pirée. Pour clore sa Récréation, elle 


à un acteur, tenait le rôle d'Eisenho- 
wer. Saddam Hussein jouait Hitler. Le 
look était là : le générique, la rnu- 
sique. D'un point de vue dramatique, 
c'étaït très bien mené. Clairement, 
cette production ne venait pas des 
gens qui nous avaient donné la 
guerre du Vietnam. Et pour expliquer 
ma plaisanterie, j'ai fini par écrire un 
bouquin de quatre cents pages. Et 
mon travail est plus convaincant que 
blen des hypothèses autour de l'assas- 
sinat de Kennedy. 


Européens vont hériter bientôt : rien 
n'est réel tant que ça n'est pas passé à 
la télé. Et en même temps, on ne œoit 
pes ce qui passe à l'antenne, on sait 
que c'est du faux 1 Je pense que Bill 
Clinton a besoin de faire quelque 
chose de présidentiel, et quoi de plus 
présidentiel que de partir en guerre ? 
La situation chauffe pour cette rai- 
son. Je me suis d'abord demandé s) je 
me mettais à croire à mes propres 
Fantasmes paranoïaques ! écris un 
livre pour les prouver, et voilà que 
mes écrits se réalisent | J'ai conçu une 


ne nous avait pas habitués, s’autorise le luxe d'une dernière exagération susceptible de démas- 

comme Gianni Esposito (Le  friandise, Les Enfunts du Pirée, un ou non lancé cette guerre pour  quer fa vérité. Mais une exagération 

Cloun) ou Jean-Roger Canssimon succès universel inscrit dans la  fortifiersa popularité ? qui devient la vérité, c'est encore pius 

(Le Funambule), «un auteur qui mémoire populaire Ne. à Melina . Je suis convaincu à 100 % que s'il étrange. 

n'a pas la place qu'il mérite dans  Mercouri avait pensé que la guerre allait le 

votre panthéon », dixa-t-elle. . faire chuter dans les sondages, il ne recueilks 
Apiès Parole de Juillet, sa précé- * Patrick Ιαβοκοα l'auraït pas faite, Et je pense qu'au- laudine M: 

dente création, une composition 

scénique rigoureuse et ambitieuse, 


la chanteuse et compositrice 
grecque, qui croit aussi aux vertus 
de la légèreté, s'offre une fantai- 
sie. Un parcours singulier, contras- 
té, piochant ici un traditionnel ju- 
déo-espagnoi, là une comptine 
que lui chantaït sa mère, sans bien 
sûr oublier ses favoris. 

Tout au long de son récital, la 
chanteuse sème quelques phrases 
entre ses chansons, pour aider à la 
compréhension du sens ou souli- 
gner un hommage. Des_interven- 
tions qui mettent un brin de sofen- 
nité dans Je spectacle. Dès qu’elle 
recommence à chanter, joyeuse où 
mélancolique, le charme reprend. 
Sa voix vibrante et ample se dé- 
plote dans le silence, habillée par 
la broderie élégante du musicien 
Henri Agnel qui. alterne guitare, 
guiterne (instrument à-cordes de 
la Renaissance} et percussions. - 

Si certains ont du mal à se Lais- 
ser aller à une vraie complicité sur 
scène, ce n'est pas Je cas d’Angé- 
tique lonatos et Henri Agnel. Rs 
sont en totale connivence, 
échangent sourires et regards at- 
tendris, dialoguent avec les cordes 
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SORTIR 


PARIS 


Orchestre philharmonique 

de Radïo-France 

L'Orchestre philharmonique de 
Radio-France consacre un Cycle à 
Bartok et au piano hongrois. 
Dezso Rank est l'un des pianistes 
les plus accomplis de notre 
époque, Son jeu est beaucoup 
moins explosif que celui de son 


Bartok: Danses populaires 
roumaines, Concerto pour piano et 
orchestre πο 2. Prokofiev : 
Symphonie r 5. Gianluigi Gelmetti 
(direction). 
Salle Pleyel, 252, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, Paris 85. 
M Ternes. Le 20, à 20h, 
TEL : 02-45-61-53-00. De 70F à 175F 
Mogwai 
Après son triomphe au dernier 
festival des Inrockuptibles, ce 
groupe écossais revient hypnotiser 
Paris. Des instrumentaux, bätis 
autour de jeux de guitares 
fascinants, passent du calme à la 
tempête avec une intensité aussi 
cérébrale que physique. 
Le Divan du monde, 75, rue des 
Martyrs, Paris %. MP Pigalle. Le 20, 
à 19 h 30. TEL : OI-44-92-77-66. 110 F. 
Seydina 
On l'a connu chanteur du groupe 
sénégalais Xalam, qu'il avait 
intégré après le décès de son 
Icader Prosper Nîang en 1988. Π se 
produit aujourd'hui sous son 
propre nom, entouré de 
comparses, produisant une 
musique pour l'essentiel 
acoustique, qui possède un cachet 
Péniche Makara, quai de la Gare, 
Paris 13. Me Quai-de-la-Gare, Le 
20, à 21 ἢ. TEL : 01-44-24-09-00. 


Simon Goubert Quintet 

Dans l'héritage des grands maîtres 
dé la batterie moderne (Kenny. 
Clarke, Max Roach, Art Blakev, 
Elvin jones, Tony Wiüliams….), 
Simon Goubert emmène une 
formation à laquelle à insufle 
toute sa fougue, sa générosité, son 
immense amour du jazz Laurent 
Fickelson l'accompagne au piano, 
Stéphane Persiani à Ja 
contrebasse, David Sauzay et 
Jean-Michel] Couchet aux 
saxophones pour un répertoire qui 
mêle des compositions lyriques δὲ 
des références coitraniennes. 

Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris 1’, M Châtelet. Les 
20, 2] δι.23, ἡ 22 ἢ, 

TEL : 01-42.33-22-88. 80 F. 


BREST 


Festival de danse 

Les Antipodes 

Le festival sé nomme Les 
Antipodes, jolie appellation pour 
une manifestation nouvelle. Après 
les créations de Hervé Robbe, 
Sylvie Giron et Emmanuelle 
Huynh-Thanb-Loan (avec Dimitri 
Chamblas), Jacques Blanc -- qui 
dirige le Quartz -- a invité ses 
coups de cœur de la saison 
passée : Paradis de José Montalvo 
Ge 20 février), et Stress de Blanca 
Li (le 21). Choix parfaïts. Ces deux 
têtes d'affiche seront précédées 
d'un solo de Merlin Nyakam et 
d’un duo de Marie Coquil. Les 
célèbres entraînent les débutants. 
Normal. Le 21, le festival propose 
un bal à partir de 22 h 30, avec 
danses de salon au programme ! 
Quart: de Brest, 2, boulevard 
Clemenceau, 27 Brest. 

TEL : 02-98-44-10-10. 20 ἢ 30, les 20 
et 21. 

De 60 à 130 


publicité 


HOLOGC 


AUSTE 


Charles Reznikoff 
Claude Régy 
Yann Boudaud 


Dernière le 1“ mars 
Tarif Holocauste 110F - 55F tout public moins de 30 ans 


Théëtre National de la Colline - 01 44 62 52 52 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


Broken Silence 
Film de γῆς Panzer Guisse-Alle- 


Hamlet 
Film d'Abdeïkrim Bahlout (France-Algé- 
rie, 1h30). 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mini 


tel. 3615-LEMONDE ou tél : 08-36-68-03- 
78 C,3 Fimn) 

REPRISES 

Chronique d'un Al Ὁ 
de Michelangelo Antoni 

Italien, 1950, Poire biane {1 35). 

VO : Reflet Médicis IL 5° (01-43-54-42-34). 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 F de commis 
sion par place). Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse. De 
12h 30 à 20 heures, du mardi au samedi ; 
de 12 h 30 à 16 heures, Le dimanche, 


Méfano (piano) Pierre Roullier (direc- 
tion). 


Maison de Racio-France, 116, avenue du 
Président-Kennedy, Paris 16°. M Passy. Le 
20, à 20 heures. Tél : 01-42-30-15-16 De 


ἐξεξ 
8 


Le Divan du monde, 75, rue des Martyrs, 
Paris 9. M° Pigalle Le 20, à 23heures 
TÉL : 01-44-62-77-66. 110 F 


20, à 20 ἢ 30. ΤΕΙ. : OI-42-74-22-77. 95 F 


Femando 
L'eropeen, 3, rue Biot, Paris 17. 
. Le 20, à 20 ἢ 30. Tél : 
DARSRITRE 708 


REPORT 


INo Pogorelich 
tn cou dax dunes l pirnats 
vo Pogorelich les 25 et 27 février à la 


Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Paris 8". 
M° Miromesnil. Tél. : 07-49-53-05-07, 


RÉSERVATIONS 


Arlequin valet de deux maîtres 

de Carlo Goldoni, par le Piccolo Teatro de 
Mfan, mise en scène de Giorgio Strehler. 
Théâtre national de l'Odéon, 1, place 
Paul-Claudel Paris δ᾽. M° Odéon. Du 5 au 
22 mars. Tél: 01-44-41-36-36. De 30F à 
1708 


DERNIERS JOURS 


22 février: 

La Seconde Surprise de l'amour 

de Marivaux, mise en scène d'isabelle 18- 
nier, avec Nathalie Boutefeu, François-Xa- 
de Lacroix, isabelle Of 
et Benoît Pfauvadel. 

Théâtre Paris Villette, 211 avenue Jean- 


mercredi et samedi, à 19h30; le οἵ. 
menche, à 16 heures Tél. : 01-42-02-02- 
68. De 65F à 135F 


Mie Zidkine. atelier, 100 bis rue d'As- 
sas Paris 6. Me Vavin. Téf : 01-45-26-91- 
90. De 10 heures à 17 ἢ 30. Fermé lundi et 
fêtes 276 

28 février: 

Léon Spälliaert 
Musée-galerie de là Seita, 12 rue Sur- 
œuf, Paris 7°. Me Invalides. Tél : 01-45-56 
60-17. De ΤΊ heures à 19 heures 25 F 
Adrian Schiess 

Galerie Ghislaine Hussenot, 5 bi, rue des 
Haudriettes, Paris 3, M° Rambuteau. 
Tél. : 01-48-87-60-81. De 11 heures à 
13 heures et de 14 heures à 19 heures ; sa 
medi de 12 heures à 19 heures. Fermé ΟἿ. 


Tél: 01-48-06-92-23. De ΤΊ heures à 
13 heures et de J4heures à 19heures 
Fermé dimanche et lundi. Entrée libre, 


EN VUE 


BE Mobammed Al Fayed, 
propriétaire des objets de l'hôtel 
Particulier du duc et de ja 
duchesse de Windsor à Paris, a 
ἔσταν: Jeudi 19 février, lors d'une 


leur gâteau de mariage, datant de 
1937, enfermé dans une boîte en 
carton entourée d'un ruban. 


M Les bouddhistes exigent 
Pannulation d'un concert des 
Spice Girls devant le temple de 
Khajarabo, site indien figurant au 
patrimoine de l'humanité, célèbre 
pour ses sculptures érotiques : les 
vibrations de la sono pourraient 
abîmer édifice. 


& Do Giuseppe Moscati, du 
Vatican, ayant appris que Robest 
De Niro avait forniqué avec ue 
prostituée de luxe, abandonne son 
projet : il avait demandé à l'acteur 
de réciter des poésies du pape. 


# Udo Fischer, bénédictin, âgé de 
45 ans, accusant publiquement le 
cardinal autrichien Hans 
Hermann Groer d'avoir 
sexuellement abusé de lui dans sa 
jeunesse, Me Kurt Krenn, 501 
évêque, vient de le relever de ses 
fonctions pour « insoumission 
continue ». 


ΜΝ Les Grecs sont joueurs. Le 
gouvemement envisage d'imposer 
des horaires de fermeture aux 
établissements privés, ouverts 

24 heures sur 24, depuis qu’un 
homme d'affaires de Salonique, 
redoublant de maichance, a 
manqué son suicide après s'être 
ruiné à la roulette. Le jeu égare les 
Australiens : l'an dernier, le 


clients qui avaient oublié leurs 
enfants dans leurs voiture au 
parking. 


RE 
d'Antofagasta au Chili, menacé de 
Li ροτὰ ἀεῦλρν, δύ rat 
une annonce dans Je 


quotidien 
El Mercurio pour vendre un de ses 
reins. «Si je n'y arrive pas, ma 
femme est prète à proposer l’une de 
nn cn 
is. 


Er verbe Ια ᾿ 


estreilas de rock (Nous ne serons 


Jamais des vedettes de rock), Raul * 


Batista, 16 aus, contrevenant du 
nouveau type, a réclamé Lobo 
negro, un skin (Loup noir, un skin). 


M Lundi 9 février, un couple de 
quinquagénaires traverse en 


TROIE deux heures plus tard. 
Christian Colombani 


pourquoi 
LE SAUTER 


Essayez l'abonnement 
au Monde ! 


+ Vous économisez jusqu'a 360'° 


e Vous recevez Le Monde 
tous les jours. dans votre hoîte 
aux lettres 


a Vous ne manquez aucuñ 


numero. aucun article 


AT ΓΘΟΘΥῈΖ ἴοι!ς 
fes suppléments chez vous 


Ὁ Vous pouvez faire suivre 
votre journal sur le lieu 
de vos vacances 


ÉDIT DE NANTES oblige, la 
presse catholique et la presse pro- 
testante rompent les hostilités, 
heureusement émoussées depuis 


quatrième centenaire de l'édit de 
» des guerres de reli- 

sion (1598) -en compagnie de 
Bertrand, 


Ltd norte -d 


KIOSQUE 


LE MONDE / SAMEDI-21 FÉVRIER 1998 


« La Croix » et « Réforme » commémorent ensemble l'édit de Nantes + : 


Les rédactions du quotidien catholique et de l'hebdomadaire protestant 
conjuguent leurs efforts et uen | la « paix de religion » 


La Croixet protes- 
tant Réforme ont Dubé un co- 
pieux hors-série de 84 pages, inti- 
tulé « Les religions de la guerre à la 
pan ». 

En tout cœcuménisme, C’est la 
première fois que les deux rédac- 
tions, catholique et protestante, 
conjuguent leurs efforts. Bruno 
Frappat, directeur délégué de La 
Croix, et le pasteur Jean-Luc Mou- 
ton, directeur de Réforme, signent 
en commun un éditorial souli- 
gnant à la fois les lacunes et La va- 


leur prophétique ἐξ J'édit de 
purifier Ja 


y contribuer par cette Œuvre 


commune, cette lecture du passé” 


faite ensemble et débouchant sur 


une approche solidaire des enjeux. 
‘ du présent » 


L'actualité ne montre souvent 


τ qu'une image belliqueuse de la re- 
C'est « une lecture commode 


ligion. 
et schématique », tranchent Brumo 


; . Frappat et Jean-Luc Mouton, qui 


ajoutent toutefois : «Ne soyons ni 
iréniques, ni mosochistes. Les reli- 
gions ne peuvent pas se laver les 
mains du sang qu'on répond en leur 
nom. Mais elles n’ont pas non plus à 


DANS LA PRESSE 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

M Les socialistes ont de La chance : 
toute une série de facteurs sur les- 
quels ils n'ont pas de prise directe 
ou du moins sur lesquels ils 
n’exercent pas d'influence détermi- 
nante joue en effet en leur faveur. 
Premier facteur: la guerre du 


coup, il évite à la fois toute dissen- 
sion inteme (Jean-Pierre Chevène- 


signes 
geants. Les rentrées fiscales vont 
dans le même sens. Dominique 


LE FIGARO 

Charles Lambroschini 

# Aux Etats-Unis, personne ne 
s’apitoie sur Saddam Hussein, 
bourrean de son peuple et menace 
pour ses voisins, D n'y a personne 
non plus qui lui accorde le droit de 
garder ses armes chimiques et bac- 
tériologiques. Selon les sondages, 
75% des Américains approuvent 
les projets de bombardement. 
Maïs Ds sont presque autant à dou- 
ter de l'efficacité des raids aériens 
pour obliger Bagdad à obéir aux 
résolutions de FONU. C'est ia tête 
du dictateur que réclame le public: 
Les gens ont retenu la leçon de la 
guerre du Golfe qui, malgré un pi- 
lonnage massif, n'avait entamé ni 


Farsenal irakien ni intimidé le ré- 
gime. Dans leur majorité, ils re- 
fusent ia perspective de repré- 
saïlles qui devraient être 
éternellement recommencées. 
L'idée que des femmes et des en- 
fants irakiens seraient les pre- 
mières victimes des bombes améti-. 
τ également 


Fadverbe «sérieusement ». Ce but 


php sr proper à 


‘pas, en tant que chef de la 
er js désireuse de faire 
la police dans le monde, faire 
moins. Il n’a pas le volonté de faire 


=. τ plus. 


tenir un avantage militaire grâce à 
une supercherie diplomatique, ou 
si besoin est, de subir les dents ser- 


xochi.tezcat.com/fiarkrose/syldave. ΠῚ 


“Une grammaire en ligne du syldave, langue inventée par Hergé, le père dé Tintin 


passion pour ia linguistique, en 


même temps qu’il dévorait les 
bandes dessinées de l'école franco- 
belge. De la fusion de ces deux 


καὶ OL ει Aa Tu. 
τα count s00 ste Web br 


Jingue angiais-français, on apprend 
que «Zrdlükz !» signifie «re- 
garde!» et «Kzommet micz 
omhz », «venez avec nous ». On 
peut se dire que quelques poi 


amener ue. 


avt qu T TENAEES ? 
il PRET 


tn S 
0 


Arr 


de noms, d'adjectifs et de verbes, 
c'est peu pour établir une gram- 


maire complète, mais cette 

de matériel n’a pas découragé 
notre linguiste amateur, qui ἃ ex- 
trait de ce maigre corpus des règles 
de syntaxe et de conjugaison 
couvaincantes, Quelques iBogismes 
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site, fl enseigne aussi comment 
compter de un à dix en 2200 
quelles 


ἜΣ — πον 


“renoncer à la liberté d'annoncer 
que, au plus profond de leur mes- 
sagé, la paix est leur mission 
même. » 

Les lecteurs catholiques et pro- 
testants de ce hors-série excep- 


- onnel retrouveront des signa-. 
Avec 


Thiertÿ 

vier ou Jean Baubérot, les deux ré- 
dactions retracent l’histoire des 
déchirements qui ont précédé 
l'édit et des apaisements qui Font 


Rémond et le protestant Alain Du- 
hamel sont également mis à 
contribution et croisent leurs im- 
sur le 6 et 
catholicisme d'aujourd'hui. Et ce 


Ce numéro spécial Réforme-La 

Croix ranime la flamme d’un 
e dont les chrétiens 

séparés sont souvent fondés à 
douter, sans cacher les 
qui continuent d'opposer les 
Eglises de la Réforme LE celle de 
Rome. Quelques coups de projec- 
teur sur l'Irlande, l'Algérie, la 
Croatie, le Liban montrent enfin 
que la'« paix de religion », qu'avait 
voulne Pédit-de Nantes, est tou- 
jours et partout à reprendre. 


: Henri Tincq 
SE Εν 5:0 
SUR LA TOILE 


1991 en 
sur Internet par des milliers de 
passionnés dans le‘monde, équi- 
perait aujourd'hui 5 à 6 millions 
‘d'ordinateurs, notamment des 
serveurs Web, selon mme enquête 
du cabinet d'études américain 


cours de la seule année 1997. 
Même Hollywood se sert de ce 
système gratuit, puisque les effets 
spéciaux du film Titanic ont été 
conçus sur des machines fonc- 
tionnant sons Linux. (AFP) 


LIBRE-ÉCHANGE 

M Lors d'une réunion à Genève de 
FOMC (! ion mondiale du 
commerce), les Etats-Unis de- 
valent renouveler, jeudi 19 février, 
Jleur appel en faveur de la création 
sur Internet d’une « zone de libre- 
échange mondiale.» Le gou- 
vernement américain souhaite 
obtenir la promesse formelle des 


; 152 Etats memibres de l'OMC de 


n’imposer aucun droït de douane 
sur le commerce électronique 


Les arbres d'AMIENS rome 


IL Y À PLUSIEURS façons 
échanger ses connaissances. La 


pour que les savoirs s'addi- 
tionnent. C'est ce que font, au- 
jourd'hui, ces enfants du départe- 
ment de la Somme qui cultivent 
ce feuillu d'une espèce nouvelle 
qu'on -appelle l’Arbre des 
connaissances. Son ἢ verte 


ï Image 
pousse sur les écrans d'ordinateur * 
et grandit chaque.fois qu'un en-. 


fant la caresse avec un curseut. Sa 
forme rappelle tantôt celle du 
baobab tantôt celle du cactus 
géant. Son pouvoir est magique. 


L'enfant qui y grimpe découvre’ 
la pis merveilleuse des ri- . 


ΓΝ Amiens, tire parti des που-. 
velles technologies pour aider les 
enfants en difficulté à se 
construite eux-mêmes. 501 
image, à l’écran, cartographie 
l'ensemble des richesses du 
groupe qui l'entretient. Chaque 
fois qu'un enfant se découvre un 


nouveau savoir, par céemple sa- 


voir «préparer du riz au choco- 
lat» ou «ranger sa chambre », EL 
détient-un « brevet» qu'on in- 
tègre à l'image, a: fait une 


et lui demande de compter. τ 
compte jusqu’à 4. Puis jusqu'à 10. 
IL se bloque à 39. Οὐ’ ἃ cela ne 
tiemme | L'axbre accueille Kevin. 
Trois brevets lui sont attribués 
puisqu'il sait « compter jusqu'à 
20», « compter jusqu'à 30», 

. Le lende- 


᾿ VeaUX sa que personne n’a 
fait breveter avant lui : ἢ sait aussi 
«nager avec la tête sous Feau » et 


‘ «laver son chien ». Il réussit 


de chacun. 1] existe @éjà cinq. 
arbres de ce genre, répaïtis sur 

trois sites, Le plus épanioul est fort * 
de 169 ne τε νὰ récent en. 


même à täper son ὭΟΤΩ, et son 
blason s'inscrit dans une nouvelle 
feullle. Désormais, il partage je 
feuillage avec les autres, ἢ se-voit 
- exister Kevin n'est plus un gosse 
perdu. Si tous les candidats aux 
élections se passaient l'arrosoir 


- Pour donner un coup de main à. 


Kevin et à ses copains d'Amiens, 


. ces Arbres qui recréent du Ben so- 


de La Somme et du district ἀπ΄ - πε 


cial, mis en réseau, reconstrui- 
᾿ ralentpent-êtreune Nation "᾿ 


vus ἀμιβῆστον 


‘FILMS DE LA SOIRÉE 


νιον 200 min). 


530 DémisBéne en aéreses al 23.00 Bernie Καὶ si ᾿ 
Stevens (Etats-Unis, 1337, 
“τ τ ως 
Allen 38 | - 0.00 Au pays de Pamour 
De David Fincher (Etars-Uni : pr tAllemagne, 
197,115 min) Ciné Cinémas À Er EE τα ὰ 4 ‘Arte 
22:10 Nous sommes tous ne 0:10 Vaudou RE ΄ 
des assassins EM De Jacques Tourneur (Etats-Unis, 
D'Anâré Cgarte (Francs 1952, N 196, N,vo,70 min) Ciné Cinéfi 
120 min). - Ciém 0120 Les Derniers Jours 
Etban Frome 5 ᾿ 5 de Pompe Re s . 
De John Madden (Etats-Unis, 1993, De Marcel L'Herbier (France - halle, 
Cinémas 1948, N., 105 min). ὁ Canal+ 


RALVIV-IELEVISIUN 


oo VENDREDI 2 


8.25 Casirair Æ ᾿ Ὁ ὅλα 
De Richard Portier (France, 1950, ᾿ 
. N,85min). RILS 
055 » Fan Sembbnts ARE ae 
: TS min} Dr : 
1.20 RIStaNER ᾿ 
D'Orson Welles ( 
1965, Ν. να. F5 
5:10 Maudite 
| RENE AE eue τι, 
1996, +, 


- Suisse, 
.… Ciné Cinéfil 


5 min). Canai+ 


TT — 


GUIDE TÉLÉVISION oo 


a —————— — - 


1830 et 19.10 Nulle part ailleurs. 
tnvités : Joe Strummer ; 


DUREE ess ὑπο. 2045 Manu Dibango. | 
19.00 Le de PHistoire. s Far 
ἐ; Lx ‘de Gaulle. Histoire 21-00 La Dame de Saigon 
19.00 Rive droite, ἔνε gauche. 21-25 Réserve aux oiseaux. - 
ὍΣ "" Paris Première 


20:00 ‘Temps présent. La planète Μ, τν 5 
20.00 20h Paris Première. ParisPremière 


τ᾿ 3.15 CSL nées. à 20% ms d chevalier et saint 
Ν saint: 
TS κὰν Hand Ὡς “Histoire 
Un Jardin sous la mer. Frances 23.20 Rock Stories. Cream. Canal Jimmy 
2525 Les Dieux hindous 
et l'Ecran tamouL .… Planète 
23.50 Piparsod. Planète 
0:20 Le Petit Navire. Planète 
025 LaGuere culturelle . - 
da Front National ‘| Planète 
0:55 Cobayes humains. :. Pianète 
| 2930 Football. Championnat de D: 
Bastia - Monaco. Canal+ 
1.29 J.0. : Ski. Slalom M (ir manche). 
à " τ τι 4.55 22% manche. France 
& 8.55 LO, : Biatbll 
: Ἢ CS EbagsimM .  Franc2 
Te 0 
18.15 Jazz Collection. 
' 1825 Le Monde des animes, j Les Saisons. . France Supervision 
pee 22.05 50: anniversaire du label Verve 
19-15 Salsa 2. Colomb ; δ 
ed re Ρ vision 0.00 Basbung, Concert. France 2 


FILMS DU JOUR 


2:15 Mariage mixte (en Terre Sainte). 
2230 Grand format. Têtes aux murs. Arte 


oo 


οὖς 1500 Noussommes τ 21.55 True Lies, le caméléon . 

< tous des assassins BE De J.Cameron (EU, 1994, 140min). TSR 

τὸ D'André Cayatte (France, 1952 2.00 ShowBoatME . , 

εὐ Ν., 115 min}. Οἰπέδι.. De James Whale (Etats-Unis, 

- 1655 VauounE 1926,N, νος 115 min). Ciné Cinéfil 
De Jacques Tourneur (Etats-Unis, ., 2340: ai raisin ΜΙ. 
+943, N., vos 75-min) Ciné Cinéfit- De Fernando Colomo (Espagne, 

18.10 Demoiselle en détresse ΒΒ . 1994, 100 min). 

= De George Stevens (Etats-Unis, 0415 Le - ᾿ 

957, N, vo, 100 min). Ciné Οπέϑι͵ De D. Hiékox (EU, 1985,95 min}: TSR 


GUIDE TÉLÉVISION 


ss 


21.00 Dark Skies, Pimpossible vérité, 
La voix du sang. εἰ Série Gub 

2120 Dharma & Greg. 

… And Then in Laws Meet (mo) Téva 

2.05 Au cœur du temps. La revanche 
des dieux. εὐ Disney Channel 


Dream On. : 
Le choix de Toby{w.0). ‘ Canal Jimmy 


22:50 Seinfeld. Comme un poisson 
dans Peau (v.0.) Cana! Jimmy 
23415 The Visitor. : 
(a) Série Club 
0.10 Brooklyn South. A Reverend Runs 
Through ko). . Série Club 
0:35 Angela, 15 ans. 
ὉΠ Régimesec(uo). Canal ἥπητν 
1229 Spicy City. ὴ 
Sex Drive (0. Canal Jimray 
1.45 New York Police Blues. Emission 
Impossible (ν.0.}. Canal Jimmy 
405 à Spin City. 3 
Canal Jimmy 


Paulo le fou (v. 


0.55 La Captive aux yeux clairs BE 
De Howard Hawies (États-Unis, 1952, 
N., 0, 120 min}. Ciné Ciné 

235 Lancelot chevalier. 

. : δεϊδτεῖπε ὶ 
De Corel Wilde (Grande-Bretagne, 
1963, V0, 115 min). Ciné Cinémas 


: Ξο δ 


2030 Esclaves de MicherAnge. 
France Supervision 
12.10 et 16.10 Le Monde des idées. τα 5 tue. |. Pinète 
2035 La Chouetteetle ücheron. TMC 
pr DAS Do ne 
1245 Le ᾿ 
ER λιν ρίσπε. cana+ τ το, ἐρεψι  υσυν, Arte 
Ἔν τὰ 
τὺ Les pouvoirs du magnétisme. France 2 2130 Une rivière au 
À 1430 LeMagaberdeT Histoire. TS} Los Roques Venecuete. Plans 
Spécial de Gaulle. ᾿. Histoire 2130 Danak, © . 
_  1830LesDossiers deTHistoire τις Je désert interdit d'Ethiople. TMC 
n C3} a Histoire 21.55 Naissance d'un opéra 
mi 19.00 20h Paris première. Paris Première Avec Karajan. μισεῖς 
LA CHE 19.01 T.V.+. Canal+ 22.00 Promotion 49, 
5 1930 Histoire Je. 20 ans après. Ὁ Planète 
Semaine du 21 février 1948, 2215 Salsa. [45]. Veneziela : ua visa 
Guerre clvile en Chine et ailleurs. pour Les barrios. France Supervision 
1nvité : François Godemenrt. Arte 230 ᾿ mA 
2040 Le Club. Le prince de Bahia. PA Première 
Avec aurore Clémerr. CR 235» avec le crime. 
2045 Le Magazine de l'Histoire. Patrick Henry, un procès capital 
à ᾿ Histoire France 3 
2135 Cap'tain Café. France Supervision 22.50 Festival dans le désert Muzzk 
2140 Mi jon Edvard , 
Marois passa ᾿ς 2:55 ρει φοα σέλα ΨΌΝΝ 
2229 Tras pas mme idée ? Shences. * France Supervision 
Ἄνες miel Tosean du Plantlen 2.35 Music Pi 
ἦ “Ἢ Angélique Kidjo, Pamazone. Arte 
23:25 Du fer dans les éphuards. à Les ‘des ani 
Laelertolcél France2 255 LS el Dimeyc 
+ Marc Jacobs. Paris Première 
le pla get Cie jar-Marc EE, : 
no à la £ : 
0.00 Les Leçons de FHistoire. À 18.00 LOL: Patnage de phesse. 
commen mn we et relais 5000 m M. France 3 
+ Bernard Guetta, Marc Lazar. Histoire 1400 Handball champjonnar de FE 
ἰὼ + . Tournol des Cinq Nations. 
dé Eoocumentanes Be πο δόολλνέσαι 
17. outure. + 17,55 Football. Championnat de France 
730 CHNES sain Laurent Planète pbs μας Eurosport 
18.00 Ella Fitzgerald." 5 2035 Boxe. ΠΡ 
Unegrande dame du jazz Μυχεῖκ Gama du monde NE ou ΜΝ 
1805 Rome, Ἡ Ê ᾿ - Jean-Baptiste Mendy (ἔπ). ᾿ 
Fempire Ξαρτόπιθ. La Cinquième Au palais omnisports de Paré Een. 
18.05 Corot, la nature 1.00 j,0.: Sd de fond. 
dans Patelier France Supervision km libre M... Eurosport 
1820 Histoire et passion. [#6} 
: 19:15 Ben Harper and the Innocent 19.10 Prokofiev by Two. Musik 
ἢ Ἷ Criminals . γαποε ϑιιρεγνίαίομ 2095 Symphonien"3,Héroique, 
᾿ ᾿ 1930 Histoire du jazz français. 
τ : ΝΩ͂Ν Ων Deer > rar 
ἥ : 19.45 L'Homme k Hayün: 
HOT du τε nie Les Saisons. France Supervision 
A EE ΤΙ 
Ξ ignalé dans « Le souhai 
# ἢ Tééuision-Racio- Multimédia ». À Accord parenral indispensable 
5 On peut voir. ou interdit aux moins de 12 ans 
HR Ne pas manquer, ᾿ D Public adulte : 
EU Chef-d'œuvre οὐ classiques ου iperdit age noirs de PET ΤΕ 
Le Monde publle chaque semaine. dans 56ἢ Supplément s ᾿ 
grammes complets de la io = de grain ceux ee RAI 


MOTTE 


2235 Les Victoires de la musique. τν5 


20.00 Deux fois vingt ans. 
ΠΑΤΡΌΣ : τν5 


20.30 Glarissa. De Jacques Deray. Festival 
20:35 Une femme nommée Jaridie. 

De Larry Peerce [31 Ciné Cinémas 
20.55 Un assassin irrésistible. 

De Marvin Chomsky (1 et 2/2} Téva 
21.00 Une semaine au Salon. 

De Dominique Baron. 


: France3 
Ἶ ν᾿ resival 
2235 Le Double Jeu de Cambridge. 

. De Noela Smith. TMC 
23.00 Einstein. 
De Lazare lglesis [3443 


Histoire 
TF1 
Chercheurs d'or. 
. De Marc Simenon [144]. Festival 
025 L'Eté des Jeux. 
ΝΣ Glordan Maugg.. Arte 


17.10 Chapeau melon et bottes de cuir. 
Etrange hôtel. M6 


1730 Dos Da SRE Le dernme. 
Une colère. ᾿ Téva 
18.10 Amicalement vôtre. ᾿ 
" Sept millions de livres. . 
18.55 Dbharma et Greg, 5 
+ And Then in Laws Meet (.0-). 
19.00 Robbie Coïtrane. (0.3. 


Téva 
Arte 


-19.45 ἐν Βτονπι. Soupe-apéra. 
. Hi Téva 


| 20.50 Le Caméléon. Jeu de piste. 
.21.00 Angela, 15 ans. ἱ 
Unänge passe. | Canal Jimmy 


2130 The Visitor. ᾿ 
+ Remember (ν.0 2. Série Club 


21.45 Dark Skies, l'impossible vérité. 
τ Le lapin blanc, 

Brooklyn South. rend 

26 It{var his die Club 
2240 Spectromanda. Eaux troubles. Arte 
2240 Profiler. © A rimagè des maîtres. M6 


agents tés 


1.25 Seinfeld. Comme un polsson 
dans l'eau (L0.). Canal Jimmy 


se De to) Canal Jipmy 


sec et Tribal Jam. Une « Victoire 


giani pour l'ensemble de son réper- 
toire. 


nécologues, se complètent intime- 
ment : l'un est extraverti, l'autre 


piré d'un 
d'une effroyable intelligence, à 
l'image d’un cinéaste “hors du 
corarauo. -- J. S. 


SAMEDI 21 FÉVRIER 


NOTRE CHOIX 


020.45 Arte 
L'Aventure humaine: 
Par-delà les mots, le soufisme, 
un visage méconnu de Pislam 
#4 0 0 

Ascétisme islamique 

CE allemand 
réalisé en 1997 par Thomas Giefer 
et Ahmad Taberi n'apprendra pas 
grand-chose aux néophytes Sur la 
nature et les raflinements des ex- 
pressions de cette doctrine mys- 
tique qu'est le soufisme. « Par-delà 
les mots » tend plutôt à présenter 
«un visage méconnu de l'islam ». 
Méconnu et pacificateur, à Theure 
où, aux yeux du monde occidental, 
l'islam est le plus souvent assimilé 
à Pintégrisme et considéré comme 
smonyme de terreur et d'intolé- 


- par la Turquie et le Sénégal. Quatre 
pays où le soufisme 


as moins de soixante-seize, Soit 
lPéquivalent de quelque 
lions de disciples, quand celles du 
Sénégal représentent plus dun 
tiers de la population, ce sou- 
fisme populaire combiné au fil du 
temps avec les mouvements locaux 
le plus souvent appui sur des 

rituels fort éloignés de l'orthodoxie 
slami 

Pour diverse et compleze qu'elle 
soit, cette doctrine mystique dans 
son. ensemble - l'Irak du Uk siècle 
en a été le berceau, avant qu'elle 
essaime en Iran, puis dans l'en- 
semble du Moyen-Orient et du 
monde islamique - repose Sur 
l'idée du renoncement au monde, 
via la prière, le chant et la danse (la 
danse des derviches toumneurs En 
est une des plus belles expres- 
“‘slons), et sur celle de l'ascension 
vers Dieu, à travers une série 
d'étapes ressives et des états 
donnés en grâce. On apprendra 
surtout que cette mystique, véhi- 
culée par de grands penseurs. tels 
Abu Hamid Al-Ghazaïl, a joué un 
rôle culturel considérable et parti- 
culièrement influencé la poésie 
d'expression arabe, notamment à 
travers le corpus des poèmes ascé- 
tiques, les Zuhdiyyat. 


Valérie Cadet 
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PROGRAMMES 


entre? τέιένιιον CSSS 
Les Victoires de Ia musique É 

C'est dans le nouveau cadre de COS “cr 
Olympia, Fun des hauts 18.00 Les Années bie 20.00 Brut. 

chanson fençaise, qu'est proposée T2 Tone gene 2030 8 12 Jourual. 

cette treizième édition des Victoires 1500 Le Bigdil. 20.45 Un homme à la mer. 

de la ransique, retransmise en direct 19.50 Météo. 25 30 coenl EL ΤῈ Doillon. 

et sim diffusée en stéréo 20.00 Journal, Le Journal des J.0. 230 me 
sr REM. Au cours de cette CÉTÉMO- 20.50 Météo, Trafic infos. Δα PAPA dLehoid Schünzel (VO). 

nie présentée par Michel Drucker et Ἐπὶ Ben de pra. 180 Le Dessous des cartes 

présidée par Alain Souchon et Fran- Ὁ de Bob Misiorouski. Ray Lema. 
ris she CEE 
Crise ooventre, DES 

τὰ Claude François, à Poccasion 0 1845 Qui est qui? 18.55 Lois et Clark. 

30: anniversaire de sa.mort. DU 19.20 1 000 enfants vers Fan 2000. 19.50 Les Mots d'Eric et RaMTy. 
meilleur artiste interprète masculin 193.25 C'est l'heure. 19.54 Le Six mimtes, Météo. 
- Meter spectacle :Hnmoristique 1950 Image du jour:.0. de Nagann. 20:10 PIS Vie que La HAL 

δα année, doure es ont été 17.55 AU DOm du sport. 2040 Décrochage ταῖο, 

: Ses fait 2020 Jonmal, Le Monde de Ia Compe. Les produits stars. 
établies, Chacune d'entre 2035 Image du jour : rugby. 2055 25 SRE 
état de cinq nominations, ἃ lexsep 2240 A cheval, Météo, Point 240 Buming Le 
tion de la «révélation de l'année », 20.55 Les Victoires de La musique. 2340 Belle et innocent 
qui en comprend six, en ras0n En direct de FOlympia. ΠΤ O Bonn Fower 
ex. aequo - Anggun, Doc Gyneco, 2340 Unrbivre, des livres. : 
Lara Fabian, Louise Attaque, Mios- 


RADIO 


20.00 Les Chemins de La musique. [5/5} 


‘1848 Un Hvre, un Joux. 20:30 Agora. 
18:55 Le 19-20 de l'information. 21.00 Black and blue. Quand Daniel 
20.00 Météo, Météo des neiges. Huraair se met en quatre (fois trois). 
20.05 Fa si la chanter. 2210 Fiction, Cérémonie ΘΕ! ΝΟΣ 
20.35 Tont le sport. assassné, “4 
2038 τε ρατκαὶ es 10. 200 Nu πιρεπξιιφοεξ, 
1e Tu Une sous la mer, 0.05 Du jour au lendemain 
pas | 
23.05 Météo, Soir 3. ΔΑΒ Les Cinglés du music-hall. 
23.30 Les Dossiers de Histoire. 
1sraël-Patestine, une terre 
deux fois promise [2/31 20.00 Concert franco-allemand. 
035 Libre court Srnphonie paur huit voix et orchestre, 
io; Symphonie τὸ 4, de Mahler. 
CS =": 
Œuvres de 
» En clair Jusqu'à 20.50 23.07 Jazz-club. 
18.30 et 19.10 Nulle part ailleurs. 
2 D ρα 
rasé Les KO de Ca Les Sos A αρίτον τρῶν, 
22.50 Flasb infos. Henze, Gershwln, Baker, 
23.00 Bernie Brahms, Nielsen. 
Fm d'Albert Dupontel, 2245 Les Soirées. (suite). 6. 
0.20 Les Derniers Jours de Pompéi M Œuvres Messiaen, Penderecki, Mozart, 
Flim de Marcet L'Herbk R Swauss. 
2035 et Bone. En di 
TÉLÉVISION Rs = Fean Baptiste Mendy. 
2:15 Jour de ἴοοι. 
173.15 Jean Frechet, 1 [τὶ SE eo. 
Ene la fol et ta colère. alu) 
naar LA CINQUIEME ARTE ἢ 
1445 Scandales à Famirauté. 
1545 Moloney. 13.30 Pareil pas parell. Sévile. 
1635 Cakfornia 3 14,00 Fête des bébés. 
Les Jumelles de Sweet Valley. 1430 Le Journal de la santé, 
17.05 Xéna la guerrière. 15.00 Fenêtre sur court. 
18.00 Sous le soleil. 1530 Hillary et Tenzing. 
τὰ ao ΕΞ πα αν αν τὸ 
Jour: Journ: . ἢ 
Amazonie. 17. 1: MémOÏrE 
20/5 Le Résultat des courses. Arai de 17:30 Mslans 
20.50 Météo, Trafic infos. extrêmes : Trains de rêve en Afrique. 
20.55 Histoires d'en rire. 18.05 Rome, l'empire suprême. 
23415 Primes de τονε; 10 Rae parallée. 
1930 e 
“TT Ὁ ἀν ἰὐυξυυνα 20:15 Le Dessous des cartes. 
ee ΕΑΝ 
2045 L'A b le. 
Par-delà les mots : le soufisme, 
CSSS τ "0" 
21.40 
1345 pm gt 245) Edux troubles. 
ME pure Meet ene ne 
1440 > Le Fc τ iques. Téléfilm de Glordan Mau9g. 
15.35 et 17,45 Samedi sport. e Lens ἐὰ ΙΝ Α10] 
16.00 Rugby. En direct. Le Damier, Papa National Oyé ! 
Ecosse-France. 
Vases CE 
18.00 En direct, 
1820 Ré ἘΠΕ Cite 13.05 V. ΚΝ 
18.50 1 000 enfants vers l'an 2000. 1410 LANGE NA 
18.55 Farce attaque. à Vars. 15.00 Les Aventures de Brisco County. 
1945 et 20.50 Tirage du Loto. 1605 Les Têtes Brûlées. 
19.50 tmage du jour :J-0. Nagano- 16,50 L'Etalon noir. 
19.55 Au nom du sport. 1710 Chapeau melon et bottes de cuir. 
18.10 Amicalement vôtre. 
Le Monde de la Conpe. 19.10 Turbo. 
20:35 Image du jour: rugby. 1945 Waraing, 
20.40 A cheval, Météo. 19.54 Le Six minutes, Météo. 
20:55 Faites la fête. 29:10 Hot forme. 
2325 PE ET Eco] 2040 Ciné 6. 
τῶν a 2045 LaTiogie du ἱ 
1.00 Journal, Météo. 20.50 Le Caméléon. Jeu de piste. 
115 Troisième mi-temps. 21.45 Dark Skies. Le lapin blanc. 
ders, les mond M 
En à Un πορεία. de nds para ὡς 
13.00 LO.: Patinage de vitesse. 0225 La Noit de la glisse. 
15.04 Keno. 
15:10 Destination pêche. RADIO 
15.40 Couleur pays. 
18.13 Expression directe. FNSEA. 
1820 Questions pour champion. 
18,50 0.55 Un livre, un jour. Profession spectateur 
18:55 Le 19-20 de l'information. Le pores 
20.01 Météo, Météo des neiges. Le Mal court, de Jacques Audiberti. 
20.05 Fa si la chanter 2235 Opus. Jane Berbie : 
2035 Tout le sport. a TEE Re ai 
2038 Le Journal des J.0. : Gaï Savoir. Roger Lenglet, 
221.00 Une semaine au Salon. philosophe des scierices. 
Téléfilm de Dominique Baron. 


2235 ν Rendez-vous aVEC 
Patrick Henry, un procès capital. 


2335 Météo, Soir 3. 18.01 Opéra. Tristan er lsoide, de armes, 
. 0.00 Musique et Cle. donné en direct de l'Opéra Bastille, 
à Paris. fgang \k in}, 
ECS -.;.Ξ: 8 
Facteur des rues. 
a αἰαὶ jusqu'à 14409 auto er ion du MrÉe 
τ Le παιδὶ de "emploi. arts ormels populaires, 
3.55 Handball En di avec Florence Getrant 
Toulouse - mbery. 
1545 Basket NBA. RADIO-CLASSIQUE 
17.05 Les Superstars du catch. dei 
» En clair jusqu'à 2035 1980 Toners, Probe. Er 
17.55 Décode pas Bunny. 20.40 Charles Lamoureux. h 
18,50 Flash infos. Œuvres de Bach, Wagner, Chabrier, - 
1901 TV.+ ΜᾺ, σρνοον Saim-Saëns, Chausson, 
20.00 Les Simpson. 2.40 Da Capo 
Œ Bartok 


20.30 Le Jonnal du cinéma. 


30 


Bande-ANNONCE ve coms 


LA FICTION, la réalité ? On ne 
s’y retrouve plus très bien. La 
guerre est annoncée, mals 
comme um grand jeu vidéo par 
les crieurs du temps. Demandez 
CNN, demandez CNN 1 L'opéra- 
tion « Desert Thunder » sauce 
Atlanta, La chaîne de télévision 
américaine est fin prête. Puis- 
sance de feu intacte. Caméras de 
nuit braquées. En position 


! 

CNN multiplie les spots d'an- 
nonce et les pleines pages de pu- 
blicité. Avis aux populations : 
nous y étions. Nous y serons. Les 
meilleurs, les plus près, les plus 
performants. Au cœur du volcan. 
Bagdad nights ! Ne manquez pas 
le début. 

La fiction, la réalité ? On ne sait 
plus. Hollywood s’en mêle, mé- 
lange le tout, en des scénarios 
prémonitoires. Salt-on, rapporte 
Claudine Mulard, ce que la télé- 
vision irakienne vient de diffuser 
ces jours-ci ? La version originale, 
sans doute piratée, de Wag the 
dog. C'est un joli film, et bien de 
saison, ainsi que le raconte, en 
page 27, notre correspondante. 
L'histoire est simple : un pré- 
sident aurait eu des gestes dépla- 
cés sur la personne d'une girt- 
scout. La presse s'y intéresse. Et 
les stratèges de la Maison 
Blanche, pour prévenir cette 

annoncée, inventent 
une vraie-fausse guerre-éclair 
contre la méchante et terrifiante 
Albanie. Avec images truquées, 
reportages fabriqués, héros-bi- 
don et salut au drapeau. 

Wag The Dog, « secouez le 
chien », fut imaginé et réalisé 
avant l'affaire Lewinski. Avant 
«Desert Thumber». Donc, 
«toute ressemblance avec. » Et 
pourtant c'est ce film-là que la té- 
lévision irakienne diffuse en 
grande urgence. En attendant 
Clinton. La fiction ἃ rattrapé la 


réalité. Avant que ia réalité ne 
course la fiction. C'est propre- 
ment hallucinant. Le vrai, le faux, 
la guerre, le spectacle, la mort, le 
virtuel 


Cinq millions d'Américains ont 
vu Wag The Dog. 15 serout beau- 
coup plus à voir « Desert Thun- 
der», si la projection, car c'est 
aussi cela au fond, n’est pas dé- 
programmée en dernière minute. 
Enfants d’Irak ne bougez plus, 
c'est pour la télévision univer- 
selle et le taux d'Audimat. Dieu 
que la guerre sera jolie en direct 

I ὃ 


Fiction réalité. L'actualité est 
formidabie. A Bagdad, l'embargo 
fait que la nourriture est rare. À 
New York, jeudi, on vend aux en- 


grand tonnerre d’enchères : 
30 000 dollars pour une boîte 
censée contenir des miettes du 
gâteau de mariage du duc et de 
ΜῈ Simpson. Cela n’a rien à voir, 
bien sûr, sauf cette prodigieuse 
indécence de l'actualité, entre 
deux mondes. 

Fiction, réalité. À «J>» moins 
quelques jours, une dépêche 
donne connaissance d'une étude 
de l'Unesco sur la violence à la 
télévision et sur ses effets sur les 
enfants. Cette étude, réalisée par 
Puniversité d’Utrecht aux Pays- 
Bas et par le mouvement scout 
mondial a porté sur 5 000 enfants 
de vingt-trois pays. Et elle 
conclut, pays riches, pays 
pauvres, qu'au vilage 
des enfants, la violence 
triomphe. Que leur horizon est 
peuplé de « véritables icônes mon- 
diales ». Que 88 % des enfants in- 
terrogés connaissent Terminator- 
Schwarzenegger, le héros des 
temps présents. Et que se déve- 
loppe ainsi une «culture mon- 
diale de l'agression ». Là encore, 
Tien à voir. Sauf ce petit côté Ter- 
minator de l'actualité annoncée. 


Non-lieu pour plusieurs élus PS 
dans le dossier Sages 


LA CHAMBRE D'ACCUSATION de la cour d'appel de Rennes a reu- 
du, jeudi 19 février, un non-lieu en faveur de plusieurs élus socialistes 
qui avaient été mis en examen par le conseiller Renaud Van Ruym- 
beke dans l'affaire de la Sages, officine de financement politique 
proche du PS. Ces élus sont Jean-Yves Le Drian, député et maire de 
Lorient (Morbihan) et tête de liste régionale en Bretagne, Jacques 
Floch, maire de Rezé (Loire-Atlantique), Robert Chapuis, maire du 


Teil (Ardèche), ainsi qu'André Fo 


ancien maire d'Ostwald 


(Bas-Rhin). Sont en revanche renvoyés devant le tribunal correction- 
nel le fondatèur de la Sages, Michel Reyt, ainsi que Gérard Letallleur, 
maire de Petit-Couronne (Seine-Maritime), et Guy Briantais, ancien 
maire de Courcouronmes (Essonne). L'ancien maire de Massy (Es- 
sonne), Claude Germon, est lui aussi renvoyé, du chef de trafic d'in- 
flueuce, pour des délits relatifs à des tractations entre sa τα 

la Sages et la société de promotion immobilière Cogedim, dont l’an- 
cien PDG, Michel Mauer, devra également comparaître. 


DÉPÊCHES 


A TUEUR EN SÉRIE : le suspect interpellé à Londres dans le cadre 
de Penquête sur le tueur en série de Pest parisien ἃ été mis offi- 
ciellement hors de cause par des analyses génétiques, jeudi 19 février. 


BVINGRAU: six femmes de 


) ont 


Vingrau (Pyrénées-Orientales 
cessé, mercredi 18 février au soïr, la grève de la faïm qu'elles obser- 
vaïient depuis le 29 janvier pour protester contre l'exploitation d’une 
carrière de carbonate de calcium près de leur village par la société 
suisse Omya. Les « mères de Vingrau » ont cessé leur action après 
que le PDG d'Omya « a donné sa parole d'urrêter les travaux ». 

M TERRORISME : PAlgérien Djamel Lounic, coordonnateur pré- 
sumé des réseaux islamistes en Europe, ἃ été relaxé, jeudi 19 février, 
par le tribunal correctionnel de Paris, qui a considéré qu'il avait déjà 
été jugé et condamné à Paris pour les mêmes faits à cinq ans de pri- 


son en janvier 1997. 


BALGÉRIE : un meeting « pour lu paix et la démocratie en Algérie » 
est organisé, samedi 21 février à 14 heures, à la Mutualité à Paris à 
l'initiative du Front des forces socialistes (FFS). Hocine Aït Ahmed, le 
président du FFS, la journaliste Salima Ghezali, Patrick Baudouin, 
président de la Fédération internationale des droits de l'homme, 
Pierre Bourdieu ainsi que l'éditeur François Gèze y participeront. 

M Deux personnes ont été tuées et vingt-trois blessées dans Fexpio- 
sion d'une bombe, vendredl 20 février dans ta ruatinée près d'un mar- 
ché à Alger, ont indiqué les services de sécurité. 


PR EST 
BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


Cours relevés le vendredi 20 février, à 10 h 15 (Paris) 
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Le HBI arrête deux hommes transportant 
un produit assimilé à une arme biologique 


L'un des deux individus interpellés à à Las Vegas serait un ancien militant d'extrême droite 


NEW YORK 
de noire envoyée spéciale 
On les attendait en Irak, voilà 
qu'elles à Las Vegas. 
Les armes bactériologiques ont 


Pa le FBI, dans cette grande ville 
du Nevada, de deux hommes ac- 


percutée sur toutes Les télévisions 
du pays, au moment où les diri- 
geants américains sont lancés dans 
une grande campagne d'explica- 

tion de leur politique irakienne. 
L'affaire, encore très floue jeudi 
soir, ἃ founi l’occasion de mettre 
Faccent sur les dangers des armes 
biologiques et chimiques, que Sad- 
dam Hussein est accusé de faire 
proliférer sur son territoire. 

Les deux hommes, Larry Wayne 
Harris, âgé de quarante-six ans, 
domicilié dans l'Ohio, et William 


Levitt, d’un an son aîné, un babi- 
tant de Las Vegas, ont été inter- 
pellés mercredi soir devant un 
centre médical où ils s’apprétaient, 


ser la substance qu'ils transpor- 
taient ou à se procurer du matériel 


listes du Pentagone sont venus 
Pexaminer. Les résultats des tests 
menés afin d'identifier la subs- 
tance en question, dont Les médias 
américains avancent qu'il pourrait 
s'agir du bacille du. charbon, ne 
sont pas encore connus. Selon 
lacte d'accusation dressé, Larry 
Harris et William Levitt sont soup- 
çonnés d’avoir « conspiré en vue de 
posséder um agent biologique et de 
S'en servir comme d'une arme ». Ds 
ont été interpellés sur dénoncia- 
tion d’un individu qu’ils avaient, 
d’après le FBI, tenté d’associer à 
leurs travaux. 


L'avocat de-William Levitt a af- 
firme que son client était imocent 
et cherchaît en réalité à mettre au 
point un vaccin contre le charbon. 
Larry Wayne Harris, pour sa part, 
est loin d’être un inconnu, tant du 
FBI que des médias : ἢ se dit mi- 
crobiologiste, spécialiste des 
armes biologiques, ἃ propos des- 
quelles il a publié un livre et réalisé 

une vidéosssette. La semaine der- 


mère, ἢ était l'ivité de Pune des 


journalistes vedettes de la chaîne 
ABC, Diane Sawyex, à laquelle il 


expliquait, dans le magazine. 


« Prime Time Live », qu'il n'y avait 
rien de plus facile que de fabriquer 
le bacille du charbon. 


Se r RS TRUORT DÉS 
Barbe, Ἰς visage marqné de tie, 
ἢ serait, selon les télévisions amé- 


ricaines, un ancien membre de. 
Aryan Nation et de Christian Iden- 


tity, deux organisations margi- 
nales d'extrême droite racistes et 
antisémites, En 1995, il a été 
condamné à dix-huit mois de mise 


ἃ Pépreuve pour avoir détoumé . ᾿ ἤν. 


des flacons contenant des germes 
de la peste bubonique. 

Une information d'origine indé- 
tente fast état de Fintention 


- des deux hommes de commettre 
-ua attentat à l’arm 


e bactériolo- 
gique dans te métro de New York a 
été vigoureusement démentie par 
le maire de cette ville, Rudy Gu- 
liani, qui a affirmé à la presse 
qe a n'y a eu absolument ni projet 


. ni complot visant à attaquer le mé- 


tro de New York». De son côté, 
Pagent du FBI qui a anonté l'ar- 
restation des deux hommes à Las 
Vegas, Bobby Siller, a reconnu que 
erien ne permettait d'indiquer ce 
que pouvait être la cible » d’un 

éventuel attentat. De Bobby Siller 
au président Clinton, lensemble 
des responsables américains se 


« Ambassadrice » de l'Unicef, un des rôles préférés d'Emmaruelle Béart 


APPAREILS PHOTO et caméras au poing, 
les journalistes vietnamiens, venus guetter, 
devant son hôtel, à Hanoï, actrice Emma- 
nuelle Béart, « ambassadrice » du comité 
français pour PUnicef, en tournée de dix 
jours dans Fancienne Indochine, ont beau- 
coup hésité. C'était donc elle, Manon des 
sources, cette sauvageonne Sans Mascara, 
habillée d'une salopette crasseuse et d’un 
simple chapeau de paille ἢ C'était donc elle, la 
troublante héroïne d'Une femme française? 
C'est la seule fois, durant sa visite au Viet- 
nam, qu'elle ἃ été reconnue comme vedette. 
Le reste du temps, elle a tenté de regarder, de 
comprendre, de recueillir les bribes de vie, 
toute cette «souffrance, sans larmes, sans 
cris », cette « urgence silencieuse » de Pordi- 


naire misère humaine. 


Du 15 au 11 février, elle a enchaîné sans re- 
chigner les visites de dispensaires ou de 
centres de nutrition pour nouveau-nés, 
l'inauguration d’un système d’adduction 
d’eau potable, les rencontres avec les respon- 
sables des programmes de micro-crédits 
pour les femmes, etc. Fastidieux marathon, 


routine de Phumanitaire. Gouttes d'eau dans 
Pocéan ? Elle s’insurge. « Chaque goutte d'eau 
est importante. C'est grâce à ces gouttes d’eau 
accumulées que le vase se remplit et que la 
fleur finit par s'ouvrir. » 

Au Vietnam, 22% de la population, soit 
près de 7 millions de personnes, vit (avec 
moins de 6francs par jour) au-dessous du 
seuñl de pauvreté absolu. Les séquelles de La 
guerre sont visibles jusque dans le sol, truffé 
d'éclats d'obus ou de mines, ravagé par les 
défoliants de l'armée américaine. Les puits, 
les rivières, les étangs sont pollués. « Seuie- 
ment 45 %-de la population rurale a accès à 
l'eau potable. Mais tout .le monde -ou 
presque -- a Pélectricité et la télévision, précise ᾿ 
Emmanuelle Béart. Cela crée des frustrations 
terribles. Les gosses rêvent de partir. Et ils se re- 
trouvent enfants des rues à Ho Chi Minh-Ville 
ou à Hanoï, livrés à la drogue, à la prostitution, 
aux violences de toute sorte.» τ᾿ 

. C'est en buvant le thé avec une vieille 
femme rencontrée par hasard qu’elle a 
compris la force du courage: « En écoutant 
parler cette femme de soixante-dix-huit ans de 


sa vie quotidienne — son-fils mort à la guerre, 
ses 7 dollürs de pension mensuelle, le toit de sa 
bicoque qu'elle va essayer de réparer --, j'ai 
réalisé Fendurance de ces gens, 


une endurance 


inouïe, qui va au-delà-de tout ce qu'on peut 


imaginer. » 
Pourquoi; après une première « mission de 
terrain » en Mauritanie, il y ἃ deux ans, avoir 
© choisi Pancienne Indochine ? « Peut-être: 
parce que ce ne sont pas des. pays à la mode ?, 
sourit Emmanuelle Béart. Le Vietnam n'est 
pas en guerre, il n'a. aucune chance de foire de 
FAudimat...» Celle que Pon avait vue, en 
1996, aux côtés des sans-papiers de l'église 
Saint-Bernard, -à Paris, et que Pon crolse, cet 
hiver, sur les affiches publicitaires de la mai- 
.son Dior, ne craint pas les « brouillages » 
d'image. « Une fois qu’on a regardé la souf- 
france, dit-elle, an ne peut plus détourner fe re- 
gard. Le pire, dons la vie, c'est Pimmobilité Et 
τ puis, ajoute-t-elle, l'œfl mutin, c n'est pas 
parce qu'on possède un sac de chez Dior qu'on 
doit ne plus bouger, vous ne pensez pas ἢ» 


Catherine Simon 


La « sale ambiance » du commissariat de Toulon en procès 


central de Toulon comparais- 
saient, jeudi 19 février, devant le 
tribunal correctionnel de Toulon 


avait condamné le groupe de rap 
NTM à six mois de prison dont 
‘trois fermes et six mois d’interdic- 
tion d'exercer leur métier pour 
« outrages par paroles ». 

Le 2 juillet 1997, Christian Cotor, 
un Roumain âgé de vingt-trois 
ans, est arrêté à La Valette (près de 
Toulon) où il fait la manche. Il est 
interpellé par six fonctionnaires 


Garcia, maquille la us 


Devant le tribunal, en l'absence 


vice, Bruno Garcia et son supé- 
rieur, Jean Ramonda, n’ont de 


cesse de se contredire, de se ren- 


” voyer la responsabilité de cette 


Le juge Boulanger essaie de 
comprendre pourquoi Garcia a 
« dessiné deux “ 2" croisés sur la 
photo du passeport ». Et quand 
M: Christine Ravaz, avocate de la 
Pre de l'homme et de 

se risque à suggérer 
ces deux lettres pourraient avoir la 
forme d'une croix gammée et de- 
mande au policier tagueur si ce 


graphisme peut être justifié par les . 


idées politiques de son chef, 
M. Boulanger se fäche, «ne voft] 
pos l'intérêt de la question », et re- 
fuse de « laisser déborder les dé- 
baïs », ordonnant leur suspension. 
A la reprise, euphémismes et 


‘circonvolutions verbales font of- 


L'agriculture de montagne « monte » à Paris 


SPRAIUE PAUIS De Peur 56 dé 
P montagne, la montagne 
vient bien volontiers à Paris. Tel 
est Le sens du message qu’adresse 
le Centre national des jeunes agri- 
culteurs (CNJA) en installant, 
jusq'au 22 février, dans quelques 
lieux fréquentés de la capitale, des 
fermes accueillantes, où Je public, 
dans des parfums d’aligot, de 
confitures et de cochonnaiïlle, peut 
s'initer à la traite des vaches et 
goûter aux merveilles des terroirs. 

Le velum du jura ἃ lu domicile 
dans les beaux du Troca- 
déro, celui de la ferme de Corse à 
Montmartre, et la ferme des 
Alpes, dans la grande salle 
d'échanges du RER à la station 
Auber, accuellle les voyageurs au 
son des cors de bergers du Gali- 
bier et des clarines. Le Massif cen- 


propriétaire des lieux. Vice-pré- 
sident du Sénat, Jean Faure (Union 


centriste, Isère) a d'ailleurs décla- 
ré, jeudi :.« Au Sénat, nous sommes 
les parlementaires les plus représen- 
tatifs et les plus fidèles du monde 
rural, agricole et montagnard. » 
Sympathique « opération sé- 
duction» en lever de rideau du 
Saton de Vagriculture, qui débute 
le 1= mars, cette initiatve, para 
Ièle à la progression de la « Cara- 
vane des pâturages de France » 
partie d'Auvergne le 14 février et 
attendue à Bruxelles le 23, vise à 
expliquer aux citadins - parfois 
oublieux - que l'agricuture de 
montagne, en raison de ses handi- 
d'attendre des soutiens spéci- 
fiques. « C'est un moment privilégié 
de connivence avêc les Franci- 
liens », confie Joël Band-Grasset, 
de Haute-Savoie. La tonique pré- 
sidente du CNJA, Christiane Lam- 
bert, récuse tout discours lar- 
moyant: « Ce sont des messages 
d'espoir, pas des signaux plainifs ou 
passéistes que les jeunes de ces ré- 


gions veulent faire passer. Nous sa- 
vons nous démarquer des politiques 
traditionnelles, Les jeunes de Taren- 
taise, de Lozère ou des Pyrénées 
sont des conquérants, pas des révol- 
tés. > 

C'est l'occasion aussi pour les 
nouvelles générations de paysans 
de démontrer que l'élevage à 
Fherbe - «Ja qualité est dans le 


nage avec l'écologie bien 


comprise. « Nous sonmmes des pro-- 
et.nous 


ducteurs d'e 
revendiquons d’être rémunérés 
comme tels. Cette agriculture-là 

n'est pas condamnée, elle est plébis- 
citée », a conclu Christime Lam- 


bert. Un ctin d'oœll à Louis Le Pen- - 


sec, dont ἴα projet de foi, en 
EE tra tente précisément 


d'imaginer un nouveau mariage : 


entre produits, territoire et. sub- 


François Grosrichard 


fice d'arguments dès lors qu'il 
s'agit d'évoquer ce dessin, qui est 
relégué au second plan jusqu'au 
moment où l’avocat général, 
Pierre Cortes, reproche au pré- 
sident d’« avoir omis de rendre 
hommage aux deux policiers pour le 
reste de leur carrière » avant de 
fustiger Me Ravaz pour « avoir 
énoncé des contre-vérités juri- 
diques » et de lancer : « Qué m'm- 
porte de savoir 511 s’agit d’une croix 
garimée Ou si ça y ressemble. » 
Pour le représentant du ministère 
public, le fait d’avoir réalisé ce 
graffiti est « un geste sypide ». Le 
Procureur reproche «la malveil- 
lance » matérialisée pat la destruc- 
tion du titre de séjour et se montre 
déçu par attitude de Bruno Gar- 
cia pour lequel ἢ a produit Jui- 
même «un témoignage de satisfac- 
tion ». 

Christian Cotor suit les débats 
dans une langue qui lui est étran- 
gère. Le’ Dre ως Jean-Martin 
Guisiano, conseil de Jean Ramon- 
da, estime lui que cette affaire est 
«une cabale médiatique » où «on 
vient casser du flic parce. que c'est 
la mode» et ne comprend pas 
<« pourquoi on parlerait de racisme 
envers Cotor, qui est roumain ». 

Le procureur a requis un an 
d'interdiction d'exercer. contre 
Jean Ramonda, qui a été rétrogra- 
dé par mesure disciplinaire, et 


‘deux ans de la même peine contre 


Bruno Garcia qui, à la suite d’une 
commission disciplinaire, a été ré- 
voqué mais continue d'exercer ses 


fonctions au commissariat central 


de Toulon. Préalablement, dans sa 


- plaidoirie sur la forme, M° Marc 


Rivoilet, avocat de Ramonda, 
n'aura pu retenir une sorte de res- 
sentiment qui planait sur ces lieux. 

: « Au sein du commissariat 


. dé Toulon, il y a une sale am- 


biance » ° : 
Jugement mis en délibéré. 


